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SOCIETE

ARCHEOLOGIQUE
Scientifique et Littéraire

DU VENDOMOIS

4~A ANNEE — 1908

1"^ TRIMESTRE

(JANVIER, FÉVRIER, MARS)

i^V'' LlrniiuDi (jciirrulr.
— Séciicc i)i(l)li(jnc du 9i> Janvier l'.HJS

La Société Archéologi(iue, Scientifique et Littéraire du Yciidouiois

s'est réunie en Assemblée générale le jeudi 23 Janvier I!)08, à

deux heures.

Etaient présents :

M]\I. IL de Saint-Veiuuit, président; Bonlioure, secrétaire;

Clianteaud, trésorier; Guillemot, Letessier, Peltereau, l'abbé Plat,

J. Rolland, membres du Bureau ;

Et MM. Barrier, Bonuiyal, Boui'goiug (Alphonse), rabin' Brosset,

Duriez de Yildesove, l'abbé Gauthier, Haugou, de Laforge,

^Malosse, Maziaux, l'abbé Ouvray, Ripé (Glovis), Boyau.
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M. \v Président dL-'clai'e la .séajice uuvci'tc.

M. le Secrétaii-e fait connaître les noms des nonveaux membres
admis depuis la séance d'octobre 1!)07.

Ce sont :

MM. Mellecœur, Maire de Vendôme; Jouanneau, directeur de
la papeterie de Vendôme

; Béclieler, peintre décorateur à Ven-

dôme; Barrier, étudiant en droit à Vendôme
; Malosse, étudiant en

droit à Vendôme; le commandant de Larocliebrocliard à Vendôme.

INSTALLATION DES MEMBRES DU BUREAU

11 est procéd('' à rinslallalion des membres du l)iii-i_'au, nummés
à la séance générale ilii 17 octubic i'.MiT.

Ce sont :

UM.

lionlioure ((i.), seci-étai)-e :

(iirault

Cuillemot \ Mriiihrc:^.

"Hamar (A.)

C<unpositi(iu du Bureau [xuir Famiée lOOiS :

MM.

lî. de Saint-Venant, président; G. Bonlioure, secrétaii'e
;

G.

Benault, conserxateur du Musée: rab!)é Plat, bibliothécaire-

arcliiviste ; Clianteaud, trésorier; Alexandre, Giraidt, Guillemot,
Hamar (A.), Letessier, l'eltereau, .1. Rolland, membres.

COMPTE DES RECETTES ET DÉPENSES DE L'ANNÉE 1907

RECETTES

En caisse au pi jaii\ ier 1007 ', M:\ {'v. »

225 cotisations de P,)()7 1.350 »

7 diphuncs d'entrée 7 »

Rente aO/O arrérage P.to7. . . •. 15 »

Vente de bulletins et aiili-rs M »

SuljM'Uliun (lu d(''|iai'l('iiieiit 300 »

ToT.M 2.i49fr. »
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DEPENSES

Impression du l?;'//r/(// et planches 1 .:'.1S IV. ii.j

— Charles Vcii(lô»ioiscs ''IbS »

Frais d'administration 181 50

Bibliotlièqne W 80

Fouilles (jO »

Total 1.861 fr. 55

BALANCE

llECETTES "lA'lUi'v. "

DÉPENSES 1.861 55

Ex(:Éi)i:.\T UK recettes. '287 fr. i5

SITUATION DE Lfl SOCIÉTÉ AU 31 DÉCEIVIBRE 1907

L'aetil' se eoinpose de :

1" En caisse du Trésorier '2S7 fr. i5

2" Li\ i-('t de Caisse d'épargne (princi|);il (,'t intérêts) . i 488 75

ToTAi •1.776fr.20

Aelircii !•.)(!() : l.<S58 1'r. 50
— 1!)()7

• 1.776 20

Dl.MlNlTlON DE l'actif EN l'J07. . . 82 tV. 30

Non ronipris 15 francs de rente 3 0/0.

BUDGET POUR L'ANNÉE 1908

HECETTES

225 cotisations 1.350fr. »

5 entrées 5 »

Vente de Bullcliufi et autres 60 »

Subvention du département 300 »

Rente 3 0/0 15 »

Intérêts de la Caisse d'épargne 44 »

Total 1.774 fr. »
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DKPEX.SES

Bul/.r/ln et iiiij)i'L'.<<iiiii 1.5001'r. »

Frais d'administration .
• 200 »

Bilili(itli("'(jae, Ibuillcs et iin[)rL'\"ii 74 »

T'iTAL '1.774lr. »



BIBLIOGRAPHIE

(Mufa.nes entrés à la liilili(ithr(|iii' de la Société du l'i .laii\ icr

•1908 an 15 :\rai's sni\ant :

I. — HuN.S UAL'TKUUS oU D'AUTUliS

— Ite I antenr, notre eoUègne, M. .T. de St-Venanl :

Dodécaèdres perlés en brojizc creiw ajouré de l'éjKxjac (jallo-

rnynaine. Nevers, 'HH)7.

— iJe l'aiiteni', noire eulléiiue. .\1. 1'. Dnlax :

Le Tombeau de Jean dr Marrillirr cl les Pleareuses de

Germain Pilon. Paris, i0()7.

Le château de Burij à Véponue des lloslaiini. Extrait dn

Bulletin de la Société des Sciences et Lettres de Luir-ct-

Cher, 1907. Exemplaire nninéroté et paraphé.

Xvles conijdéinenlaires sur Jlohbé de Bcauvesei. Tirage à part

de notre Bulletin. I!)(>7.

— iJe notre collègue M. 11. de SL-Venanl, |)résid('nt de la SociiHé :

Dictionnaire de VElat-Major fratajais au XVP siècle, par

Fleury-Vindry. Un vol. accompagné d'un atlas. Paris et

Bergerac, i9W. iline iinnicnse de renseignements bio-

graphiques sur la noblesse française au xvi' siècle, et

pour ce qui touche pai'ticulièrement le Yendomois : sur

les comtes de Vendôme, les du Bellay, de Ronsart,

d'Escoubleau, de Maricourt, etc.

Années i86o et 18()6 du Bulletin de la Société, reliées en un

volume.

— De M. J. de St-Venant :

Catalogue du Musée lapidaire de la Porte - du - Crouj\ à

Nevers. Nevers, '1873.

II. — EXVOI DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

— Académie des Inscriptions et Belles -Lettres. Compte-rendu
des sciences. Bull» 'tins de novenibre et décembre 1907.

— Remania, revut' philologique, Paris. Tome XVI, n^j 144-

(octobre 1907j.
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Comité des Travaux historiques : liulletiu liistoriiiue l'JUG,

nos 3 et 4. — Liste des membres, 1907.

III. — ENVOI DES SOCIÉTÉS SAVANTES — ÉCHANGE

I. — France

Société d^éniulution (/"Abbeville, Abbeville. liulletiu trimestriel,

1907, nos 3 et 4.

Société Nationale des Antiquaires de France, Paris. 3/'/-

tensia, Y.

Société Archéologique de Béziers, Béziei'S, Bulletin. Tome XVI,

l"' livraison (Volume XXXVII).

Société de Borda, Dax. Bulletin 1907, 3'' triuiestre.

Société d'éhufltitioit du Bourbonnais, Moulins, Bulletin men-

suel, 2c semestre 1907 (nos o, 7, 8, 9, 10, II, 12).

Société d'émulation (tu Doubs, Besançon. Mémoires, 1906.

6'ocu'/c' Dunoise, Ciiàtcauduii. Bulletin trimestriel, janvier 1908.

Notice sur la Ferté-couverte-de-fer, dont furent seigneurs

pendant uu siècle des membres de la famillo de Vendôme.

Société Archéologique </'Eure-et-Loir, Chartres. Bulletins de

février, mai, août, octobre 1907.

Aitaales Fléchoises, revue historique, areiiéologi(|ue, artisti-

que et littéraire ; bi-mensuelle, la Flèche. Tome IX, lasc. de

janvier-féviler 1908. Article très intéressant de M. Jean

Martellière, où notre collègue, avec sa verve et son éru-

dition habituelles, expose les liens de parenté qui unis-

sent sa famille, par la souche connnune qui est d'Ai--

gouges : aux de Gesvres, de Sillery, de Viileroy, d'Alès du

Corbet, de Trémault, d'Uzès, de Noailles, de Mortemart,

d'Avaray, de Garaman, de Ghàteaurenault, de Ronsart,

d'Estaing, de Mouchy, de Gilllon, Tascher de la Pagerie,

et par ces derniers aux de Beauharnais (et ce qu'uublie

M. Martellière, à l'empereur Napoléon III), à Don Pedro,

empereui' (Ui Brésil, et enfin à la famille royale de Suéde.

Gustave V, aujourd'hui régnant, serait le cousin au

^ingt-qnatlième degré de notre collègue.

Société Historique et Archéologique du Gâtinais, F(»ntainebleau.

Bulletin, 4»" trim. 1907. Fin fin très renKUHpiable article tte

M. E. Lefèvre-Pontalis sur Ktampes et ses monuments.

Société d'études des Hautes-Alpes, Gap. Bulletin trimestriel,

no 25, l'i- trimestre 1908.
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Revue de Loir-et-Cher, Blois. Xo de septeinbre-oetobre 1907.

RevMv Mabillon, Ligugé et Paris. N« de février 1908.

Société d'Histoire naturelle, Mâcon. Bulletin de décembre 19(»7.

La Province du Maine, Le .Mans. X"> de janvier et février 19U<S.

Lire dans le u" de janvier un article étymologique sur

Yillavard.

Ccmmission Historique et Archéolotiique de In Mayenne, l.axal.

Bulletin, tome XXlll-', 1907.

Société d'études Historiques et Scientifiques de l'Oise, iieauvais.

Bulletin 190H, n»* i, 2, 3. Mémoires : l'Industrie de la Bou-

cherie dans le département de l'Oise au xix'^ siècle, par

Hubert Bourgiu.

Société des Antiquaires de /'Ouest, Poitiers. Bidlctins de sep-

tendire rt décembre 1907.

Société Philomatliique, Pai-is. Bulletin 1!)07.

Revue de Saintonge <( </'Aunis. X" de février 19()S.

Société (rAfjriculture, Science el Aris de In Sarthe Années 1907

et 1908, !2'' fascicule.

(',o)nilé Archéologique de Senlis, Seuils. Mémoires, tome .\,

1907.

Société Arcltéoloi/ique de Touraine, Toui'S. Bulletin, 2'' et '.)''

trimestre 1907. Mémoires : llislnire des guerres de religion

à Loches et en 'reiicaine. pai' le comte Bi>ula\' de la

Mcurthe. Très intéressant, <|uelques renseignements sur

Vendôme, Montoire, Moudoubleau ; signale le ]iassage de

la reine-mère et du roi à Vendôme le 5 août l.'")(>9.

Société des Sciences historiques et naturelles de /'Yonne. (>0''

volume, 1906.

II. — Étranger

Annlccln Bollandiana, rexiie Iriinestrielle, Brii.xelh's. Toiiuis

X.WII, anne 1908, lase. I.

Société d'Archéoloç/ie dr Bruxelles, nruxellr's. Annales, t. .\.\1.

aniK'e 1907, fasc. 111 et IV.

Smithsonian institution, Washington. Report on tlie i)rogi-ess

and eeiiilition of the L. S. national Muséum, 1907.

Annual Report of the Board of Régents, 1907. -

IV. — .\B()NNK.Mi:.NTS KT ACOllSITIO.NS

Archives historiques du diocèse de Chartres, Cliartres. Revue

mensuelle. X"* I."S(i (1907), 157 et 158 (1908).

Revue Numismatique, Paris. 4'' série, tome XI, i'' ti'iui. 1907.

G.A.BRIEL Plat.





BIOGRAPHIE VENDOMOISE

Sur un projet de continuation

de la

Biographie Vendomoise du Marquis de Rochambeau

En 18118, dans la notice consacrée à notre ])ien

regrcll»'' ami Acliillc de llochanibean, nous axions

naturellement donni'' (|iicl(|ii('s lignes à une de ses

|Mil)licatioiis les plus inipoiiantes, LA BIOGUAPII I K

VENDOMOISE, Histoire, pur nnhr ali>li'il>rll<iiir, de l<i

vie ])id)li<ine el privée de /"//.s /rs peisinnKif/es rcninrinKi-

hîea, etc., du Wnidôrnois (*).

De cet ouvrage, !• pivinicr xoliiinc seul a\ail paru.

celui (|ui (•(Milit'ul les noms doni Tinilialc \a de A à D.

Deux aiilrcs volumes au uidIus se trouNaicnt eu

cliaulicr. (resta dire (|uc là devaient se rcuconlrcr

riMuiis ('U\irou oOl) noms des pci'sonuagcs les plus

r('mar(|ual)l('s du pays.

Oc pr<"mii'i- volume paru axiiil vivement l'ail d(''sii'er

la pulilieation i\r<. autres.

Aiissit(~)t après la niori de laiilem', nous nous (''lions

adress('' à ^ladame la Mai'ciiiise de liocliamheau el

l'avions prii'-e de nous l'enietti'e les ticlies ou afiicles

(|iie le délunt n'avait pas mauiiui'' de laisser, au moins

O Imprimé chez Lemercier, ;"i Vcii(i<>ii,o et iniblic clioz Cliam-

pion, Paris, 1884. — Aiijnunriiiii en vente elie/. l'.eiiilly, successeur

de l'>ip('', à A'en(l(''iiic.
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à l'état d'ébauches. Nous avions ainsi reçu un dossier

(|iii, au premier abord, paraissait contenir tout ce (|ue

l'auteur avait récolté sur ce sujet. Mais, après examen,
il lut facile de voir ([ue les fiches et notices que nous

avions sous les yeux portaient seulement sur les

noms dont la lettre initiale allait de E à M. C'.ela ne

formait donc pas encore le travail complet de notre

collègue. C'en était tout au ])lns le volume second

aiiKM'cé. MM. de Rochambeaii lils reconnnencèrent

ului's leurs rcclie'ivhes, mais sans succès. Et ce n'est

que de l'année 1*J05 (pie nous a\'oiis endii [m réunir

la layette complète de la Biographie vcudônioise.

Dans la préface de son premier volume, le seul qui

ait paru, l'auteur nous fait savoir que sa biographie

doit porter sur tous les personnages remarquables
nés ou ai/anl srjoiinu' longtemps dans le Vendômois.

Pour ceux qui se sont particulièrement distingués

par leurs publications, il se réservait d'appréciei' Inirs

ouNi'ages dans VHisloire lilirraii-e du Vendôinois, qu'il

préparait en collaboration avec M. Bouchet.

Mais, li(''las ! la mort de\ait bicuhM lui raxii" sou

maître et ami et laisser Rocliauiheau seul eu lace de

son douljle travail.

Est-ce pour cela que l'œuvre commencée ne fut

]»as poursuixieV Nous ne savous. Toujours esl-il

((u'elle n'est ( |u'(''baucliée.

Tout ce (|ui concerne l'ouvrage, fiches, feuilles

volantes el eliemises a . été l'éuni pai' nous eu un

carton (pii contient un ceitain nombre de dossiers

(|U(' nous avons dû réduii'e à luiil.

Le premier dossier se compose (les noiices (|ui,

poiu" une raison ou une aulre, n'oni pas paru dans

le Noiunie pul)li(''.
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Ces noms sont restés ainsi do côté, ponr quelques
uns peut-être par siui|)le oul^li (c'est sûrement le

plus petit nombre), |)()iu' d'autres, faute de rensei-

gnements suffisants; pour d'autres encore (et c'est

le plus grand nombre), parceque leurs relations avec

le Vendômois s'étaient ti'onvées trop passagères.

Quelques uns ne conn m'eut de Vendôme même que
ses imprimeurs, à (|iii ils connaient l'impression de

leurs ouvrages. Il y a pas là motif suffisant pour les

considérer comme personnages remarquables du

Vendômois.

Nous donnons ici la liste de ces noms qui ont aijisi

été laissés de côté :

Adralde, religieux de la Triiiilt'', (''V(M(iie de

Cliaitres (le lOlil» à JOTr).

Argv (Jean d'), goiivenieiir de Vendôme de \(\3?>

à i(*)1().

Babœuf (*).

IJaciiaimont (François Le (loignenx de), seigneur
de la lloche 'J'iuiiin, \\ u'' siècle.

IIakthélemy (abl)(''), cnn'' de St-Lubin, lin du

xvMi"' siècle.

Beaufii.s ((leollVoy (le), seigneur (le Juuieaux,

goiiN'ei'neur (le Veu(l('»ine de KiOT à lOJi.

l)KAL'ssiEH(Stanislas), ni(''decin, xviJi''et xix'' siècles.

r>EAUVAis deSt-Pail, historien de Mon(loid)leau,

XIX'- siècle.

Bellaxcrr nE T.'KiuxAV, voyageur, xvtt'^ siècle.

l'.Ki.LAV (('-lande du ), gouvernem" de Vend('tine,

(le I(;10 à l()()7.

C) L'affriire Bahœuf, ai-ticle tiré de ce dossier, a paru au

l'.ull.'tiii de ISOn, p. 282 à SOS.
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Bellay (François du), oonvoi-nenr de Vendôme

de 1667 à 1712.

Bellay (François-Louis du), gouverneur de Ven-

dôme de 1712 à J717.

Bellay (du), le diantre de St-Georges, historien

du Vendômois, xvif siècle.

Bertolt, évêque de Séez, poëte, xyf et xyiic siècles.

Bertlx, apiculteur, xixc siècle.

Bezard, conseiller général de Mondoubleau,

xix^ siècle.

Blanchard (Antoine), prieur de St-Marc (?)

Bodlneau (abbé), curé de Saint-Bienlieuré,fm du

XYiiie siècle.

BoRDiER (abbé), aumônier du Lycée.

Boucher (François), curé de Naveil, xvttf siècle.

Boudevillalx (abbé), curé de Buan, XL\f siècle.

Bourges (le P. de), xvn« siècle.

BouTRAis (Baoul), avocat, xvtir^ siècle (?).

BozÉRL^x, le sénateur, xix'^ siècle.

Brault (Louis-Léon), oincier de mai'iiie.

XL\'' siècle.

Rude (Jean), seigneiu; de la Courl)e, gouverneur
de Vendôme de 1(521 à 1625.

C-AF.ARRE (Edme), de l'Oratoii'e.

(luAi'.w (comte de), littt'M'alcMi', xix'' siècle.

C.u A'i' kllieh (Salnioii du), ('\(m|iic d'I-Arciix,

XIX'' siècle,

(lu A iTA I', I) (Charles), maire de VeiidtMuc, lith''-

l';il(MU" cl poète, XIX'' siècle.

(liioiiîSK (.Icaii de), capitiiiiie du cliàleaii de

V<Mi(l(aiie ( l."')r)7).

(ioKI'l'KTKAU (Nicolas), (A(M(Ue, XVI'' et XV il'' sièclêS.

( ",()KI'I"KTKAI' ( (lllillailllle ), IVèce du pr(''C(''( lelll ,

X\ !' el X\ll'' siècles.
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Croix (Jean de), capitaiiic du cliàteaii de Ven-

dôme, 15!25.

Del ORME, capitaine du eliàtean de Vendôme
de 17L>L> à 17l\S.

J)kservillers (de), railleur d'HildclM'ii de

Lavardin, xtx'^ siècle.

])essaig.\es (VicLur), médecin el |)liysicieii

xix"^ siècle.

DiASTAN, ]ieinti'e, xvh'' siècle.

DccuK.Mix DE LA ('uEsNAVE, autcnr des UH''Ui()ii'es

sur le Vendôiuois, xvui'' et xix'' siècles.

Dlvac (Achille), ju<i(' de Paix, arcliéolnoue,

XLX'' siècle.

l.a plupart de ces uouis ue sont pourvus (|ue d'une

simple fiche sans aucun cninnientaire, leur noiice

est à IV'Ial de projet. Il esl clnir (|u'uu L^i'iuid nombre

diAi'a (Mi'e laiss('' de rn[r.

Le dossier 'i'iic çst plus int(''ressaut. Il contient des

notices (|ui semblent (Mi'e aclie\èes, on peu s'en

faut.

C'est là Cl' (|ue nous nous pi'o|josons de laii'e

paraître saut revue et cori'ections.

Cette série va de E à L. Klle se li'ouxait renferni(''e

sous une même chemise.

Il est probable que la maladie de llochambeau l'a

em))èché d'y mettre la dernière main ef de la poi't<'r

à rimjtrimerie.

(Juel(|ues articles sont ponrtant inachexès, mais

])euvent, s'emble-t-il. (Mre facilement mis au iioinl.

Voici la liste de ces notices :

EfiROX, de l'oratoire, xvni'' siècle.

KsTAiXG (comte d') seigneur de la Possonnière,

xvnie siècle.
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P'aron-Crouillkre, moine, xvîff siècle.

Fautraz, piqueur des Ponts et (llianssées.

Fklibien (les frères), rnii archiprètre, l'antre

prévôt de Mazangé, xvo"' siècle.

Fleury, pnMi'cde Vendôme, xvin'' siècle.

FoREs^r ( Fi'ani'ois), ]ii"ocin'ein' et poète lininoris-

tiqne, xvfi'' siècle.

FousTEAU (Antoine), seigneni' de l'i'èpatom",

historiographe dn l'oi, xvii'' siècle.

Freseon ((reofïroy), èvèqne dn Mans, xvni'' siècle.

Fresxafs, litt(''ratein', xViif siècle.

Frion, prienr do la Trinité, xviic siècle.

(l.vriEX (Anionll), pi'ol'essem; et Jittèratenr,

xix^" siècle.

Gauthier, prêtre dissident, xix'' siècle.

(ÎENDRON (Arsène), médecin, xix»' siècle.

Gexdrox (Fsprit), médecin, xfX'' siècle.

Gextil (IMeri'e), historien, xvr' siècle.

Geocfhov de Ven(l(^nie, al)l)('' de la Ti'init(\

xn^' siècle.

Gif. I. ET (Pierre), bailli de Vendôme, xvc siècle.

GiRAFJ) (Philip|)e), poète, xvi« siècle.

Gheerbraxdi", de Alondonblcan, xvmf siècle.

GuiCHARO (Jean), capitaine du Gliàlean de

Vendôme, xvp siècle.

Gi iLEE'i\-cMré (rFi)nisay, xvni'' siècle.

Gi iLLox, grammairien, xvi'' siècle.

llAnA.MiîruE (d'), goiiverneni' de Ven(l(une (avi^c

poi'trait), XVI'' et xvii'- siècles.

IIa'I'HV dahlx''), po{'te, XiX'' siècle.

lli":si.\E, leiTo liste.

Il 1 L I) !•: I! !<: l'.T de Lavjudiii, (ACMine i,\i\ Mans,

XII'' siècle.

llonncAXT, oralocieii, xviii' siècle.



li.i.iKi'.s (Jean (V), j4(>ii\ «'l'iionr du \'t'iidùiiiuis,

XVI'' siècle.

Jacquet de la Haye, curé de la Trinité de Vendôme,
xix" siècle.

jAXviKf, (René), moine, xvu'' siècle.

JoxguET (docteni'), de Mondoublean. xix'' siècle.

Josse-Beauvoih, d(''|)iitt\ XIX'' siècle.

l.A Chambre, ahlx'' de la Trinité, xvr'^ siècle.
.

La Chassahixe, in(''decin, x\ ir' siècle.

La Curée (de), sei;_inenr de la Uoclie-Tnr|iiii,

xvi'^ siècle.

La Fosse (Cnillamne de), (''clie\in, xvr' siècle.

La Grange, poëte, xvu' siècle.

La Haye (le P. de), xvui" sièch».

Landau (ral)l)é), xix'' siècle.

Lantenas (lln<4iies), lill(''ralem', xix'' siècle.

La INinTK oe Meslav ( I lippolythe de), littéraleiii',

xvnc siècle.

Latheron, imprinifur, xvi'' siècle.

Launay (Jacques de), clianoine, xvr' siècle.

Lavardin (Jean de), abbé de l'Eltoile, xvi" siècl(\

Lavardux (Jac(|nes de), sejontMir de Ranay,
xvr' siècle.

Lavau (de), préfet de ])()lice, xix'' siècle.

Lavoisier, le chimiste, xviii'' siècle.

I^ecointe, de l'Oratoire, xvu'' siècle.

Leconte, curé de Sa\i;4ny, xvni'' siècle.

Lefèvre (Denis), moine, xvr' siècle.

Lefeiîvre (Etienne), oi-atorien, xvn'' siècle.

Lef.anier, inspecteiu' général des hospices,
»

XIX'' siècle.

Lealaire (V.-L.),ofliciei' de santé à Mondonbleaii,

Nix*" siècle.

T.EMAisTRE. ni(^ine, xvttp' siècle.
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Lepleigny, apothicaire, xyf siècle.

Leroyer, évèqiie du Mans, xiii'^ siècle.

Levasseur, huguenot, xyi*^ siècle.

Levenier, professeur, xvr siècle.

LoMÉNiE (Antoine de), ambassadeur, xyf siècle.

LoMÉNiE (Henri -Auguste de), homme d'Etat,

xvir siècle.

Le '> dossier se compose d'un groupe assez yoIu-

mineux formé des brouillons des notices rédigées de

la série E à L. Quelques brouillons ne s'y trouvent

pas cependant. Ils ont paru, sans doute, assez clairs

pour la rédaction et mis avec les notices r('digées du

dossier 2<'.

Le dossier 4« est formé de tous les iDrouillons

d'articles de E à L((ui,pour une raison inconnue, n'ont

pas (Hé rédigés. Il y aura lien de revoir cette liasse

avec soin et d'ajouter ainsi certaines notices à la

série 'i^^.

Voici les noms com])ris dans celte liasse :

ESNAULT (?)

Fleury (de), l'archiviste.

Frécine, conventioimel.

(lARNTER (Sébastien), procnreur à Blois.

GENEV(nx (Anthony), géographe à Blois.

Genouille (Noémy), femme peintre.

Gerbe RON, 1jénédict in.

Geron (dom Gnill).

GRANfiER, jésnitc, élève du collège de Vendôme.

(Il iciiAHi) (Martin de) V

I lixcLAis, pi'olV'ssenr.

lli i;i<:u'i', ancien notaire.

Iliiiox (de Montoirc), anli(|naire.

Lachaxce-Moxi icxv, capitaine dn chàtcan de

Vendôme, xvu'' siècle.
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La Hautièke, avocat à Vendôme.

Lamv, oratorien.

La Saugèrk, imprimeur.
Lasneau (de Mondoiibleaii), évèqiie de Metel-

lopolis.

Lalxay (Gervais), raiicicii professeur de dessin.

Lalx(»v (.Jean de-), docteur en Sorbonne.

Leraï (Julien)?

Lesl'kl"|{, hu<j;ueiiot veiidùmuis.

LeVIEIL, dit Velufi.

Il est bien clair (|iu' la plupart de ces noms devront

être éliuiiués eouiuie ne présentant pas un inliMvt

suftisaut, ou liicn comme ne se rattaciiant pas (ruiic

manière (''\i dente .an Vcndi^niois.

Eu tiièse générale, on peut dire (pic les quatre

premières liasses forment (\v>^ manuscrits d'articles

|)ai'us, on susceptibles {\i' paraître sans troj) de

diflicult(''s.

Mais il n'en est pas de uièuie du i'esl(\

J^e dossier 5<', le pins Nolnniineux i\r Ions, conlient.

les brouillons cl l'udinicnls darlicles sur les noms

dont les initiales commencent à M poni' linii' à Z.

Autant dire cpic là se trouve le complément de toute

la Bioiiniplilc veiidôinoise.

Reste à savoii' si Ton y pourra jamais trouver

matière à jinljlication. Nous n'avons pas encore pu
en juger d'une manière sûre. Mais la cliose serait

bien désiralole.

Nous donnons ici la liste de tons ces noms dont

tpielqnes uns sûrement sont à élaguer. La phqiart

pourtant méritent l'honneur d'être rangés au nombi'e

des hommes remarquables du Vendômois.

Pour beaucoup d'entre eux, le renseignement donné

se borne à une fiche nominale sans rien autre chose.
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Macé (René), moine lU' la Triiiitc'".

Maillé Bp!:néhart, gouvcniciii' de Vendôme.

Malherbk (René de), capitaine du ebàt^'an de

Vendôme.

Marchand (Jean-Hemi ) ?

Mareschal, ancien oratorien. Maire de la Ville et

directenr dn Collèi^e.

Mareschal, directenr dn Collège.

MA REsc oT ( généra I ) .

Margarit-Pageau, poëte.

MartelliF':re (Louis), conservateni' dn Mnsée.

Martin (G.), Ministre protestant.

Marïonne (de) père.

Martonne (de) lils, archiviste.

Mascaron, le prédicateur.

Mathieu de Vendôme (AJjbé), xni'' siècle.

Mathieu de Vendôme, poëte, xh'- siècle.

Matras, greffier et littératenr, xvii" siècle.

Maur Dupont, prienr de la Trinité.

Maury (Charles), professeur, x[x'" siècle.

Mellet (Jean de), gonvernenr de Vendôme.

MÉNARD (M.), gonvernenr de Vendôme.

Mercier (Piené),professenrà Vendôme, xl\'' siècle.

MÉRV, professeur, xix'" siècle.

Moireau (.lac(pies), oralorien.

MoNCRiF (Paradis de), prolcsscur.

MoNCAULT (Abl)é), oralorien.

MoNSAiîRi<:, ciii('' de la Madeleine, XL\'' siècle.

MoHAHi) et Cmai'KAU, inipi'inieui's, xl\'' siècle.

MoHEL, seigneur de La Cliapelle-Vendônioise,

XVHI'' siècle.

McniLAui) (!>.) V

Musset ( Lonis-Alexandre), jnai'(piis de Cogners,

historien.
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Musskt-Pathav, littérateur.

Xeilz, arcliéologiie, xi.v siècle.

Norjel; (le P.), oratorien.

UiJHi, abbé de Vendôme.

Olivier, oratoiien.

Papin (Nicolas), iiiédeciii.

Pardessus (Thomas), bénédieliii.

Parisot, professeur, xix"^ siècle.

Pascal /Xp.s Prorincialcsj "^

Passac. (Le chevalier de), hisloiieii, xi.v siècle.

Pas'iv de r.A lliLAis, arch(''()l()giie, xix'' siècle.

Paul de Vendôme, capiicin.

Peschelx. liltiM-ateiir.

PEiiHoniET, |ir('tre.

Personne ?

Pesson-Maisonnecve, joiiriialisle. xix'' siècle.

pE'i'icNV, riiisldrjeii (lu V('ii{l(")iii()is.

Phii.U'I'K de MifNriHUE. iiitMleciii, xi\'' siècle.

l
*

1 1 n .^ Il E-V EN D (I M n I s, 1 i 1 1('' ra le 1 1 r.

Pic.iiK, iiiipriiiieiir cl lilIt'Taleiii'.

Pic II ON (Antoine), oi'ateur.

PiNEAC ou Pin EL, poète, xvir' siècle.

PiNET, iiis|iecleiii' primaire.

Plnevois (Alex.), cmV' de xMoisy, xviu" siècle.

Pitakd, [)eiiili"e.

Plalde-Pesac.iies (?)

PoEV DE Luc, littérateur.

Poisson (le P.), oratoiien.

PoRNiN, professeur.

PoRNiN, i)eiiitre.

POTIIÉE, de Moiitoii'e, député à rAssemljlée

nationale, 17*.ll2.

Potier, oratorien.

Pouuis (Jean de), poète.
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Prkal'lx (Gilljert de), goiiveriitMii- de Veiidùme.

QuEYROi, artiste dessinateur, xiv^' siècle.

Rabelais, curé de Souday (?)

Racine de Yillegomblaix, littérateur, xvii'^ siècle.

Raguet-Léimnk, député et pair de France.

Regix (Claude), évè(ine d'Oloroii.

Regxieh, pruiésseiu' d'écriture.

René, religieux de Vendôme.

Rivet (Gusta\e) ?

Renou, instituteur.

Renou (F]milien), uiétéorologistc, xiX'' siècle.

Renussox (de), inoine.

Riga (Pierre de), iioëte, \iv' siècle.

RivRAiN, littérateur, xvr^ siècle.

Rop.RÉ DE Beauveset, littérateui", xvin'' siècle.

Robert, al)bé de Vendôme, xw siècle.

Robin, écrivain, xviir- siècle.

Robinet de Gournay, capitaine du château de

Vendôme, xvi® siècle.

RocHAMBEAU, gouverii'' de Vendôme, xviiic siècle.

Rochambeau, le maréchal.

Rochelle, professeur.

RoHAULT DE Fleury, général du génie, xix'' siècle.

Ronsard, le jioëte.

Ronsard (Louis de), capitaine du château de

Vendôme, 15U8.

Ronsard (Nicolas de), seigneur des Roches, poëte.

Rouget (Franeois), tailleur et j)Oëte.

Rousseau, prêtre (?).

llorssv DK SALES, prêtre ivdempLoi'isle, xix'' siècle.

Saget (abbé), xix'' siècle.

Salxt-Agi^et, ]Mï)fesseur.

Saixtk-.Marthk, écrixain.

Salaheurv (M"!'^ de), écrivain.
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Saint- Vk.xan'I" (ilo), matliéoiaticieii.

Salies (de), archéologue.

Sarrazin (Adrien de), raiiteui- des eoutes.

Sarrut (Gennaiii), représentant du [)enple.

ScHOTTKY, |)rofessein".

ScuDO, innsieien et écrivain.

Se.mur (Anne de), poëte.

Sergy (Raincelin de) ?

Servix. sicni' {\r Pinoche, xw" siècle.

Su, \io-Pellic.o, anteur de Mes i'rii^onx, imprimé
à Vendôme.

SL\n>.\ (ral)])(''), riiisloricii.

Sœkvi (Pliilippe), moine.

Sœkvi (.l;ic(|ni's), ik it;iire Vendi^mois, xvi'' siècle.

SoLoAiEAC, nnnisli'c pi'olestanL

SoiciiAV (Al)))é), académicien, xvnr' siècle.

SoL\ hin\ (( iuy de), oriilorien.

Stexav ( Victor, c-onile de)?

SuBEET (Michel), abhé de la Trinité, x\ ir siècle.

TAM>LKvrs ( Ua[)liaël ), médecin d'Antoine de Bour-

bon.

Taillevis (l{a])]iaël), capitaine du château de

Vendôme., xvii-» siècle.

TEsxihiREs, |)rieur de la Trinité', xvii' siècle.

Tessier (Jean), architecte, xvr' siècle.

Tessier (Jules), professeiu' d'histoire.

Thierry (Philippe), prieur de Vendôme.

Thiers (Jean-Baptiste), curé de Vibraye, .

xviio siècle.

TuÉRouDE (Gabriel), pi'ieur de Vend()nie.

Thoinier, curé de St-Martin de Vendôme.

TouBLANC (le P. de), oratorien.

TouFFAiRE (Pierre), ingénieur, xviii'^^ siècle.

Trécul, de l'Institut, botaniste, xin:'^' siècle.
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Troc.hu, instituteur.

Terne (Amaiiiy de), capitaine du château de

Vendôme, xv-^ siècle.

Val (André du), prieur de la Trinité.

Vaulogek (de), seigneur de NeuiJnanoir,

xvi" siècle.

Vendœvre (Le général de).

Vendôme (César de).

Vendôme (François de).

Vendôme (Alexandre de).

Vendôme (Louis de).

(Et tous les Vendôme, en général).

ViALD (Georges), jésuite, xvr siècle.

Vie, ancien magistrat, écrivain, xix^^ siècle.

Vignolles, gouverneur de Vendôme, xvp siècle.

VuLGRiN, évéque du Mans, xii" siècle.

Yvon-Villarc.eau, géomètre.

Parmi tous ces pei'soimages, qui sont là au nombre

de 150, hieii peu nous sont connus ; pour (|U('l(|ii('s-uns

le nom seul est mentiomié. Pour un grand nombre il

n'y eut de rapports avec Vendôme (|ue le fait d'avoir

a|)porté là iciii's œuvres à l'impression. Aussi seront-ils

à supprimei'. ('.'est ainsi (|ue Silvio-Pellic-o (([iii devrait

se l'cncontrer au P et non à l'S) n'a de conimim avec

jios com|)atriotes ([ue d'avoii" eu son fameux livre,

J.c niic i)j-i(//()iii (Me!> l')-is<)iisl, impi'iuK'' à Vendôme,

chez Piche, en PS 10.

Kn revanche il doil maM(|uei' là (|uel(|ues persomiages

importants don! le nom a ('cliappé à notre collègue.

Dans le cas ofi on se déciderait à coiitiiuier cet

ouvrage, il faudrait pi'ier Ions les meml)res de la

Société arclié()logi(|ue de nous signaler ces oublis.

Le dossier sni\ant (()') esl intiluh'' : Perm}imiijrs

vivants. Un bon nomljre a anjoiird'luii disparu.
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Voifi les liclu's (|iie contient cette tiasse oli plntùt
ce clossiei' assez mince :

Bourgogne (L'abbé Constant-Franrois).

Bourgogne (L'abbé Louis-Franrois).

BussoN (Charles).

Chautard (Jnles).

Grosson (Esther).

Gouré (E.) provisein' du Lycée.

GouvELLo (Le marquis de).

Mahoudeau.
Lemoine (Alex.), professeur de nuisi(|ue.

A cette liste jioiis ajoiilci'oiis iioiis-jnème aujourd'liui :

lîoiciiET, NouEi,/ruÉ.\r\ri,T, Gor.As, he Maricoukt,
]'a])bé IJAUGou cl Achille dk Iioc.iiamiîeau liii-

mèiue.

Il est à croire (|iriiii Liraiid iioiiihre *.\r>. liclics de ce

dossier oui disparu. Nous a\()iis du resie nous-méme

élagu('' loiiles celles (|iii |iorlaieiil seiileiiient sur ini

nom pro[)re sans counneiilaires.

Il lY'ste encore un petil dossier, le 7'', intitnh''

Vdi-id (|ni porte snr quelques pnblications de divers

auteurs ini|)rini(''s à Vendôme.

Vient enlin une dernière liasse, 8'' dossier, consacré

aux publications anonymes. Cette liasse, à coup sùi\

est cnriense à plus d'nn Mire, mais ne |te.ut en l'ien

ajonler à l'intérêt d'uiK' bio<>ra[itiie.

Tel est donc lamas de maiinscrits ((iie nous avons

l'éunis en un carton sons ce titre : lUOGRAPHIE
VENDOMOISE, du mar(|nis Achille de Bochambeau.

Nons prions nos auditeurs et lecteurs de vouloir

l^ien nous signaler les [iersomiages se ti'ouvant sur

cette liste, sur lesquels ils auraient des l'enseignemenls



précis, ou ])i('ii ceux (|iii, d'après leur idée, inériteraicnt

d'y être ajoutés.

Il y aura lieu de revenir aussi, en un suppléuient

final, sur les iiotices du [iremier volume déjà paru

portant sur les uouis eommeneanl pai" les lettres

A à D, dont quelques-unes penveiil (Hre complétées
et rectifiées par suite de documents nouveaux, et

parmi les(|uelles il conviendra d'en oHsser de nouvelles

siu' certains personnages décédés (le|)uis cette pnbli-

catioii, comme Rocchet, Chautakh, Dessaignes, etc.

En achevant cet ouvrage, nous aurious eu vue, t(jut

d'abord, de rendre ser\'ice au pays, puis de témoigner
notre reconnaissance à feu notre digue collègue

le M's de Roclunnbeau, qui a tant travaillé ]'»our

la Société Arcli('M)l()gi(|ue du Vendùmois.

Pi. i)K St-Vexant.



NOTES INEDITES

SUR LE

PROCÈS DES BABOUVISTES

Devant la Haute-Cour de Vendôme

Par m. g. BONHOURE

Nous iiaxoiis pas la |if(''l('iilinii de l'aire ou pliihM i-rhami;li.e

de relaiiv l'Iiisluii'e de JUilu'iif ni du Babouvisiiie,

non plus du Procès des Babou\ islcs ticvant la ITaute-

Cour de .Justice de Vendôme.

Est-ce que tout u'a pas ét('' dit siu' ce procès liisto-

rique, dont le nom est à jamais inséparable de celui

de notre ville? ( I. l'rocrs dr Jl^ihruf, Paris et Vendôme,
10 \'o[. in-<S. "2. fltioïKirolli, flisloirc de J<i roiiKpivd-

fioit pour riù/dlitr dilr (h' lldhriif, siili'ir du Pfoch

auquel elle don nu lieu, 2 vol. in S. -— 3. Advielle,

Histoire de flru<-ehus Hulteuf el du Jiuhoui'isnie, 2 vol.

in-8).

Ce que nous pnblions ici, ce sont des notes inédites

et qui ont seidemcnt quelque intéi'ét pour notre

liistoire locale. Nos principales sonrces ont été les

registres municipaux de 170() et 1707. Nous avons

puifSé aussi (|uel((nes renseignements dans un niamis-

crit l(''gné à la Pibliotlièqne de Vendôme ])ai' notre

ancien colléorie, Xeilz, de (lourtiru^, dans quelques
rares mnnér(^s des journaux Vciid(')Uiois de l'époque,
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diiaJoiirinni.r (h' la JT(nih'-(jnirC),9u[]u dans un article

fin Loir, (le I8i3, non signé, mais très vraisemblable-

niciit (''crit |)arnn contemporain du procès.

VENDOME CHOISI Parmi les coniiuT-s de la Conspiration dite de Bal)enf
'>'ME SIEliE DE I.A *

iiAiTE-iuiR il ya\ail un membre dn Conseil des Cinq-Cents, Drouef.

())', comme tel, il ne' pouvait être traduit devant aucun

autre tribunal (juc la Haute-Cour de Justice. P]t par
u]] principe de tons les temps et de toutes les légis-

lations, la procédm-e contre les difTérents accusés ne

])()nvait se faire devant |)lnsieurs difTérents tribunaux;

la (|ualité de Dronet entraîna donc sous la miMue

jnridiclion j)oliti([ue tous ses co-accusés, bien que
Drouet lui-même se fut évadé avant la léunion de la

Haute-Cour. Cette Haute-Cour était organisée par la

C-onstitution. f]lle était composée de cinq juges et

deux accusatem^s nationaux tirés, du Tribunal de

cassation, et de liants jurés nommés par les Assem-

blées électorales des départements. Le lieu désigné

ne jiouvait être plus près qu'à douze myriamètres de

celui on résidait le corps législatif.

Pourquoi notre ville fut-elle choisie comme siège

de la l]ante-C<onr? C'est une question t|ne nous i)osoiis

(*) Voyez l'article hihilofirapjilque de M. de Bnclianihcati, article

posthume publié dans notre Bulletin en 181)9, par M. R. de Salnl-

Vciiaiit, où il énuinère toutes les publications aux(|uelles donna
liciicc prdcès.

— Jx^s trnis joiiniaiix ])ubliés à N'cndoiiie sont extrè-

iiiciiicnt rares: La. Bibliotlièciiir Xaliniialc ne possède que i]('u\

numéros de Tmi d'eux (.lournal de Marard) ; notre Bibliotlié(pic

possède cin(| )ium<''r(is du même, et vingt et un numéros du journal

de Hou-cl (imprimé chez Soudvfi), aucun ninn(''r() du Jiuirnal

(Vllrsinc. Mais Adrirllf cl de HdcIui iidira ii uni cil le journal

(Vll('si)H' à leur disi)()silion, grâce ;'i la coin|)laisance de M. l'ochcl-

llcrorlic, amateur (''clair('', (|iii a r.'iiui une immense collection do

joiM'iiaux, placards cl ('-crits relatifs à la KiAdliilion de I7S!) cl à

celle de IX/kS.
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mais que nous ne prétendons pas résoudre aujour-

d'hui. Sans doute Vendôme répondait aux conditions

de distance de la capitale. Mais combien d'autres

villes étaient dans le même cas, sans être plus éloignées

(lé Paris. A cette ffuestinn cependant un rapproche-

uu'Mt liist()i'i(|n(' s'impose à l'espiil : Vciu^unc axait

déjà été dans riiistoirc le siège du plus liant tribunal

du royaume. Et c'est encore un consiiirateur de

marque qni y avait été jugé et condanmé. Nous

voulons ])ai1ei' du i)rocés du ihic (VAlcnron, de ce

grand l'eiidataire, conspirateur avec W dauphin contre

le roi, avec les .\nglais contre la France (*).

Donc la population ven(l(')moise allait en ITUO

assiste!' encore nue l'ois à ini anire Procès d'Etat.

Dès que le (louvei'nenieni ent lait choix de notre i'rkpar.viu.s

ville comme sièt2;e de la I lante-( '.oni', il lallnt chercher travaik
1) AMi:NA(,r.\IEN-|

nu local convena])le.
SALAIRES

Le vaste et beau bâtiment des Bénédictins était i>e< ouvriers

disponible; seul le riMcctoire (anjoiu'd'hni les t''Cnries

de la Casei'ne), ser\ait de salle pnl)li(|ue au Cliil)

révolutiomiaii'e veiuhunois. (".'est ce bâtiment (pii hit

choisi, pour recevoir la llaute-Coni', a\('c IJabeuf et

ses co-accnsés.

Aussitôt arriva de Paris un architecte chargé de

faire exécuter les ti'avaiix très impoi-tants nécessités

par la nouvelle destination de ces bâtiments. L'atelier

de menuiserie hit installé dans r(''ulise de la Trinité;

celui (le sei'i'iu'erie dans le xcstilmle du tribunal

(*) Le récit de cet épisode de notre liistnire locale a été fait ici

en 1874 par un de nos anciens collègues, 31. Duvau, alors Juge de

Paix à Vendôme : la plus grande pompe fut déployée dans cette

solennité judiciaire. Le 21 août 1458, Cliarles VII fit son entrée à

Vendôme dans l'appareil royal, suivi de sa garde et de toute sa

maison. Le due d'Alencon fut enfermé dans la Tour de Poitiers.
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actuel, qui servait alors de liaile
;

c'est là que furent

rafraîchies les serriuTS de la Bastille qu'on avait fait

venir de Paris.

Tout le bas du grand bâtiment des Bénédictins fut

divisé par un corridor au milieu, de cluKiue côté

duquel furent aménagées des chambres poui' recevoir

les prisonniers; le second étage hit divisé de même,
et le premier fut approprié pour servir de salle

d'audience. On entrait alors par ime large porte à

deux battants, entre l'église et le clocher; en face se

présentait un escalier de même dimension que la

porte. A droite, au bout de l'escalier, était la salle des

séances de la Haute-Cour. Au fond, du côté de la

place d'Armes, se trouvait une estrade, le bureau des

juges; en face de l'escalier, au long du unir donnant

sur le jardin, le siège des Hauts-Jurés, et vis-à-vis,

du côté de l'abbaye, le banc des accusés. Une enceinte

avait été réservée poui" les témoins et \)()[\v les

autorités; dei'i'ière était le prcHoii'e poiu" le ])ublic.

C'était, comme on le voit, exactement la dis])(jsition

de nos C^jurs d'assises actuelles.

On envoya des magasins du garde-meuble national,

])our le service de la Haute-Cour, des rideaux, des

fauteuils, des chaises, des ban(|uettes et plusieurs

douzaines de Ihimheaux de cui\re Jaime.

Le 7 septembre, arrivèrent, sous la conduite de

vingt-cin(( hussards, les pièces relatives à la pi'océdiu'e

instruite.

Le 2() octobre, le ministre de l'intériem' vint lui-

même à Vendôme pour inspecter la prison et activer

])ar sa présence les lra\au\ (|ui restaient à achever.

Cependant les traxaux traînèrent assez eu longueur

malgr('' le (h'^sir du Direcloii'e d'eu liniravecce procès.

Des sonunes «'"noi'uies lurent (l(''peus(''es. Ce t'ul pour
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VeudùiDc un Jjoiiiic rdrliiiic prciiiiiairt' ; et. plus tard,

la présence de tous les étrangers qu'anieua la Haute-

Cour devint nne source plus riche encore de profits

et de lucre.

Voici comment s'exprime un onviicr vendômois de

répo(|U(', dont le journal a été ])ul)lié dans notre

lîulletin (année -1800) :

« On n'avait jamais rien vu de si brillant à Vendôme

C|ue la I lanlc-iloni'. Tous les joiu's il y avait (juatre à

cin(| cciils hounncs de garde: il y axait des ]^(^stes de

soldats à la maison de ville, au ponl S'-Michel, au

|)ont S'-l'it'', an ponl (Ihaiirain, sur la place d'Armes.

An cliàtcan, ini poste de cavalerie et un d'infanterie;

il V avait une senlinclli' sur le milieu de la montagne

et nne vedette à cheval dans rinl(''ri('nr de la Hante-

Coni'. Il y avait une don/aine de coi'ps de garde; un

piquet d'infanterie était [iosté an ImuiI des petits prés

de l'Abbaye; enfin tout noIViait aux yeux des habitants

que l'aspect d'une \illt' de gucri'e considérabli'. .lamais

on n'avait vu à Vendôme un si grand commei-ee; les

onvriers de la Uantc-donr gagnaient .T) à 40 sols par

jour, et faisaient (pichpiefois li'ois journées dans

vingt-quatre heures, c'est-à-dire une depuis () heures

du matin jusqu'à heures du soir, une depuis G heures

du soir jus(]n"à mimiit, et l'autre depuis nnmiit

jusqu'à G heures du matin... On fit, termine notre

ouvrier vendômois, des cachots formidables ;
on fit

venir les portes de la Bastille pour fermer les

prisons. »

Évidennnent rimagination [xjpnlaire grossissait les

choses! des celhdes des ])i-isonniers, elle faisait des

cachots formidables, et les serrures devenaient les

portes de la Bastille.

3 .
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Nous clniuions - ce ([iii ]M'iit (Hrc iiih'Tcssaut au

]ioint de vue économique — le j)rix exact des salaires

des ouvriers de la Haute-Cour.

Prix des journées d'ouvriers de la Haute-Cour, fixé

par radniinistratiou uiunicipale:

[

Maroiis couductciirs . . . . i! I. .") s.

) Maçons ou\riei's 1 I. 15 s.

^^^'''*^'' ' Manoeuvres 11. 10 s.

. 2 1. 5 s.

I
Manoeuvres

1
Tailleurs de pierres .

l'
Charpentier chef (il. »

1 Charpentier conducteui'. 2 1. 10 s.

Charpentiers.
', .,, .. .

^, ,

1
Charyientier ouvrier. ... L' !. »

• Scieur de Ioiil» l2 I. 10 s.

Et à l'entreprise, 35 s. la toise superficielle.

Menuisiers — « Les travaux du citoyen Tricardeau,

menuisier chef, de Paris, devant être plutôt considérés

comme ceux de l'artiste (|ue de l'ouvrier, son

déplacement de ses ateliers de Paris exigeant de

la part du gouvernement une indemnité qu'il n'appar-

tient pas à l'administration de fixei", il a (''t('' arrêté que
Ih citoyen 'i'ricardeau se poiiiM lirait auprès du ministre

de riiil(''rieiir pour obtenir le juste paiemciit de ses

tra\auN. »

Cette note indique (lu'ou ne faisait |)as de vul-

gaires lra\aii\ de menuiserie, mais des lra^allx d'art.

Menuisier coii(lucleui\ , . 2 I. 10 s.

Menuisier ou\rier 1 1. 15 s.

Seriu'uikrs. L(> citoyen ll(''ron, serrurier chef.

(^h''iiie noie (jue pour le eiloNCU Tricardeau.)

Serrurier conducteur ... 2 1. H» s.

Serrurier on\ lier 11. 15 s.

Serrurier poseur 21.15 s.
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Couvreurs (
Ouvriers l> I. !() s.

(
MniKPiiNTcs lM. » s.

f
I.a joiiriiéc (riiiic Ndiliirc attchn'

1 (salaire du eoïKliicteiir compris) :

VcrruKKs
' •'"'^•'' ' '•'• "

L' chevaux K» I. )>

.") clie\aiL\ IT) I. »

; i clie\au.\ KS I. »

— La uiaison C.odiueau, l'ue au IM('', Cul lout'e, i.nr.F.MEXT

iiteuhice, pour lo^cr le livucfal L Ksiranges, comniau-

(laul (les lorces uniilaires, à l'aisoii de 240 I. pai' uiois

eu uuuK'Taii'e ni<''l;dli(|ue cl à la chai'ge par Godiiieau

de tnui'uir aulaul de paires de di'aps (pillv aura de

uiaiires el de d( )uiesl i(|ues et 24 serviettes tous les

1."") jours.

— La uiaisou de 'rr(''niaulL rue (luesuanll, l'ut lou(''e, .

meii])lée, uiais saus liuge, poiu" le logement de

radjiidaul-g(''U(''i-al el les bureaux tie rKtal-MaJoi-, à la

réserve de la [larlie occup(''e pai' le ciloxcu Maiuxille,

à raison de 250 1. j)ar mois, en num(''i'ai]'e métalli(|ue.

— La maison Ducliemiu-Lacliesnaye, de laCoi'uie-

geaie, t'ul loii(''<', non uieid)l(''e, |)oin' servi]' de caserne-

ment, à l'aison de 72 lixi'es pal' mois, en uum(''i'aire

m(''tairKjue. .

- •

— La maison de Thomas Marganne (ancien notaire),

au urand fanhoui'u', poui' l'usaue d'un corps de uai'de,

80 I. i)ar mois.

— La maison du citoyen Ilixière, sculpteur, place

d'Armes, |)our im coi'ps de garde, 1)0 I. par mois.

— Le Calvaire, à l'usage d'un cnsernement, o(H) I.

])ar mois.
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Les accusés arrivèrent à Vendôme par deux convois.

Le premier entra en ville le 30 août 179(3 (13 fructidor

an IV), le second, le It'' septembre. Ils étaient l'un et

l'autre escortés par de forts détachements de cavalerie.

Les accusés étaient renfermés dans des chariots

couverts, mais grillés de côté, fermant à clé, et

représentant à ]»en prés les cages ambulantes dans

lesquelles on enferme les animaux féroces. Ils entrèrent

en \ille en faisant retentir les airs des chants

patriotiques du temjis. La rue Ghartraine et la rue

des Hommes-Libres (rue du Change) étaient pleines

de monde
;
les fenêtres et les balcons étaient garnis

de curieux ; les dames y brillaient surtout en grand
nombre ; et en l)as, les patriotes chantaient. — Etrange

concert! singulière sérénade que recevaient ainsi à

leurs Ijalcons les dames de Vendôme!

Parmi les accusés présents, au nomljre de quarante-

sept, dont cinq femmes — dix-huit ('"taient contumax
— nous citons seulement les noms des plus connus :

Bfihriif, homme de lettres, âgé de 34 ans;

Dnrihr, ex-nieml)re de rAdniinistration du déparle-

ment du Pas-de-Calais, âgé de 30 ans;

Gn-iiinii), né à Narboune, ancien lient<'nnnt de

hussards, Ag('' de '2.") ans;

îliioittirofli, éditeur de musi((ue, âgé de 31 ans;

doriulne ilalieiine, il descendait de Tilhistre M/clirJ-

Aiif/c.

l'ai'uii les femmes capti\'es, M<iri<'-S<)jiliic Tjijiinir

étail la chansonnière de la coniuralion.

Les l'enimes de lîalieuf, de linonarotli et de deux

autres a\aient sui\i [)(''nililenienl le collège des

accus(''S.

Madame LnoiiaroHi, jeune el chai'uianle personne.
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demanda à partager la captivité de son mai'i
;

cette

faveur lui fut refusée.

Madame Babeuf était enceinte, ^nw fils Emile, âgé

de 11 ans, l'axait accompagnée. Elle fut d'abord logée,

sur le Mail, maison Hésine, et plus lard, au centre

de la ville, prés du siège de la ilaule-Coiir.

Peu de jours après leiu' arrivée à Vendôme, baljt'uf

avait |)u faire ]-»arvenir à sa femme et à son lils ce

toncliaut l)ill('i : « f'.onnncnt ètes-vons venus, mes ijons

amis? A pied, sans doute, et vous devez être bien

fatiL!;ii(''s; n'en (''les-Noiis pas malades V ( )iravez-vous

|)ii
faire de mon (lamilleV Pauvre cher enfant, il n'y a

donc (|iie lui (|ni n'a pu siiixi'e son tendre ])èreV Nous

avons ('!('' |)assal)lement pendant la route. Nous n'avons

couclh'' (|u'mie seule miil. eu roule, à llamljouillet.

Xoirs n"a\()us rieu d(''peus('' du U(")li"e, et nous avons

ét('" parloul bleu trail(''s. Nous le sommes ('"gaiement

ici. l!.\m<:L:i'. »

Le 5 octobre, la llaule-Ciour lui iustall(''e avec mie installation'

. liE LA UAL rE-(.t>lR

grande soleuuih'' cl uu uuposaul appareil nulilau'e.

Voici d'ailleurs la relaliou de celte céivmoiiie, d'après

le journal de Morard (*).

<( Les autorit(''s constituées de Vendôme se sont

l'endiies au sein de l'aduiinistration mmiicipale, où

elles ont vW' aveilies par la force armée de se rendre

chez le Président de la llaute-Coni'; elles ont défilé

entre deux haies de trou|)es, et se sont rendues à la

demeure du Président (**), ofi ell<'s ont ti'ouvé les

membres du triljunal rassemblés. Le cortège s'est de '

suite mis en marche dans l'ordre (|ui suit : un corps

(*) .liiiiniiil (les Sranccs de lu Huiilc-fU)(i r (IMoi'anl).

(**) Le Président demeurait dans la maison Godiiicau, rue

Guesnault.
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de caN'alci'ic ; un corfjs dv poiiipiers ;
les coinniissaires

(le police; le
iii;j,('

de ])aix, ses assesseurs, sou greffier

et ses huissiers; le l^r(''si([eiit du Trihunal de ])o!i('e

eorrectioinielle ; le eounuissaire du Direeloire exé-

cutif près le Ti'ilHuial ; le greffier et les huissiers du

Triljuual ; les Coniuiissaires des guerres; le jury

d'instruction près l'École Centrale
;
l'Administration

municipale; le Conunissaire du Directoire exécutif;

le Secrétaire en chef des adjoints ; les Huissiers de

la Haute-Cour et gardes-barre ;
les membres compo-

sant la Haute-Cour (le justice ; Accusateurs nationaux;

Greflier en chef et adjoints.

« IA\dministration municipale était euh»ui'ée d'mi

cordon de garde nationale sédentaire de Vendôme
;

les juges de la llaute-Courd'un cordon de gendarmerie.

La marche était terminée pai' un cor^is de cavalerie.

(( L'^ c(u1ège s'est avauct'', dans cet ordre, i)ar la

place Saiut-Marliu, est ari"ivé à la place d'Armes,

d'où au Palais de Justice; toutes les rues étaient

bordées de la force armée.

(I L'iut(''rieuret l'extéricMU'du l'a lais dejustice étaient

garnis des gens arm(''S, sous les ordi'es et par les

soins du g(''n(''ral L'EsIrtiin/cs e| de sou adjudaiil-

g(''ii(''l'al hurcn/di/.

(( Le bon ordi'e t''lail uiaiulcuu dans rinlérieui' de

la \ille pai' le comuiaudaul de la place, le citoyen

CJirln'r, (|ui axait eu la pr<''cauliou de porter ditlV-rents

rcutorts dans plusieurs (|uarliers, de manière à ce

(|u'il nV ail aucune craiiile à ax'oir sur la bonne police

(|ui (l('\ail cxistei" dans ce jour à jamais solennel [lour

noire Pairie ».

Le corlègc sui\il la rue Cuesuaull, la place Saiul-

Marlin, la place dAruies nuesahc darlillene lui

•
lirée à cel iiislaiil le [lassage de lAbbaNC, el cuira
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clans le [allais de Justice par la porte, entre leglise et

le eloclitT, dont nons avons j^aiié.

Les juges et les autorités juirtMil place dans la salle

des séances, « embellie ~ dit le journal de Morard—
par la présence du sexe aimaljle, (|ni fait le l)Oidieur

de la vie. » Laccusatcur national VicilJart pronoiu.'a un

discoin's d'installation. (V^//?(/oyc, pi'ésident de la llaute-

Coin'dt''clara (juc « ses ineml)res entraient avec fermeté

dans la carrière ([ui s'ouvrait devant eux, et (|u'ils

saui"ai(Mit In foiu-nir avec courage ». Le citoyen Jalhcrl,

o-i-eflier en {\\i'\\ \)yr\;\ le serment usité de « haine

éternelle à la rovaulc'' ». Le canon se lit entendi'e une

seconde fois ; et le collège se remit en mai'clie dans

le uKMue ordre.

La llaule-Cour était insiallée. Mais les débats ne

(le\;iient coumiencer (|ue piés de trois mois après
—

la première séance eut lieu le "l'I d(''cembre. — Ils

durèivnt jusqu'au 'H') mai. joui' où fut prononcé l'arrêt.

Les Uiesui'es de police les plus rigolU'eUSes furent M[>LRr.- L.E l'oi.ii E

prises, ainsi (|u"eu fonl foi les registres mmiicipaux.

Voici le premier arr(''t('' dat('' du commencement du

procès. » L'administration municipiilc doit se rendre

(TiLine de la coiiljinice dont \ieiit de riionorer le corps

législatif. L'administration considérant (|u'il est à

craimire (pie, sans la si irxcil lance la plus extraordinaire,

cette comiiiime ne de\ie!ine le point de r(''miioii de

tous les pai'tisans des conspii'ateiirs, arrête : Tous les

indixidiis étrangers à ce canton et trouvés sans

l)asse-|)orts seront mis en état d'arrestation... Tous

les citoyens de cette commune sont dans l'obligation

de faire au bureau de la police dans le délai de vingt-

(jiiatre heures la d(''claration de tous les étrangers (|iii

se retireront dans leurs maisons, et ce à peine
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d'être p(3iirsiii\is. Deux cuiiiuii.ssairt's de police seront

chargés de faire chaque jour plusieurs visites et rondes

chez tous les aubergistes et dans les hameaux de

cette commune. — Application sera faite de l'article 3

de la loi du 26 floréal dernier en ce qui concerne les

individus révoqués ou mis en état d'arrestation et

(jui n'ont recouvré leur liberté que par l'effet de la loi

de l'anmistie du 4 brumaire. »

Le citoyen Hésine, ([ue Balxieuf avait d'al;)ord cIkmsI

poiu' défenseur, avait dû s'éloigner de Vendôme, à

la suite de cet arrêté. 11 s'était rendu à Pont-Levoy.

Arrêté pris le 20 fructidor (0 septembre}, concernant

les bateaux du Loir. Il a été fait rapport ([u'il

existait sur les cauaux du Loir enviroimant la Maison

de Justice de la Haute-Cour deux ou plusieurs

bateaux ou chalands dont la malveillance pourrait

s'emparer à l'insu de leurs |)ropriétaires pour tenter

à faire évader les détenus, arrête : qu'à l'instant et

sans préjudice des mesures qui seront prises ultérieu-

rement, les connnissaires de police se rendront chez

les meuniers de la ('.happe, du pont Pai'rain et du

pojit St-Georges, chez le citoyen Comlc, mégissier, le

meunier à tan des taimeurs, et s'assureront des

bateaux ou chalands, de manièi'e à ce ([ue, soit en

les submergeant, soit en prenant toute autre mesure,
lesdits bateaux ik* puissent servira fa^oriser l'évasion

desdits prisoiuiiei's. Ils engageront les pi'opriétaires

desdits bateaux poui- plus grande sùret('' à les amener
et faire assurer, si laii'e se ])eui, au pont S'-Georges;
en cas (h' l'el'ns, les (X'opi'iétaii'es deuieureront garants
de tout (''\èneuienl.

.\i-i'(''t('' du h) ni\(>se (ô jan\ ier). L'administration

numici|)ale tait di'oit à la demande du comuiaudant
militaire de la place «pii expose (pie le grand conconi's
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d'étrangers exige que l'on prenne des mesures capables
de déjouer les efforts de la malveillance dans le cas

où elle projeterait de trouljler la tranquillité puljlujue;

il invite l'administration municipale à donner les

ordres nécessaires et à faire prévenir les admi-

nistrés que passé 10 heures du soir, les citoyens qui

ne seront [)as ])orteurs d'une lumière, seront arrêtés

et retemis au corps de garde jusqu'au jour.

Et malgré lout, ou se laissait aller, en ville, au ^a vu: vf.m)umui>e

bonheur de ivveiiir un peu à hi tran(|iiillité et à la les incroyables

joie. (Jii faisait politesse aux membres de la Haute-

C.oiu'ioii leur olfrait des fêtes, des dîners, des bals.

ÇV'tail le tcuips (les liK-foi/dhh's.

On sjiit (|U(' fou d(''sigua ainsi, sous le Dii'cctoire,

h's UHiscadius et la jcimcssc dorée de répocjue.

L'origine de ce mot, Ncuait de ce que le suiiréuic bon

ton consistait à i'(''pétcr,à pro[josde rien: ^'V.s7 iiicoijdhlo,

111(1 jKiolc triioinicii ! Ciiv dans l;i langue des fiiri-oi/nhlcs^

la lettre r ('lait bininic du Nocabulaire ; le eh cédait la

place à r.s-, le y/
au 7. Pour le langage, conuni' pour le

costume (dont Cnrlr Vcnirt l'ut l'historiographe dans

ses luunoristi(|n('s dessins), ce hit inic exagération

grotesque, un véritable déli au sens coimnnn.

y LTiivcr de 17*.>7 se passa fort gaiement. Le carnaval

hit étourdissant de bons mots et de folie. Des in-

croyables à cadenettes (*) et à oreilles de chien

brillaient là de h»iit leur éclat ; ils seraient bien

étonnés de se retrouver aujourd'hui en })areil costume,

si ce n'était aussi en temps de mardi de gras. C'était

(*) Ti'('s.se.s (1(^ ciiovoux ([ui lunnaieiit, axaiiL la l!(''\(ilnti(»n, la

coifïïire de cei'tains coi-iis «le troupes.
— Après le 9 thermidor, la

mode étant devenue une arme d'opposition, la jeunesse royaliste

se mit à porter les olieveux en cadenettes.
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sdiiKiiil, 111(1 jtclilr jKiole (J'hiiin/rii jxifiniirc, les Iroisics

étaient à bas, et ïc^^zoïn/rtcs zeii^ pouN aient relever la tète.

C'était arhtiiahlc. Toiilcs ces locutions sont prises dans

nne conversation vencn'inioise don! le r(''cit est sons

nos yeiLX. On l'aisai! des caleinboijrij;s : l(>s accns(''s

n'étaient pas inallienreux, car ils avaient nn pot-an-

fen {Poltofcux était le nom d'nn des accusés) et \\\\

l)oii rôti iJhioHtirdlh'l Je garantis ces détestal)l(\s bons

mots pour être du temps; }o les copie poni* donner

nne idée de la verve des faisenrs de ITlXi ». (*)

"^iiî^'At"'^ « An indien de (ont cela, il s'était étal)li quatre

Jonrnanx : le premier contenant le compte rendu des

audiences, l'ecueilli par des st(''nooraphes et imprimé
à Paris; le second, r(''di<4('' pai' im nonnn('' llt''sine et

les accusés eux-rnémes; c'était le journal des Iroislcs-^

le ti'oisième, rédigé par l'ex-abbé Uouzet, était l'éclio

•des sditKiiilcs j)l(i/s(iiilirs du moment ; le (luatrième,

im|)rimé ])ar Morard, (Hait Juste-milieu, autant (jne je

puis croire. Je n'ai pu nreii procurer un seul

nuui(''ro (**). Ces dinV'renIs journaux (''ciits avec tonte

la passion et tout reniportenieni de IV'po(|ne, ne

nuuKpient pas aujourd'hui d'mi certain iut(''r<''t connue

étude ; mais les exemplaires en sont de\'enns

. excessi\-enient rares »
(***).

Voici (|nel(]ues extraits du joiu'nal de lioiizcf,

imprimé chez Soiidry :

.Jdiinidl (le 1(1 I Iddic-C.oiif de .hislicc ('hihlic à

V('ii(l()in(' - n" ii- 17 VExNDK.mlmuk, an V. (8 oclobi'e

a Les (l(''lenus, toujours calmes, s'il l'anl en croire

(') ArUcic (lu /,"//•( I.') (N'ccinhrc iSi;^).

(*) \'(i\c/, mite (*) p. :'.').

('*') Arlicli' lin /.n//'{|.") i|('cciiil)i'«' INi")).
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les a|)[)ari'iict's, altt'iulciil axcc licaiicoiip d"iiil(''r(''l le

jugement de la Haute-iloiir de justice siu' le déeiina-

toire (|u'ils lui ont présenté : au surplus ils jouissent

assez généralement d'une Ijojnie santé, et eonservent

avec uniformité la gaieté (|u'ils ont manifestée dès les

premiers jours de leui' arrivée. Religieusement

attachés au chant d'une romance (ju'ils appellent la

l(Mn:, ils ne laissent |)ass(M* auciui jour sans se r('Mmir

au milieu de leur corridor |»our la chanter en ch(ein"

et a\ec affection et enlhousiasme. Les paroles n'en

son! pas merveilleuses; la poésie n'en est pas rigou-

reuse; mais la uHisi([ue a un caractère de trist(>sse

(pii n'est pas sans un'-i'itc. d (pii jilaît à tous ceux <|ui

rcutcndeut. Nourris a\('c soin, ils uout rien à d(''siivr

de ce côté : Icui's besoins dans lous les genres sont

écoutés avec complaisance par rAdniinistration Muni-

cipale. Les jeux, la lecture, paitagenl leur temps avec

les opérations de cahini'l, aux(|uelles ils consacrent

nue partie de la jonrn(''e. Le grand inl(''rél de leur

défense fait leur occupation principale ».

N" 10. — 12 r.Hr.\r\iuK. .\.\ V ['S\ octobre ITlKi).

(I Ton joiu's calmes el I ran(|uilles, lesac('ns(''sallen(lent

avec sang-fi'oid l(\jugement (pu doit ou les absoudre

ou les d(''clarer cou[)al)les. Leur santi'' n'est |)as dans

le meilleur (''tat jiossible ; les travaux, toujoiu's en

acti\it('' dans les parties ([ui enviromient la maison de

Justice, n'ont pas encore pernus d'accorder aux d(''te-

\ nus la [iromenade du préau : le défaut d'exercice peut

éti'e une ([e^ causes principales du dérangement de

la sanl('- de (luelques-uns. Le mal de gorge et celui de

la bouche y sontcomms: rolUcier de santé, aux soins

dnipiel ils sont confiés, noublie rien |)our (liminnei'

jein-s sonifrances et chasser la maladie. On va presser

rachèvement des ti'avanx du pri'an, alin de pouvoir
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leiir donner nno promenade, qui cbarigera l'air et

augmentera l'exeiciee tro|) rnodén'" (|u'on peut prendre

dans les corridors d'un l)àtiment ».

N° '21. — 12 Brumairk, An V (2 novembre I7<'()).

(( Nous n'avons rien aj)[)ris de bien intéressant sur

la Maison de Justice près la Haute-Cour : il paraît que
le calme y règne toujours avec assez d'imiformité : les

détenus n'y sont pas tristes et m(''lanc()li(pies ;
car il

est peu de soirs, sans que les rues adjacentes au Palais

National de la Haute-Cour ne retentissent de leurs

cliants : on distingue au uiilieu de leurs concerts les

accords de ((uelqiies instruments; et on uous assure

que bien souvent ils dansent après avoir cbaiité. Cette

gaieté, qui se soutient avec trop de constance ])our

être prise poiu' im mas(|ue de caractère, annonce de

leur inu't du courage et une entière résignation. »

TluoiKirotli, (|ui sera plus tard rbistorien de la Conju-

l'ation, raconte (|iic les cbaiits des détenus retentis-

saient au loin, et (pie les liabitants de Vend(">me, attirés

par ]'int(''rèt et ))ar la curiosit('' sur la colline voisine, y

m(''laieiit souNcnt leui's Noix et lem's applaudissements.

nv.MNEi)E<r)ÉTENi-s
j^.^ (, romance )\ an cliaiil de la(|nell(' les détenus

étaient religieusement attacbés et (jn'ils chantaient (ous

les joiu's, est restée inédite. Nous l'aNons troii\ée

dans le manuscrit NcHz, mentionné plus haut : elle

est, sur iin'e feuille détachée, écrite de la main de

M. Louis Marlcllirrc, avec cette note an bas de la

première page : « Nota : Je me soiixiens d'aNoir

entendu chanter cet liynme ))ar Madame Dessaignes

(nioi'te <'n icS7(l, à l'âge de Di ans). Klle ne disait pas :

fr((i)jir Ions les h/rtiiis, mais : i'cih/c-hoiis des h/j-oiis.

Quelle est la bonne \-ei'sion V L. MAU-n-:MJKUh: ( noNcni-

bre 188:)).
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lyilyjiiiic des clétciiiis a ciiK] sti'oplics ; nous n'eu

donnons ([iie quatre; la einciiiième est inconi|)lète et

incorrecte sur notre feuille manuscrite:

I

Dieu protecteur de la Justice,

C'est nous ({ui sommes dans les fers
;

C'est nous que des liommes jiervei's

Osent menacer du supplice;
De la vei'tu fais (pie nos cœurs

Conservent la sainte énergie;

Agrandis-nous dans nos malheurs,
Nous les souffrons poui" la pati'ie.

Triomphe, ô Liherté, fi'ai)pe tous les tyrans

|-".l de leurs noirs forfaits alVi-aiicliis nos enfants.

II

Par quel criniinel ai'tilicc

Des méchants ont su nous ll{''lr-ii'!

Toi poui' ipii nous voulons périr,

Peuple, tu nous crois IcMirs complices;
-

Ta voix mugit autour de nous.

Tu nous menaces d(^ tes armes;

P)ientôt, ])lus juste en ton (-(nirroux,

Sur nous, tu verseras des larmes !

Ti'ionq)lu\ I.iliert('', etc..

III

Proscrits par la haine implacahie.

Par nos frères aliandoiniés.

Au milieu du peuple, traînés

Sur le char atfreux des coupahles.

Nous eûmes ])our consolateur

I.e feu ])nrdoid tu nous animes;

Liberté, couvre-nous d'honneur

Nous voulons périr tes victimes.

Triomi)lie, ô î.ihertt'", etc...
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IV

Entoiii-rs (l'une iiici' itrofoncle.

Ce n'est point nous (|ui riniplorons ;

De nos fei's nous nous li()iu)i'ons ;

Mais nous pleurons sur ceux du monde.
Sans désirs, du liant du l'oclier

Nous voyons les rives lointaines.

Hélas, qu'y pourrions-nous clierclier?

Des l'épuhlicains dans les cliaînes !

Trioniplie, ù Libei'té. etc...

Nous SOI III lies ()])lio(''s (le coiislalcr coinmo l'a dt'-jà

fait le journal tlo Roiize't, que « les paroles nVii son!

])as iiierveilleuses et (pie la iioésie n'en est pas rigou-

l'ciisc ». La iiiiisKpie «
(pii a nn earaetrrc de tristesse

et (pii plaît à tous ceux qui l'entendent », ne nous est

malheureusement pas connue.

roxnciTE Les. accusés soiilcvè'rent incidtuits sur incidents; ils
DES DÉTENUS l-t'-1 4- It i-I •.

DEVANT xoiilaiciit évidemment gagner du temps; et ils avaient
i.A iiALiE-(ouR ( )

j.ry_^Q,^
.

(^.^^j,^ ^>,j toutes clioses, mais surtout en ma-
tière politi(pie, le temps calme les passions et porte

les esprits à l'indulgence. Ce furent d'abord de longues
difficultés sur la composition et la formation du jury,

puis sur la (piestioii d'incompétence : les accusés sou-

leiiaient (|iie Droiiet s'étant évadé, la llaiite-Cour

(Mait dessaisie. Tantôt ils refusaient de répondre; ou

bien, se mettant à parler à t'i"<^pûs de tout, ils ne

s'ai'rétaieiil plus. Ils entraient dans la salle eu elian-

taiil en clKeiir; la porte était (''Iroite et basse, un

seul lioiiinie poiixail y passer à la fois; le premier

arri\('' eiiloiiiiail la coniphiiiilr, el eliaeiiii pi'eiiail l(^

() haprés l'arlirli' du /.(///• d(''jà citi''.
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cliiilit où il ("11 (''tait ;'i son cntn''!' ; ccl;! (Iiir;i

(|ii('l(|ii('S jours ;
mais ciiliii le Pi'ésidciil i'(''iissil à

l'aire cesser ce tapage scandaleux. Alors ce lui

autre chose : ils causaient, apostropliaiput les juges,

les accusateurs nationaux : qu'il est bètc, ccf Jioininr-

h'i ! criait un joui" (îeiMuain à l'un d'eux. Ils inlei-

pcllaient l'aiiditoii'e, se UK^aicnl même de la police

de l'audience.

Gcrnidiii, le jilus jeune et le plus Ijouillant des

accusés, pérorait avec luie (''lo(|uence emportée, uioi-

dante, mais toiijoiu's axcc des gestes et des paroles

de carrefoui' : il (Mail applaudi par la foule. C'est lui

(pii avait dessiné, siu" le uiiu' de la salle d'audience,

une jolie petite guilloliue sur la(|uelle un liomme

était attaclu''. le eouleau lonihait ; an lias il a\ail éei'il

Gerhiain.

Bdhcuf a\ail un langage ansière, IVoid, teri'ible

(piehinefois. Il axonail la conspiration; mais il se

défendait d'en a\oir ('!(' le cliet: » Ce n'est iioint (|ue

je veuille pai' là, ajoulail-il, alt(''nner ma culpabilité;

je ne veux (|u'ètre de bonne foi et ne \nn\\{ jiaraitre

avec un i"(Me plus brillant (jue je ne jnérite, avec un

i"ôle (|iii n'est |kis le mien, .le consens après cela à

porter la plus torte |ii'ine du crime de tramer conti'e

des oj)[)resseurs; cai' j'avoue encore cpie, (jnani à

l'intention, personne n'a pu conspirer contre eux [Mus

l'oi'tement que moi n.

\ J)(tffh(' ne disait rien.

Buonarotfi était un muscadin dans ses vêtements

et dans ses paroles. « (lilnijcii prr^idci/t, j'ai Vhnmicnr

de voua faire oltsei-re)-. . . », il commençait ainsi

presque toutes ses réi)onses avec im léger acctMit

italien rfui lui domiait encore plus le ton d'un in-

croxable.
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COMMENT
LES PRISONNIERS
SONT TRAITÉS

UNE Él'IDÉMIE

Dans leur prison ils se p]aiy;nai('iit Ijeaucoup des

rigueurs de la municipalité (pii leur refusait tout.

Mais pour être juste envers tout le monde, il faut dire

que les autorités avaient poiu' eux toutes les complai-

sances possibles; ils ne manquaient de rien. Il suffit,

])our s'en convaincre, de lire le règlement de la

police de la [U'ison :

19 FRUCTIDOR (5 septembre), P»i>r;rK.MKXT coi'r t.a

Maison dk .Ttstice.

(( L administration municipale de Vendôme voulant

concilier les mesures de sûreté et d'bumanib'' que la

loi commande à l'égard des détenus et ne laisser

aucun doute sui' les droits (^t les devoirs réciproques

des prisonniers et du concierge, préposé à leur

garde.

Arrh:te (*). La nourriture des détenus consistera

clia(|ue joiu' en 1 li\re l/'2 de pain, indé|)endamment
de 4 onces destinées à leur i)Otage, pour le dîner; en

une soupe grasse, un bouilli ou uu l'ôti ou un ragoût,

un plat de l(''guiues et luie 1/'2 bouteille de vin ; pour
le souper : un rôti ou ragoût et une salade ou |)]at

de l<''g(iuies et une '\/2 bouteille de vin, le tout en

(|uanlit('' siiflisante. - Dniei' à nûdi, souper à 7 heures.

—
CJuupie détenu aui'a autant (|U(^ faire se jiourra

lUK^ clianibre particulière, où il sera enfermé seul

]teu(lant la nuit. Les (liHenus aui'oiit ])endant lout

le joiu' la joiûssauce des corridors. Il sei'a l'oiniii aux

d(''leuus (le la chandelle pour (ju'ils puissent travailler

à leur délense jiisi/ii'à î) heures. Dès ((U(^ le pi'èau .

sera en (''lai de i'ecexoir les (l(''lenus, ils en auront la

jouissance et s'y prouièuerout six pai' six, (Tlieure en

heure.

(*) Xoiis lie donnons fine les principaux articlos.



1!)

T.e conciero'e et les gardiens seront tenus de tniiiei-

les détenus avec douceur et humanité. Les otïiciers de

santé nommés par l'administration j)our soigner les

accusés, en feront la visite chaque .j<>ni\ »

Mais ])Ius de deux mois ajM'ès cet arrêté muni-

cipal, le pn'-au n'était ]ias encore en état de recevoir

les prisonniers, cl le concicivc' inlorniait la Miinici-

|)alité (|n"il se maniléstait dans la Maison de Justice

nnc é|ii(|(''nii(' l:(''vrcnse, tlonl pinsienrs (Haient iU'\\h

atteints, l'n ikmincI ai'rétt'' sVnsni\ail anssit(~»t :

« L'administration considérant (|nc l'hnnianih'' com-

mande de jirendrc à linslanl tonics les mesin'es

capables de rendre IV'Ial des d(''lenns sain et lein'

liahitation sainbre, (|ne les moyens les pins etiicaces

sont de les i'aii'e jonir de la promenade dans le

préan, don! la chMnre n"a. rtr retard(''e (|ne par
le déi'ant de lonihs el la pins grande nrgence d'antres

travanx, (|n'nn second moyen non moins efficace

est de taii'e {{c^ linnigations (xlorilé'ranles dans la-

dite maison et d'x (''tahlir de temps à anire dc^^

courants d'aii-, arr(''te (|iie dès le lendemain le prc'an

sera mis à la disposition des détemis et (|ne^ (les

fumigations odoriféi'antes seront faites. »

Cependant les prisonniers n'(''taient |»as tonjoin's vioi.ence-

anssi calmes qne le disait an public le joni'nal de

r^x-abbé Ronzet. Les registres nnniicipanx men-
tionnent pinsienrs cas de \iolence de leiu' part.

Voici ce qni concerne Gmnain, peu de temps après
l'ariivée des prisoimiei's à Ven(l(')me :

« Il a été doniu'' lectnre dn procès-xerbal (lress('' |)ai'

les citoyens Josse et lîonti'ais, commissaires désignés

pai" radministration poni' visiter les détemis dans la

I)E< DETENUS
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maison de Justice près la Haute-Cour. Considérant

qu'il résulte de cette lecture que Geniunu a non seule-

ment méconnu le caractère des administrateurs

qnoiqu'ils fussent revêtus de leurs écliarpes en leur

adressant les invectives et les menaces les plus

atroces, considéraiil (jiril sVst li\i'('' aux excès les plus

violents en voulant tVaiiper axcc sa chaise les admi-

nistrateurs qui seraient de\enus victimes de sa rage

sans la présence des officiers de gendarmerie et du

concierge, arrête que ledit Germain sera mis aux fers

et nourri au pain et à l'eau jusqu'au iO vendémiaire

inclusivement. »

Mais dès le lendemain, l'officier de santé déli-

vrait un certificat ]iar le(iuel il attestait que les fers

mis [uix ])i(Mls du nonimt'' Germain pouvaient rouvrir

une cicatrice (|ii"il avait au pied pi'ovcnant d'un

coup d'arme à feu.

Du 10 NivosE, AN Vou 19 janvier 1 707. a Aujourd'hui
10 nivôse de l'an 5'', l'administration instruite que les

nommés Blondeau, Sophie Lapierre et Marie Lambert

se sont portés aujoni'd'liui à des violences contre les

gardi(^ns, arrête ({ue lesdits trois détenus seront

enfermés dans leurs chambres ])endant .'i jours et

l^rivés de la jouissance du préau ])éndant lesdits

M jours; instruite encore (pie l'alxMif a frappé le

cuisinier de deux coups de pieds ><ur les /rins, ai'rète

(|ne ledit lîabeuf sera renfei'uié ])eiidant T) joui'S dans

sa clianibi'e. »

Kniin voici le texte d'inie (l(''lil)ération, certainement

inii(|ne dans les ni'cliix'es nnniici|)al(\s.

Du '2.') iMAJViosK AN V
(
hi IV'vriei' 1 707). « Vu le rap])ort

(lress('' le jour d'Iiiei' \)[\v les grefiiei' et concierge de

la maison de .Inslice pivs la llaule-Cour sur la silna-
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lion iiit(''i'i('iiiv (le ladite maison, duquel rapport il

résulte (|ue la (•oiidiiite de Bahruf cesse detre tolé-

rable, (iiTiui plus long silence encouragerait ses

fiuvui's et (|ue l'iiidulgence compromettrait la \ie de

ceux (|ui l'approchent : (|uaii iiiomeiil ofi l'on sei'xail

le dîner, le 2'2, Babeuf, déjà irmni de deux assiettes, a

demandé un i)lat, (|iie le garçon de service lui ayant

répondu (|u"il n'eu avait point, à l'instant les deux

assiettes ont été Ijrisées en éclats par i?^/;^^^/'; (|ue les

menaces les plus violentes de sa part ont accompagné
cet acte de liu'eiu', (|ii"iin moment après il s est pré-
senté ])our recevoir sa viande, (|u"il a exigé qu'elle fut

déposée dans son pol de chambre, ((ue soit faiblesse,

soil lassilude, le cuisinier la satisfait; C(u'alors la

fureur de llnhruf i\ redduhlt'', ((u'il a lanc('' le pot à la:

tète du gaivon de scrNice (pi'il a\ail (!('jà maltraité, et

que InrI lieui'euscnient cederuief a (''vil('' le c<)U[) [)ar

sa fuite; ai'rète que lltihrnf ne sera plus sei'vi (pie dans

de la vaisselle de bois ; (juil sera enfermé dans sa

clianilire et pri\{'' de \ in pendant ciii(| Jours. Le gan;ou
est i'épriinand('' pai- radminisli'ation poiu' axoir ctnlé

à lldhfilf. »

Mais voici la lin du diauie. Le procès, (jiii diu'ait condamnation

dei)uis 7 mois, louchait à sa lin. Le 7 |»raii'ial ou

27 mai eut lieu le pi'onohcé du jugement :

ET EXECUTION DE
liAIiEl'l-

ET DE DAUTIIÉ

I.En; DEI'OL'II.I.E

JJabeuf et Dartlié, convaincus d'avoir participé à la "'mV.'rtei.i.Ë

provocation au r('tal)lissement de la Constitution

de 17U;3, hn-ent condamnés à la |ieiue de mort. (;iu(|

accusés, dont P)Uonarotti et Germain, hu'ent con-

damnés à la déportation. Les autres, dont toutes les

femmes, furent acquittés.

Lorsque lîabeuf et Darthé entendirent prononcer
leur arnH de luorL ils teutèi'cnt de se iioiunarder.
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l.A lEM.ME
de' UAliEUK

SOUS les veux de la Haute-Cour, avec des styletsqu'ils

s'étaient fabn(|ués eux-mêmes avec des fils de fer en

spirale, sortes de ressorts servant à faire monter la

chandelle sur la bobèche.

Les deux condamnés furent relevés et |:)réci(Miseinent

soignés; ils appartenaient à l'échafaud !

Cependant une guiMotine arrivait de lilois à grande

hâte; elle fut dressée le lendemahi sur la place d'Armes,
vis-à-vis du Café de la Comédie actuel, ((ui était alors

un corps de garde; et le '27 mai 171)7, à 5 heures du

matin, tombèrent deux tètes clans le panier fatal.

On a dit que les corps des suppliciés avaient été

jetés à la voirie. C/est inexact. Ils furent portés au

cimetière de la vil h' ]iar des cultivateurs des environs

et ensevelis au i)i(Hl du pignon-est de la chapelle, qui

se trouvait dans le cimetière, dans la partie occupée

aujourd'hui par le théâtre. Cette chapelle fort ancienne

fut à moitié détruite par un ouragau, le t2() a\ril 1814;

on acheva de la déuiolir en i8b). En 18112, lors des

fondations du théâtre, les ossements de l'ancien cime-

tière furent recueillis et portés dans le cimetière

actuel.

•sox riLS

Nous avons dit (jue la femme de Babeuf était

enceinte. Cinq mois après son arrivée à Vendôme,
CAivH GRAcciws Ic U pi uviôsc ail V (29 janvier 171)7), Vicld'nr LangJct,

épouse de Gracdius BaJx'uf, y accoucha d'im garçon,

à (|ui elle donna les prénoms de (Uiïus-Gi'dccliiŒ.

La uiallicui'euse épouse quitta Veudùme aussitôt

api'ès la, teri'ihle catastrophe.

(( AvanI de uiourii" T'abeiif avait pri('' L(^ Pelletier

Saiul-Fai'gcau de la guider dans le choix d'iui (Mat.

Cette pauvre feuuue (le\iul uiarcliaude à la toilette;

et, après uue \ie laborieusemeiil l'euiplie, s'(''leiguit.
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sans [daiiite, presque sans amis, disant altristée

comme le fabnliste : on (ij)iiellc cela i/allrc^ l'im-e,

mourir : la rohrnlr (le Dieu soil foilr! » (*)

Le jeune Caïioi Gracclius^ né à Vendùnie, avait été

adopté par le général Tnrrean; mais lors de la

première invasion, (m 181 4, il fnt tué par une balle

ennemie, à peine âgé de 10 ans.

G. BOXHOL'HE.

(*) Adviellc.



A PROPOS DU CHÂTEAU DE VENDOME

I

Les ruines gallo-romaines d'Areines

et les matériaux du château de Vendôme

Si les tours du château de Vendôme sont presque

eutièremcuî construites eu pierres régulièrement

équarries, il n'en \a pas de nuMiie des miu'ailles, au

moins dans la partie niéridionale. Ou trouve là im pan

de mur fait de matériaux aussi divers deehautillon

([ue de natiu'e (rognons siliceux à rintérieiu", calcaire

sur les parements). J'y ai remarqué un certain nombre

de petits cubes de pierre dure, absolument identiques

à ceux, que l'on rencontre encore dans les clianips ofi

s'élevaient les monuments gallo-romains d'Areines.

Il est intiniment probable qu'on a tout simplement

rempDné là les débris de très anciennes fortilications

en petit appareil, (|ui auraient pi'écédé les remparts

actuellement subsfstanls (*). l'onrianl, serait-il témé-

raire (le voir en ce lait l'explication d'un autre ta.it assez

ciu'ieux, à saxoir ([iic uialgr('' riniporlancc (**) de la

(') Los Coutiiines du comte Bniicliard qui sont du XI'' siècle, et

peut-èti"e partiellement du X'', pai'lent déjà du Vflns CasicUuni.

(") Importance niée jadis par M. Launay (|iii uavait fait au

thi'';'itr(' d'Areines (|uc ilrs IVinillrs trdp Sdiiiiiiairrs. et (jiic je suis

en mesure d'alTirmer maintciiaiit, .ni'iu'c à des oljscrvations et des

sonda^^es. J'ai la cei-tiUidc ([uc la \ill(^ Liallo-riuiiainc couvrait un

espace éfj^al au N'ciiddiiic du iiiiiycn-à.ne, et (iiiClli' lut d(''truitc

pnr IU1 incendie, sans doute à ré[)0(|ue des invasions i)ari)ari'S. —
Ces liiines ont été écrites en mai 1!M)7. (tes louilics n'^centes n'ont

l'ait (jue les conlirmer.
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ville à laquelle nous sommes forcés de laisser [aovi-

soirement le nom moderne d'Areines, on n'a retrouvé

presque aueune trace de ses matériaux, si ce n'est

dans la petite église du bourg?
En lui mot, la construction du château féodal expli"

([uerait-eile ((ne, de la ville anti(jue, même les ruines

aient |i(''ri.
Je ne fornuiie (|u'iuie liypothése, absolu-

nienl invérifiable, l^inrtant, si elle était vraie, c[uel

étrange destin (|ne celui de ces pierres, qui anraiejit

ainsi assisté, témoins innets, à la j'uine de deux

monuments, et presque de deux ci\ ilisations !

II

Traces d'arquebuses sur les murs du château

de Vendôme

Il n'est pas, dans l'Iiisloire de Vendôme, de date

plus tristement ni(''inorai)le, cine ce sinistre après-midi

de Novem])re 1081), ofi le eliàtean et la ville furent

pris d'assaut [)ar les compagnies anglaises et gascon-

nes à la solde d'Henri de Navarre. M. de Salis présenta,

sur ce fait, an Congrès Archéologique temi à Vendôme

en 1872, une étude fort docmnentée, encore qn'ini peu

trop afiirmative. Le détail suivant semble lui avoii'

éclvippé :

Les deux faces du saillant (pii se trouve à l'angle

sud-est du Château, entre la tour de Poitiers et la

première tour du côté du midi, portent, snr tonte

leur longueur, des traces d'anjuebnsades si nombreu-

ses, jiarticulièrement sur la face méridionale, (pi'on

dirait d'un gigantesque nid de guêpes. Ces traces

forment une bande régulière, une sorte de litre, aussi
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L^loricuse que si clic riait cliurgée des IjJasoiis les

|)liis illustres, à une iiaiiteiir toiijoui's la iikmiic par

l'apport à la muraille, mais varial)le par rapport au

talus, dégradé ou icnianié ])ostérieuremeut.

Ou se demande d'ahord pouniuoi les gens du l'oi

de Navarre ont ainsi gaspillé leur poudre contre \\\i

eiidi'oit de la muraille qui ne portait ])as de meur-

ti'icrcs, et ne laissait voir aucun assiégé. J^examen

des lieux donne la cl<'' de celle (''uigme.

Si, par la pensée, on rétal)lit le massif artificiel qid

porte le château, à sa liaiileiu' priiuiti\'e, niarcpiée par

les l'ondations de la tour du midi, on s'aperçoit (|ue

les plus basses alvéoles creus(''es [)ar les balles, ne se

IrouNcut guère plus liant (|ue la t(He d'im lionnne de

moyenne taille. I.a conclusion (jui s'impose, c'est,

qu'en Novembre 158*.), un ou\'rage de campagne, fait

de gabions, garnissait le talus, en avant des deux faces

du saillant, et que Maillé de Bénehart avait placé là

(|uel(|ues hommes de son ''

arquebnserie
"

pour dou-

hlei" le feu du rempart, et gêner l'établissement de la

batterie de siège. L'idée du cliet ligueiu; devait être

bonne, à en juger ])ar le cas (|u'eu lit l'atlversaire, et

la lacon \igoureuse tlout il riposta. Nous ne l'ctroii-

\'ons, en elfet, (|ue la trace des balles tirées tro}) haut,

et si l'on fait ejitrer en ligne de compte celles, bien

])lus nombreuses, (pii se pei'direiit dans les gabions,

et celles . . . (jui ne se pei'dii^Mil j)as, nous ariivons

sans |)eine à un nombre de cou[)s considérable poiu'

des ai'mes à feu dont le tir (Mait si lent. Il est fort

probable (|ue la [•('"sistance de l'ouvrage dût se ]»r"o-

louger pendant (oute la nialin(''e, jus(pi'à l'heure où

les handes anglaises, euirées dans le château |»ar la

brèclie, roulèrcnl connue un lorreul xcrs la poi'te

Sl-iîii'', cl (luaNaul de succomher, les dei'uiers d(''fen-



— OJ —

seiirs de Vendôme entendirent monter jusqu'à eux, à

travers le brouillard, les clameurs d'épouvante et les

cris d'agonie qui saluaient le roi Henri entrant dans

sa bonne ville.

Gabriel Pi.at.
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Dépenses de quatre Vendômois témoins à Paris

en 1643

Kii Kli'), (|iiaU\' liaJjLlaiils do Yeiulùiiic liiiviit appelés

à Paris, coinnie « tesiiiuiiigs », dans une aflaire

criiiLiiielle évidemment, car ils y demeurèrent un peu

|)lus de G semaines, du 18 juin au 3 août. — Vous

ti'ouvez le temps long? Peut-être fut-il bien employé,

et puis eroyez-vous que nos instructions criminelles

marchent plus vite à notre époque de ti'ains éclair,

d'autos et d'aéroplanes?

Leur séjour à Paris était une nécessité impérieuse;

ne fallait-il pas les avoir constamment sous la main

ponr les récolements, confrontations et autres gentil-

lesses des instructions judiciaires d'alors. Mais ce

séjour conta bon.

Nous [jouvons nous on rendre compte grâce à

l'intelligente générosité de mon cousin Paul Martel-

lière qui a déniché chez Gefîroy, accjuis de ses

deniers et donné à la Bibliotfièque de la Ville 1' « Estât

des payements faicts à M.^^^ Pierre Bigot, prebstre,

Augustin Bigot, son livre, Jacques Chevas (Ghevais,

mieux encoiv: rjicvaye) et Pierre l^ulfercau, tesmoings,

tant poiu' leur dcspense diu'ant leur séjour en ceste

ville (le Paris, (juc poui'gratinication de leuis peines ».

Pe sabmedy '20 juin on Iciu' paye H) lixics, le i2t2,

pareille somme, le '24 aussi
;
et ga continue ainsi tout du
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long de 1 état, 10 livres tous les deux jours, donc 5 livres

par joiu" pour 4 personnes; soit 1 livre 5 sols par

personne et ])ar Jour.
—

Ouintu|)lons poni' avoir la

valeiu' actuelle, c'est donc l'r. "ITy de notre monnaie.

Ce n'est pas énorme, mais enlin à l'heure actuelle

cette somme suflit, yumv se nourrir et se lonei-.

En outre, ils étaient nippés.
— Le 11 juillet, le

prebstre découvre qu'il a besoin diine .soutane. « Du
XF diid. mois paie and. s. iJigot prebstre pour

achepter une soutane, X livres r>.

T.e 1"^ c'est Clievais (|ui n'a plus de chemises. « l'aie

and. (llievas poiu' achepter des chemises, .'3 livres )).

Le 10, Augustin Uigota le même besoin de chemises.

— Mais pourquoi lui |)aie-t-on livi-es, à IniV

Et le 23, Bu lie l'eau reçoit aussi .") livres « poiu' avoir

des chemises ».

Le 25 juillet, en oiili'e de rallocatioii des 10 livres

jjar 2 jours, on leur verse IM) livi'es pour eux 4. —
A (|U()i correspond cette allocalion exceptionnelle?

Le o août ou leur verse pour la dernière fois

l'indennûté de 10 livres, et le même joui- ou leur

verse 24 livres « pour s'en relournei' à Vaudosuie ».

Donc on ne les payait ([u'ajjrés coup; doue ils sont

bien ari'i\(''s le hS juin à Paris.

« Somme totalle, ti'ois cents six livres »..

Nourris et uippés pendant semaines, je pense

qu^ils Jie furent pas mécontents.

Arais u'auiious-iious pas le droit de l'être, nous?

Eh! quoi, ils ont v(''cu à Paris pendant la période si

intéressante qui a sui\ i la mort de Louis XUl ( 11- mai)

et l'arrestation de Beaufort et des autres l)rouillons

(2 septemljre) et ils ne nous eu ont laissi'' aucune

relation? Ils ont vu à l'œuvre les lniporl<iitl><, dirigés

par les Vendôme et par Marie d'ilaultefort, et cette
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période de notre histoire, de la Clraiide Histoire, ne

les a pas frappés? Et ils sont partis an moment précis

où se nonait à Paris dans l'Hôtel de Vendôme le

complot contre Mazarin. (V. Consin : Madanie de

Chevrcuse, p. '•Ki'o).

J. Martellière.



LISTE ALPHABÉTIQUE
DES

MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIOUE
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Conformément nnn usage généralement adopté, nous avons fait

suivre les noms des sociétaires des signes qui indiquent les

distiiictiiiiis lionoriliifucs dont ils ont été l'objet., savoir :

^ : (ilicvalier de la Légion d'honneur.

(). !j^ : Officier de la Légion d'iionneur.

C. )^ ;.
Commandeur de la Légion d'honneur.

Il A : Officier d'Acadénne.

ÇJ I ; orOciiT de rinstriiction publique.

ig ; ^léi'ite Am'icole.



LISTE ALPHABETIQUE
DES

:\[E:\ir,RES de la société aucïtéoloctque

SCIENTIFIQUE & LITTÉRAIRE DU VENDOMOIS

Anvt/'c ;ni In- :\[ars lOOK

Nota. — /." (Irruirrr li^tc jinh/irc sr I roiirr (lini>^

le Imite XLIII, <unié,' IHO'i

MM.
Date

(l'iuliiiissinn

ALEXANDRE, A. Q, ju-e de |)ui.\, M<.ii(luiiblc;iii, JSl»!

ARSIGNY (comte d'), rhàteaii de Glatigny, par Soiiday. 1905

ASHER, libi-aiiv. l'.ci-liii, 1875

AURRY, instituteur, Trùo, l!K»7

AYISSEAL, A. O. dirc.-ti'ur dK-colc, Yeiid('>nie, 1UU8

BARRE (mar({uis de La), château de La Roehe, par Pezou, HK)1

BARRE (comte de La), cliMtcau de la Kreddunière, par

]\londoul)leau, 1!»05

RARIUER, étudiant, Yend(Mne, 1907

REAUMONT (comte de) capitaine an i2()'' ivgiment de

chasseurs, Yendôme, i894

REAUMONT (comte Charles de), A. ^, inspecteur de la

SoViété Française d'Archéologie pour le département
de Loir-et-Cher, château de Chàtigny, pai- Fondettes

(Indre-et-Loire), 1907

BÉCHELER, peintre-décorateur, Yendôme, '1î;)07

BELKNET (de), ij$f,
ancien capitaine, Gioviciii par Sartène,

Corse, 1889

BERtiER (Pieia'e), 1. Q, déi)uté de Loir-et-Cher, Yendôme, 1903

RERNARD, juge d'instruction, Yendôme, 1900

BERNIGUET, avoué, Yendôme, D^HÎ

RERTnAXD Henri, Yeiidiime, li^OG
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BLANCHEMAIN, château de Castel-Biray, par Saint-

Gaultier (Indre), 1875

BONHOURE (Gustave), I. Q, professeur au Lycée,
bibliotliécaire de la Ville, Vendôme, 1896

BONHOURE (Ernest), I. ^, bibliothécaire du Collège

Rollin, Paris, 1900

BONNRtAL, vétérinaire, Vendôme, 1900

150RDIER, ancien notaire, Amiens, 1897

BOUE, architecte, Tours, 1890

BOUE, notaire, Vendôme, 1908

BOUFFARD (abbé), professeur à N.-D. des Aydes, Blois, 1887

BOUILLE (vicomte de), commandant, château de l'Etang,

par Mesland (Loir-et-Cher), 1885

BOUILLE (abbé), curé d'Onzain, 1879

BOURGOGNE (abbé), curé d'Azé, foinlateur,
'

1862

BOURGOIN (Alphonse), propriétaire, Vendôme, 1871

BOUBGOIN (Victor-René), propriétaire, Vendôme, 1902

BOURGOIN, pharmacien, Vendôme, 1904

BRANTES (uiai'quis de), château du Fresne, par Authoa, 1890

BRISOULT (de), château de Chicheray, par Pezou, 1871

BBISSET (abbé), Vendôme, 1906

BROSSELARD, 0. ^, lieutenant-colonel en retraite,

Vendôme, 1901

r.ROSSET (abbé), curé de la Chapelle-Enchérie, Oiicques, 1907

BRUNI ER (Mademoiselle de), Vendôme, 1906

BUSSON 0. ^, artiste peintre, 9, rue des Fourneaux, Paris, 1862

CALENDINI (abbé), rédacteur en chef des Aiindlcx

fh'-cJioises, La Flèche (Sarthe), 1904

CHAILLOU-NOEL, propriétaire, Villiers, 1904

CHAMAILLARD, notaire, Mondoubleau, 1898

CHANTEAUD, trésorier de la Société, Vendôme, 1876

CHARDONNERET, archiviste au Mo)Hlr ilhislrr, 55, rue de

Grenelle, Pails, 1874

CHARPENTIER (Ernest), Amboise (Indre-et-Loire), 1889

CHAUTARI) (M"'o), Vendôme, 1890

CHAUVEAU, docteur-médecin, Vendôme, 1887

CHAUVIGNY (de), A. Q, Celle, 1871

CHAUVIN, ingénieur. Poncé (Sarthe) 1882

CHÉRAMV (abbé), curé de Choue, IS<S<S

CLÉMENT (abbé), A. Q, aumônier du Lycée, Vendôuie, 1890

CLÉMKNT, instituteur, Artins 1892

COKIJK) (Docteui"), inciiilirc d'honneur étranger, PorO», 1907

COTTRKAU, château de la :\r(''/.ièiv, Liniav, 1894



COIPÉ, notaire, Yondôino. 18!i4

COL'P.TAP.VKL (iiiar(|uisf do, Hailloii, '1894

DATTIN, !^, CoiiiniaïKlaiil du .q-énic, Fontainebleau, 1882

DAVID, I. Il, sénateur de Loir-et-C.her, Arville. lOOO

DEGOJU'.K, luiissier, Montoire, 1U07

DEXIAU, propriétaire, Bessé-sui--J'.raye 18(33

DEXIZOT (Georges), Vendôme, l'.ino

DEHOUIN, (). ^, Directeni' de rinspection générale et

du contentieux à la Préfeeiure de la Seine. 7. rue

Jean du JJeilay, Paris, 18Ui

DESSAIGNES (Madame .luvénal), Cliainiji-in-en-Beauee, 1882

DESVAUX, docteur en di-oit, 27, i-iie de la Clef, Paris, 18!r)

DUFAV, I. Q. bibliothécaire, Blois, d894

nriilEZ DK VII.DKSOVK. Vendôme, /'o/^r/r^/.'^/r. 1802

ESTEVANXE, notaire lie -aire, Cliàtelleraidt, 1872

KTOC. (abbé), préfet à X.-l». de Sainte-Croix, 30, Avenue
du lîuule. .\euill\-sur-Seiiie. Pai'is, PM).")

l'"Ki;li.\.Xl), ban(piiei-, Vendôme, li)U4

FILLIOZA'r, percepteur (le Villetrim, Nendiuiie, 1!)03

FILLY, avoué, P.lois, 18!)4

F()|{GE (de La), château de Pa Gi-oiserie, par Danzé, - l!)()7

FOl'llXlEIl (Mademoiselle), château du Catelel, Aisne, 1!)()4

FP.AIGXEAU, 1. IJ, sous-prélet, Vemlmne, l!)()8

FPd tlDEVAL'X, prolésseur de L;é<'J^i'aphic cnlonialc à La

Sorbonne, Paris, 18'Jl

GAIGXAISOX, notaire, Mondonbleau, '1898

GAILLEÏ-DILLOÏEAU. ancien éiév(> de THcole normale

supérieure, Paris, 1889

GARXIER, ancien Conseiller Général, Pican, Les Huches, 1898

(ïAUrJlX,^iotaire honoraii'e, Blois, 1887

GAUTHIF^ (abbé), curé de Saint-Vifitre, '1903

GÉRARD (Alphonse), château de la Fosse, Troo, i9(J0

(ilRARD, coinmissaire-priseur, Vendôme, . 1907

GIRAULT, propriétaire, Saint-Marc, Vendôme, .
,

1!)<)1

(jOBET, constructeur-mécanicien, Coulonnniers, I9(J3

GOUGEOX (abbé), curé de la Trinité, Vendôme', 1870

G()rVELLO'(mar(juis di'). djjf, ehàte;iu (]\\ Plessis-Fertia,

Saint-Amand, I89't

GRAIXVILLE, château di' Sasnières, 1885

GRAXDIX, docteur-médecin, Vendôme, 1904
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GRASSET, dortoui--iiH''(lociii, Tours. ISOB

GP.ÉMV, instituteur, Les iioches, 1!»<>(;

GliEXOUJLLOT, I. ^, arciiiteete en clicf du ^'invcnic-

ment, lilois, 1!102

GUIGNARD DE RUTTEVILLE (Ludovic), propi'irtaire,

Chouzy, 1885

GUILLEMOT, T. ^, ancien Maire de Ycnd()ine. Ycud(-.rne. i!t(l2

GUILLOT, propriiHaire, Vendôme. W)-2

HARERT (Adrien), propriétaire, Ai-eines, VMO
HAMAR (Adrien), A. Ç|. pi-eniier adjoint au .Afaire, Ven-

dôme, J8Sn

HAiI()XlÈRE, receveur de l'eni'e^aist rement, Mondoul)lean, ISlil)

HARDEL (abbé), curé de Droué, 11)00

HAUGOU (Philibert), Vendôme, i907

HÉNLSSART, chcàteau de Maugay, La Gliapelle-Enchérie 1906

HUET, avocat, Orléans, I88()

IIUET, O. ^. inp-énieiii' de la Marine en retrait(\ Tours, I8S7

Inspectcui' (L') d'Acadéuiie, liiois,

ISNARD, ^. Conseiller de Cour d'appel iioiKU'aire. imu'

Saint-Euvci'te, (iO, Oi'lôaus, 1877

JAMES, A. Il, avoué, Vendôme, 1877

JANSSENS (comte de), 1) his, rue Vineuse, Paris, 1893

JEANPIERRE, lieutenant au "Hy r(''i;iiiient de chasseurs,

Vendôme, 1900

JEANPIERRE (Charles), i)i'o[)riétaii'e au Chai'uiois, |)rôs

Nancy, 1890

JOHANNET, g, propriétaire, Villetliierry, Crucheray, 1887

JOUANNEAU, Directeur de la papeteri(> de Mouti-itnix,

A'endôme, 1907

LA MARLIÈHE (Jean de), cliàteau de La Sauverie, Dan/.é, 1897

LAR0CHEI5I10C11ARD (commandant de), !j^, Vendôme, 1908

LA I{()C1IEK()UCAULD Uluv de DISACCIA), château de la

Gaudinicre, La Ville-anx-CltM'cs, 1897

LATRON, c<uiduc|cm- des, POnts-et-Chaussécs. en relraite.

Vendôme, •I8(i9

LATUOX, docteur-médecin, Vend(ime, 1901

LAUNAV, L i}. imprimeur, Vendôme,. '1875

LAUNAV (Louis de), inL;(''nieur désjMiiK'^- •'' i''"' de

r.el léchasse, Paris,
'

1894

LAURAXD. ancien uiaLiislraC Tours. 187"i
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J.AVAU (Louis dc), cluiteau du .Moslay, près Vendoiuf, 1887

LAYAU (Bei-nard de), château de Moncé, Saint-Firmin, 18!)5

LECESNE, président de la Société dunoise, Châteaudun, 18(52

LKFEBVUE (Gabriel), receveur de l'Enregistrement, en

retraite, Rambouillet, 18()8

I.KKKRVRE (Paul, abbé), curé de Saint-Xicolas, Blois, 1877

I.KKEnVilE (Louis), ancien négociant, Vendôme, 18S1

LKCiKAND, ancien banquier, 112, boulevard Rochecliûuail.

Paris, 1880

LECiCÉ (Léon), propriétaire, Mondoubleau, 18(;(i

LE.MAIRE (Josepli), pi-opriétaire, 12, bonlr\ar(l .Madeleine.

Orléans, 1887

LEMERCIER, ancien ini[)i'inieur. Nrudimie, [HVy'o

LEROY, Directeur delà Caisse d'Epargne, Vendôme, i9()2

I.KKOV. ^. ((iénéral), Saint-Marc, Vendôme, lOOf)

LKP.OY.MARMIER, Industriel, Vendôme, l!»U4

LKTESSIER, A. 4|, Directeur de l'usine à gaz, Vendôme, 181)1

LEYRAT, Directeur de la Société Générale, succursale dc

Vendôme, 1905

LOISKAU, notaire, Auxerre, 1887

LOiU'.KT. industriel, Vendôme, 1908

LORIELX, ancien vétérinaire, Vendôme, 1890

LUPPÉ (comte de), 0. ^, Colonel du 20'- ciiasseurs, Yen-

dôme, .

- -lî'OO

LYCÉE de Vendôme,

.MAIIOT, Général, commandaiiL la .')• brigade de cavalerie,

Vendôme, • 1908

MAILLFT (al)bé), curé de Pezou. 1872

?tL\lTl{K (Charles), 8, rue Antoine-Rouché, Autriiil, Paris, 1872

MALOSSE, étudiant, Vendôme, 1907

MARCELLON (abbé), curé de Noyers, 1887

MARQUET (Lmile). château de La (rodelinière, par Bessé

(Sarthe),
1«'04

MARSA(\ directeur du Patrinir Vcmlônioi^, Yendôme, 1901

.MARTELLIÈRE (Paul), A. Ç|, ancien juge, Pithiviers

(Loiret),
J8G3

MARTELLIÉRE (Jean), A. Q, avoué, Vendôme, 1880

MARTELLIÈRE (Edouard), rédacteur à l'Assistance publi-

que, Paris; 49, avenue de la République, à Houilles

(Seine-et-Oise),
1!^U8

MARTIN (Paul), propriétaire, Saint-Amand-de-Vendôme, 190:'.

MASSE, pharmacien, Vendôme, 188()

îtlASSOL (comte de), château des Mussets, Buslonp, 1894
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MALTAS (de), cliàtiMii de Saint-C.oorges, Saiiit-.Mai-tiii-

(les-Bois, Moiitoii-c, 18!)S

.MAZIAUX, propriétaire, Veiiiloiiie, 1005

jMELLKCQ']U11, I. Q, professeur an Lycée, maire de

Vernhune, l'.i'lT

MÉNAUD (abbé), curé de Chouzy, 188(i

MÉTAIS (al)hé), curé de Lèves, Chartres (Kurc-et-J.oir), 1880

iMJilON DE LESPINAY, aucien magistrat, Blois, 187i'

MONTALS (comte Fernaud de), ^, château de Drouilly,

Montoire, 18!K;

MONTMAUIN (iiiai'(|uise de), cliàteau de Montinariu, Sai'gé, IDW;

XADAli.LAC (mar(juis de). <). i^. ciiàteau de Kougeiiiout,

])ar Saint-Jean-Froidmciitcl. 18()!)

NOUEE, ^, capitaine d'artillci-ic, i), rueDeniert-Hnchci'cau,

r.unliigne-sur-Scinc, 1888

OiiEll (abbé), cnré- {\r Sainl-(Juenlin, par Ti'im», 18'J7

(_)UYRAY (abbé), Vendôme, 1867

PASTEAU, i)rof(>sseur, 48, rue Monsieur le Prince, Paris, nm
PAULZE D'IYOY, Courtiras-Yendôme, 1887

PELTEREAU, A. Q, notaire lu)uoraii-e, Yend()nie, 18(57

PELTIER, ancien avoué, Yend(3me, 1881

PESRET, colonel, (). ^, Montrieux-Yendcnic. l'.ioi

PESSON, trésorier-payeur général, en reti-ailc. 18, i-ue

C.lapeyron, Paris, 18li!)

PETIGNV (Xavier de), capitaine au :!'• régiment de hus-

sards, Yei-(hni (Meuse), 18!)8

l'ETJT (ai)bé), cni-é i]i' Yillc(nen. 1903

PETIT,! EAN, piiarmacieii, Vciid()inc, |ÎK)0

PINEAU (Henri) I. Q, juge suppléant, Vendôme,
'

1882

PINEAU (Gaston), avoué, 22, rue des Capucines, Paris, 1884

PINEAU (Ernest), notaii-e, Nice, P.)02

PLAT (abbé), Yendônie, 1!)0()

PLESSIS (Pieri-e), 5, rue de l'Univei-sité, lî)0(i

POIRIEU, ddclcur-médecin. Couture, l'JU3

PORCHER (ai)hé), chanoine, Rlois, 1888

l'Ii 1 1 J J El'X, ').-i^, membre de IWcadiMnic des sciences,
La Malécièche, M(»ndi)id)l<'an, I8!)8

II'.IVOST 1)K SAL'LTV, ancien coiiser\ alenr ih's Inrets,

Le IMcssis-Dorin, 1874

R.WC. DES AiUlETS, secrétaire général de la Cirunde. P.)03

R.WAILLKP, (decteiir-niédecin), St-Aman(LdeAendeme. I!M)7
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HAVKK-IUJIDET, propriétaire. Songé. 1005

KAÏXAL DE BAVRE, Busloup, im^l

HEBOUSSIX (Roger), artiste peintre, Sargé, 11)02

RENAULT, conservateur du 3Iiis('m\ Xendonie, 18(54

REXOr, A. IJi, notaire lionoraire, Cliàteauiiiin, 1888

REXOU-SOVE (.Madame), Vendôme, 1!M)!2

REXOUARD, I. 1|, professeur lionoraire, artiste peintre,

197, avenue du Maine, Paris, 1887

RIBEMOXT-DUSSAIGXES, ^, membre de l-AcadiMiiie de

Médecine, 12, boulevard Malesherbes, Paris, 18G5

RICHAUDEAU (Albert), Sougé, 1!)()4

RIPÉ (Clovis), ancien libraire, Vendôme, 1871^

RIPÉ (Albert), libraire, Rochefoi-t. 1901

RIOUT DE E'ODIÉRE, Chauvigny. 1867

lilVEilAlX, maire d'Areines, ilKlS

KOBIX (mademoiselle), 20(i, boulexard St-(iei'main, Pai'is, l'.HKi

IvOC.IlA.MBEAC (marquise de;, château de Rochambeau,
Thoré,

'

18!)7

ROCHAMBEAT (ccunte Heiié de), ciiàteau de Foltortre

(Indre), 1898

ROGER, avoué. Vendôme, 1902

ROLLAXD (Edmond), notaire. NCiidome. -187o

ROLLAXD (.lules). pi-iiicipal cln-c de notaire, \endome 1900

ROUILLEli. photographe, Vendôme 1890

ROUSSEAU. ( ). i^, liispecteurgéui'ral des Ponts-et-Ghaussées

en retraite, 1, place Possoz, Paris,
•

. 187(!

ROYAU, négociant, Vendôme, 1898

SACHY (de), O. ^. colonel d'(''tat-major en reti-aitc, châ-

teau de TEpau, Lisle, 1876

SAIXT-MAIXEXT (comtesse de), château de Saiiit-Agil.

Souday, 1893

SAIXT-VENANT (comte Raoul de), cliàteau de Ville-

porcher, Saint-Ouen, Vendôme, '18(i5

SA1XT-\eXAXT (Julien de), ^, I. ^, §, Inspecteur des

forêts, Xevers, 18(35

SAIXT-VEXAXT (vicomte A. <lej, château de Valmer, pai'

Ghancay (]nd)-(^-et-Loire), 1902

SERRE (de La), ancien ins[)ecteui' dv^ Forets, 27, a\cnue

Bosquet, Paris. 1887

SERRUAU, ancien pi'ofesseur. Montoire, PHC)

SIMOX, conseiller à la Cour, Orléans, 1877

SIMOXXET, I. ^. professeur au Lycée Janson-de-Sailly,

Paris, \

'

1892
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SOURIAU (llenii), rue l'uterie, Vendôme, lîKKj

SÏOKËLLI, eliàtriui de la Gourre, Blois. 1891

TA1LLP:1}(JIS (PhuI), notaire, Vend6ii:e, 1886

TARDIVEAU, l'eeeveur de l'Enregistrenieiit, Niniuuliers,

(Orne), 1882

TEKNAULT, itérant de riiiipriMii'ric .lanlin, Vendôme, 1!»06

TKRRAS (F. de), Les Souches, Glioue, 1888

TERRAS (Madame Amédée de), Gi-and-Roucliet, Clioue, 18'.)!J

TERIIAS (vicomte Michel de), ingéniein', château de Cosne-

Bergère, par Bellème, Orne, lî)0()

TIIORAUX, notaii'e lionoralre, Vendôme, 1878

TOCRXELLE (baron de La), château de Fargot, Montoire, 1875

TilÉMALLT (Mademoiselle de), A. Q, Vendôme, 1903

TRESGA, ancien ingénieur en chef des Ponts-et-Chaussées,

Gourtozé; Azé, 1873

TRIGER (Robert), Président de la Société Historique et

Archéologi(|ue du Maine ; Les ïalvasières. Le Mans, 1902

TRUCESSART, architecte, Blois, 1887

VALLÉE (Eugène), 0, l'iie des Bergers, Paris, 1900

VKNDOMOIS (comte de), 15, rue Poussin, Paris, 1888

VLIlDlEll, fds, sculpteur, Vendôme, l!)Oi.

VIBILVYE (comte de). Général, 0. ijjf, château de b'reschine,

La Ghapelle-Vendômoise, 1889

VILLEBRESME (comte de). 9(1, l'iie de Varenne, Paris, 18()6

VUILLIÈME (Alfred), contrôleur des contrilmtions directes

Vendôme, 1898

V\'(JN, ij^, membre de rAeail(''mie de Médecine, 22, avemie

de r()bser\atoire. Pai'is, • 187(3
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47" ANNEE — 1908

2 TRIMESTRE

(avril, mai, juin)

iSSc Réunion fffhu'ralf.
— Srancc jiuhliijtir iIk Ut Ai' ri I l'.IOS

La Société Archéologique, Scicntiliqur' ot Litt/Taii'c du Yendômois
s'est réunie en Assombli'c .Liénc'Talc le jeudi l(! A\ril 1008, à

deux heu^s.

Etaient présents :

MM. R. de Saint-Venant, président; P-onlioure, secrétaire;

Renault, conservateur du Musée
;

l'abljé l'iat, bibliotliécaire-

archiviste ; Chanteaud, ti'ésoriei' ; (iirault, A. llaniar, Letessier,

Peltereau, J. Rolland, membres du Bureau ;

Et MM. Bertrand. BoiniiL;al, Bourgoin (Alphonse), Dui-iez de

Yildesove, de Laforge, Latron (i)èi'e), Maziaux, Ripé (Clovis),

Tbivau.
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M. le Président déclare la séance ouverte.

M. le Secrétaire fait connaître les noms des nouveaux membres
admis depuis la séance de janvier 1908.

Ce sont :

MM. Martellière (Edouard), rédacteur à l'Assistance pul)lique, à

Paris
; Fraigneau, sous-préfet de Vendôme

; Avisseau, directeur

d^école, à Vendôme
; Mahot, général commandant la 5'' brigade

de cavalerie, à Vendôme ; Lorcet, industriel, à Vendôme
; Boue,

notaire, à Vendôme : Riverain, maire d'Ai-eines.

MUSEE

M. Renault, conservateur, présente les objets entrés au
Musée depuis la séance d'Octobre 1907 et en donne la

description sommaire.

Nous avons reçu :

Dox DE M. Henri -Georges Leblanc

lieutenant d'Infanterie coloniale, notre coiii|)atriote :

Deux statuettes de divinités du Taôisme, j)rovenant de

Tché K'am, i)r(i\iiic(' du Koung Touong (Canton), Chlni'. — Ces

dixinités de la religion populaire et très primitive de la Chine,

(jui comprend im nombre prodigieux de dieux, avaient été

retirées de leurs pagodes et mises en pénitence dans une autre,

parce qu'elles n'avaient pas suffisamiiinit i)i'i)tégé leur ville

contre diverses calamités.

Une carte, chinoise, de la Chine, ('ilition |)n|)ulair('. 1!

faudi'ait une vérit;d)lr (tiidc pour se rccuniiaiti'c dans ce casse-

tét»' cliimiis.

Deux images populaires, représentant des scènes de l'his-

toiri' cliiniusc ancirnuc oi'i la vérité disparait pres(jue -complète-

ini'iit sons la l(\L;i'iidi' r[ le nicrx'rillcux.

Une carte de visite chinoise. Les trois caractères lurmeiit

le niiiii (je la pei-siiniie ; c'est la carte du {'n'^fet de Louï-'reli(''ou

( prn\ ilice (le KoiHMIg 'l'emig).

Trois sortes de scapulaires que les Chinois attachent sur

leurs \ ('teiiients pniii- se |)i'(''Ser\ci- de iiiallielirs possii)les. Ils les
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siisjiondent aussi dniis U:»s pas'^'l''^^ '^ii li'uisc d'ox-votn à lours

(li\ iuit(''s.

Deux formules de sorciers, sur |)ai)ier jaune ; elles sont

vendues par eux et collées soit à la porte des haijitations, soit

dans les pagodes poui' i)i'otégei" contre les uiau\ais esprits et

prévenir les malheurs.

Une inscription de marchand chinois, sur papier rouge;
était collée sur un nun' juste devant sa h(»uti(|ue. Tradue.tion :

Que la ficlir'ssf ctitrc dans la nadsnii (l'm face.

Les Chinois eut dans leui's maisons des (piantitT's d'inscriptions

analogues ; elles souhaitent gén(''ralenient le hoidieiu' on la

richesse aux liabitants, à ceux (jui entrent, (jui sortent, (pii

s'asseoient dans la maison, rpii montent les escaliers, etc

Une série de monnaies chinoises qui seront d(''crites tout-

à-l'lieni'e pai- .M. I.elessier.

J^ex iiitrri'ssdxli's iiutcs rcjinxlm'lrs ri-drssns sont (lues ù l'a/ndhilili'

lin ilninitru r.
<^

I)(»N i)K M. A.-K. Renouaiu)

ancien pi-oresseni' de dessin au ÏAcée, notre collègue

Un cailre contenant quinze croquis au crayon, exposés en
*

1880 an Salon i\i'> Artistes Kranc.'ais, sons le n" 'MdH. ('/est une

rt''union de porlrcils ilr Pi-ofrssrurs ri Mdilfi'Sj du Liirrc <!<' V<'H-

di'Diii', à cette éi)o(|ue. ( )ii renia r( pie. en haut et à gauche du cadre

celui de l'artiste et donateur, notre s\ iiipat hi(pie colièLiue ;

— an

milieu celui de M. (i. Lannay, à (pii nous devons tant de travaux

et de dessins précieux: puis, .M. Krnest Xouel, notre savant et

regretté secrétaire; — M. l'ahl);'' Hoi'dier, anuKuiier ;
— M. tlui-

billon
;

— M. Hulmami ;

— pour ne citer ([uv les ])liis anciens.

Pau AC.QrisiTiox à la vente des gravures de feu M. Hoi'chrt,

notre regretté collègue :

Le rendez-vous de chasse de Henry IV, en Vendômois ;

gravure de
Ik^nri (iuttendjer.u d'ai)rès le dessin de IJorel. La légende

explicative se trou\e au bas ; elle est d'ailleurs bien connue et

est encore populaire dans le pays. Malheureusement on ignore

le lieu où cette scène amusante s'est passée et plusieui'S dans nos

environs en revendiquent l'honneur.

Le lit de la Victoire, après la bataille de Villaviciosa ;

gravure en conleui-s, pai' Le Cur^nr, d'api'ès Sergent (17S7), avec

le résumé historique de cet épisode connu de la fameuse victoire

remi»ortée par Louis Joseph, duc de Vendinne, le 10 décembre 1710.
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Par ACQUISITION' :

Petit médaillon rond contenant le portrait au physiono-
trace de P. S. Mirault, cmé de Sougé. On lit, au bas, cette

inscription : Detisiïié et gravé par Boacliardi/, succ^^ de Chrétien,

mi'i" (tu yilnjaionotrace. Palaifi-Bni/al, )i" <S4, Paris. C,ela nous reporte
au coinniencenient du xi\'' s.

; et en ell'et, notre Président a

retrouvé que ce prêtre à la physionomie \ ive et expressive était

déjà curé de Sougé en 1812, (pill l'était encore en 1825, mais ne

l'était plus en 1828.

])K LA Vil.LE :

Le drapeau tricolore de la Garde nationale de Vendôme
après 1830 : La hampe est sui'inontée du Coq dit Gaiilnis. D'un

côté, on lit: iJlierh'^ Héiiatiliijiic Fraiiniise. Ordre /<»/*//('. De l'autre

on lii'ait : darde Nationale de Vendôme, si l'étoile ({ui double le

(]raj)eau n'avait été retournée à l'envers à une épo(pie que j'ignore.

On ne voit plus cette inscription (|uc par transparence.

Un Drapeau des Pompiers de Vendôme : Sûreté publique,
]^o\u' inscription, avec deux grenades. Ofïei't en 1818 par la

(',><• d'Assurances Générales.

Une lance de hampe de drapeau de 1848, avec sur le socle,

les initiales K. F.

Par AcorisiTioN :

Un échantillon de toile de Jouy : Scènes antiques de

IxicchaïKilex ; impression violette.

Don ANONYME :

Un échantillon de toile imprimée ancienne : Dessins géo-

n]étri(jues en blanc, loniu'S à laide d'acides rongeants siu* fond

])leu.

Pau ACt.tiisrnoN et par rol)ligeant'interiii(''diaire de M. Paul Mar-

TELLiKRE, de l'ithiviei's, notre collè.mie :

Une plaque de cheminée en fonte aux armes France et Dau-

phiné, |)ro\ cii.int i]r la d(''molition du château d'Kscremies( Loiret).

Par A(;(,»iisiri<i.\ :

Un cadenas de forme sphérique en U'v : jeu ai \u de

semblables au mus(''e de Cluiiy et altlibii(''s au xv s.

lu Pommeau d'épée, en bi'eii/.e. ci'eux et aj(iur('', à |)ans

vaguemeiil rnrm(''S, iini('' de petils persoimages ; x\ii'' s.
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Une plaque de postillon, en ciuM'e, pi'ésentant deux éeus
ovales accolés ayant p(jur supports deux lévriers contournés
et colletés de... Le premier coupT' d'azur sur Kiifules au lion

reinpant de... armé, lampassé et couronné de... brochant sur le

tout... Le deuxième d'azur à une fasce d'argent chargée de trois

cocjuilles St -Jacques. Le tout surmonté d'une couronne de
comte (xviii' s.).

Don de M. Benoid, entrepreneur à Vendôme

In plateau support ou console en bois sculpté et jadis

doré, |ii'i)\ciiaut d'une église.

Don I)K M. I'.ovau, notre collègue

Tète de statuette en pierre, très mutilée: Personnage barbu
avec moustache retombante. La tête est coifïée d'une sorte de

bonnet. D'après le donateur, cette sculpture est antéi-ieure au

XVI'' s. — Provient de Saint-Martin-des-Hois.

Don dk fet M. l'Abbé Bl.\nc.ii.\iu), CrnÉ de Sotday
ancien Aumônier de la ^iohilc de Loir-ct-t'licr

Un polissoir (d('-ci'it p. .M. .Mrxaiidrc. liin 1!)()4, p. UO). Trouvé
en mai IS'.lT, au Chaïup-C.adcl, à i k. au sud de .Souday. Mesures
75 X •">'* X '^"- — Poids exact Ï'V,) k«. — Huit rainures ou enco-

ches, sni' inie lace. — Commencement de cuvette mi île lai'ge

rainure de laiiti-e.

Un polissoir (décrit p. M. Alexandre, H'" -i!)04, P. 90). Trouvé

en nov. l'.Hi;5 dans les fonrlations d'une maison à Souday, ])rès de

réglise.
— Ouatre l'ainui'es, dont deux i)rincipales.

— Mesures
40 X 45 X '-^0.

— Poids exact 7() k<'.

Une hache polie en silex gris rubanné, plate, bords

éfpiai'i'is. mince, jolie, mais mallieui'eusement ébrécliée. — Pi'o-

venance in\ei'taine.
— Long. Ï'2H m m.

Une hache polie en silex gris, épaisse, section ellipticpie,

bords arrondis, très endonmiagée d'un côté et au tranchant. —
Provenance, eiivii'ons de Souday. — Long. 100 '"in.

Moitié de hache polie avec son tranchant intact en silex

jaune rougeàtre, veiné, épaisse, bords légèrement équarris.
—

Provenance, environs de Souday.

Tranchant d'une hache polie, en silex jaimàtie, d'aspect

grumeleux, bords ai'rondis. — ^lème provenance.
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Un percuteur polyédrique on silex caclKiIdniu'', ayant peu
servi.

Une série cle 14 petits éclats de silex cacholonnés taillés,

non l'etoucJiés, proxmant de l'atelier de la Mailha-dirrc, près

>r()nd(iiil)leaii, d(''ci'it par M. J. Alexandre, mitre eollègue, dans

notre Jiulletin de 1896, p. 171.

In Idt de 18 silex taillés en pierres à fusils ])oiii' la plupart.

Sans ])i-i)venane(', mais me scndilcnt proxcnii- de ratclin- moderne

de Meusnes (T..-('t-('.. )

Un petit lot de débris de vases rouges samiens provenant
d'un ilôt de l'étanp: de Boisvinet.

Un petit lot de débris de vases noirs gallo romains, prove-

nant d'nn ildt de l'étang' de Boisvinet.

l'n lot de débris de grosse poterie, pi'ovenant d'un ihit de

l'étang de Boisvinet.

Un \n[ de débris de briques de revêtement avec ornements de

lignes ondiih'cs en relief, proNcnant d'un il()t de l'étang de Bois-

vinet.

Un lut de débris de tuiles à rebords, de tuiles courbes et

de grandes briques de dallage.

Un lot fie 3 blocs de mortier et de béton.

Tous CCS (Ichris sdiil (le l'r/Kxjiic (/(ill(i-r(i)iiin ne.

Une sorte de pique en fer très l'ouillèe et l'eeouvei'te d'un

dépôt adln'M'ent de petites pierres.

In carreau en terre cuite avee empreintes en creux de

4 fleurs de lys et dime rosace an mdieu.

Un bronze d'applique représentant une tête d'ange jouITlu :

XVII'' s.

// fsl (Ir iiolrc ilcriilr (l'adresser ici hn/s uns cliiilciirrK.r renicr-

cIcdichIs il M. l'iihlir Blinirliii ril , ciirr ilr llriinii, ijiii siirliniil rr/ioiidrc

(III (/('sir (le feu iidlre rei/relh' caUi'iiiic, son iDicle, riiislorieii de la

Mdliile de l.nir-rl - Cher, (( Itieii roula itous o/jfir les deux beaux

jKilissoirs (hiiil Je rieus de parler.

DiiN \)V. .M. UoNSTANi' Skc.I'.I'.tin, instituteur à Ki'éte\al

Douze instruments en silex, trouvés dans les environs de

Fréteval, et dent \(iici le d(''tail :

Un coup de poing acheuléen à patine |;mne. Insinue; époint('':

Une hache néolithique en silex roiigeàtre, taill(''e à grands

éclats ; et

Une autre, en silex iihnid :
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Une autre semblable, mais avec un côté très arciué, taiulis ((ue

l'autrr est presciutj dmit ;

L'u couperet, à tranrhaiit (leiiii-cii-ciilaii-e, assez intéi-essant
;

Une pointe de javelot, iirossière, mais dont le manche est l>ien

taillé :

Un fragment de bâche polie ;

Une petite hache polie ru roclie (liniiti(|ue, intacte;

Un ciseau;
Un grattoir;
l'n petit grattoir allnnui''

•

Un percuteur ou pierre de jet; ne porte pas détoikires.

Don dk .m. XniicrKT-liic.HAiDKAr, à Nillierslaux

Un coup de poing acheuléen rn silex, patiné de caclntlong

janne foncé et Instré; la pdintr ni;ni(|ue. Tronvé à Yiliierslaiix.

l'n éclat (»\alf allon.né, iiiat d'ini côté avec rextréniit('' la nmins

larjje taillée en grattoir; l(iii!;u<'ui- li ' m. ('.achnloniK'', avec taches

d'oxyde de fer. Néolithique malL;T('' nne certaine apparence
monstérienne. ( \illici-sfaiix ).

Sorte de pic grossier en silex grisât l'c, i»iMit d'ini c(pt(', dégrossi

de rauti'e. Long. I.V, larg. !)'. ( Villiersfaiix).

Percuteur en silex, im''plat, in-égnjier. I)iam. 7 '•m ( \ iHicrsiaux).

Don dk m. Alukut KiciiAroKAr, à Song(', notre collègue

Petite pointe en silex, en lôrnie de ixjinte de flèche, sans

pédoncule ni aileron. — l'n [)eii épointt'-e.
— Trouvée à Songé.

Pau Ac.cjiisrrioN :

Hache taillée, nonpoiie, en silex gris légèrement jjatiné.
—

Long. 150 "i/i", larg. 62 '"/'"• RHe ollVe cette particularité intéres-

sante que, sur cha((ue face, elle présente une dépressi(in formée

pai- l'enlèvement d'un i)lus grand éclat, de manière à faciliter la

préhension, ce (jui prouve, une fois de plus, que ces haches

simplement taillées n'étaient pas toujours destinées au polissage.

Les bords sont retouchés en dents de scie. Un peu élir(''cliée au

tranchant loi'S de la trouvaille, à la Petite-Yove, conmuine de

lioche. près Marclieiioir.

I>oN DK M. l'Abbk IIogazkac, curé de Fréteval, et de M. Uacina

entrepreneur de travaux

Un grand sarcophage mérovingien, tiouvé dans le cime-

tière (le Saint-Lubin-des-Prés, situé entre Fréteval et Morée, et à
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une petite distance du Loir, sur la rive droite. Eu voici les

dimensions :

Coffre. — Longueur, (extérieure) 'i'"

larLi'eiir à la tète, « ().<35

Jari^eui' aux i)ieds, » 0.4:3

hauteur, » 0.50

» (iiU<''rieure) 0.39

épaisseur des parois du cofl're, variable de 50 à (35 i"/'"

épaisseur des bords du couvercle légè-

rement prismati(|ue, 11 '/'"

Ce sarcophage est en roussard ; il pi-ovient \ raisemblablement

de quelque carrière des envii'ons de Moiidoubleau où Ton trouve

cette sorte de (/rès fcyriif/lncu.r.

Sur tout son pourtour, on remaivpie les sti'ies tracées, à l'aide

du pic, en arêtes de poisson, et (pii constituent une taille déco-

rative caractéristique des épo({ues mérovingienne et carolingienne.

Le couvercle présente, dessinés ])ar des rainures ])lus profondes,

quatre coni])artiments rectaiigulaires symétricpies deux à deux,

partant des bords, mais laissant au milieu une bande qui unit les

espaces laissés libi-es transversalement. L'ensemble constitue une

figure assez énigiiiati(pie que Ton reti-ouve généi'alement sur les

sarcophages de cette épocjuc.

11 est anépigrai)lie. Ceux (jui portent des inscrii)tions sont très

rares. A Antigny (Vienne), sur 400 sarcophages trouvés, neuf

seulement portaient une inscription (*)

Par AconsrrioN :

Plaque et appendice carré d'un ceinturon mérovingien et

plaque d'un autre, proveuaut certaiiieiiient de Tim des sarco-

phages trouv(''s à Saint-Lubin-des-l'rés. J^es ouvi'iers, n'ayant pris

aucune précaution lors de la découverte, -ont trouvés ces objets

en chargeant les terres et débris. Ils sont en bi'onze, décorés de

graxures en creux i)résentant, l'un trois ligures semblables de

(piadrupèdes rantasti(|ues, et une tète huuiaine grossièrement

dessinée, l'autre ornée d'entrelacs et l'ecouverts d'une sorte d'ar-

genture épousant les cavités de la gravure.

l'Ai; A(;(,ii isrrioN :

Plaque ronde et boucle de ceinturon mérovingien ; liue-

ment ciseir's et rccou\crts aussi d'uiH' couclic ni(''talli(pi(' pi'o-

duisaul l'elVel de largeiit. I'ni\ icimeut du lieudil » Les Martrais »,

(•(unuMine de l.iiiiay.

•

(•) I.' I'".iii. r',s|i('iTiii(liiMi. \iilir< (lu l;.iii('ist('-i'c S' Ji'.-iii (le l'iiilicrs. |). "J'J.
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])(»N UE ^1. 11i:mu Lebas, au Houchet de SeldiriiDcs/ ,

Dans un lieudit Irn Terres-Noires-dc-la-Blotlcrii-, iirrs du Bouehet-

Pelgreau, entre Selommes et Baigneaux, iioti'c (•(i|lt"'L;ue M. llal.)ei't,

a prati(|U('' (juélques fouilles, en novembre dernier. Il y a rencontré

de nombreux vestiges de l'occupation romaine. Plusieurs autres

de ncs collègues se sont aussi occupés, je crois, de cette décou-

verte. Ces Messieurs ont envoyés au Musée la partie supérieure

d'un grand vase de forme inusitée. (|u'iis ont trouvé en terre, placé

verticalement, mais défoncé et renversé; il contenait quelques

petits ossements et deux jiièces de monnaie en bronze très fi-ustes

(jue le propi'iètaire du champ a conservées.

Don ni-: M. (t.xleois, industriel, faiiliourg Cliartraiii

Un curieux objet (|iii est le résultat d'un coup de foudre

<-uv l'appareil télégra|)lii(iue d'une gare : Une partie du iii (-onduc-

teur, en bronze, a ('-t;'' pVojetf'-e dans un godet, eiu'oult'e eu spirale,

soudée et en partie fondue.

Kniiii. joIVre au .Musi'^e la récolte de mou essai de fouilles

dans le ehanq) Moger, à Ari-ncs, et dont je ilonnerai la relation,

tout à l'heure ; parmi les objets (pn\ie décrii'ai, un certain nombre,

les monnaies, les fibules et les clefs notamment, sont encore

entre les mains du pro[»rii''taire. Voici ceux (|ue jai recueillis :

Lot de d('bris de vases rouges, sigillés, moulés;

Lot de (li'bi'is de vases incisés (iii'' s.):

Débris d'un rdsc à otyobc rotKjcàlrc Idcliclrr (l'ctoilufct^ (iv s.);

Débris d'un vase rouge à zônps sfrillées fivc s.) ;

Lot de dèln'is de potei'ies \'\i\('> noires ou noirâtres, très variées

de pâte et de forme:

Lots de débris de poteries gi'ossières gauloises pr(''sentant aussi

une grande variété ;

Lot d'ossements de i-rvï. de sauLilier, de cheval, de |)orc,

de mouton, de chèvre, et nombreux d(''lM'is plus ou moins calcinés
;

Fragment d une meule éjiaisse à moudre le grain.

NUMISMATIQUE

M. Letessier décrit les monnaies entrées au Musée

Don de M. Lebl.\n<;, lieutenant d'infanterie coloniale,

notre compatriote

Une série de pièces i-ai)i)ortéos |)ar lui de l'Extrême-Orient, et

comprenant : -^
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Des sapèques chinoises anciennes des enipeieiirs suivante

Kao-Tsou
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Par AC.QL'isrnôX :

1" L'n moyen bronze romain, de .Maxiinilien Hercule, en

bon état, trouvé aux euviruus de Mondoubleau
;
cette pièce est

au revers de la Monnaie tenant une balance et une corne d'abon-

dance; elle parait proveiiii- de l'atclici- (FAfjuilée;
2" L'n denier du xii^- siècle de S'-Martin de Tours, trouvé à

Saint-i-ul)in-des-Prés, près Fréteval. Cette pièce porte les léijendes

ordinaires ses martixvs et tvronvs civi.

Don ni-: M. Albkht lUcHArnEAr, à Sousé

1" Un très beau et rare jeton de Normandie, IVappé' sous

François l'i' :

A. Ecn de France ciiui'diiiK'' d ciitiuin'' du c<>liiçr de S' Miidiel.

Lég. PUO l'KRFKC.TlS UATK iCIM >UVM .

II. Feu écbancn'' de Xnrniaiidie, couronné et siiniionté de

l'aî^ineau cpii fi.uurc dans les arnifs de la ville de Rouen. |)echa((ue
coté de ri'cu, <leu\ !" (•nuruiini''S ; dessous, la date 1513. Lég.
DOMIXI XOSTRI RKCIS XKVSTRIK.

"i" lii sol de billon de Leiiis X \ , à II, entre tr(jis lis sous une

couronne.

T)(ix oi; .M. 1,'arrk r. arxtki!. cwvr de Villeralile

Fn petit bronze de C.enstanlin II. assez Iruste. trouvé aux

environs du Stand.

I)()X i)K .M. Xdi'j.t i:r-l!i(:ii.\ri)i;Ar, à Villiei-slaux

lue petite monnaie gauloise en bronze, l'inrcliée et usée,

appartenant pr(il)al)lenieut aux Kdiiens. — Trou\ée dans une

vigne entre Villiersfaux et lloussay.

1»K LA KoriLLIi d'Arkxivs :

Un petit bronze de Ti'trieiis pèi'e (268-273), style barbare
; frappé

probablement en Gaule, lîevers coiinnun fax .\vg.

I.a Société adresse ses sincères reiiiercieiueiits aux

donateurs ([ue nous venons de nomniei-.
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Ouvrages entrés à la I!it)liotlièque de la Société du 15 Mars 1908

au 15 Juin suivant :

I. — Dons D'ArTEius or attres

— De l'auteur, notre collé-^iie. M. .1. de Saint-Venant :

Prsous (le fuseau jirflrs de l'époillU' (jiudoisi' en hrntize,

Paris, [\)W.

— De l'auteur, notre collègue, M. l'abbé (ianthier, ancien curé

de Busloni) :

M(y)io(/r(i/iliie de Bnsiniiii, Hlois 1ÎM)S, in-octavo, 128 pages.
Travail très complet sur lîusloup, son prieuré, sa coni-

iiianderie, ses châteaux. M. 11. (lanthier a donné là le

vrai t\ i)è de la nioiiograiihie [)ar(iissiale.

— De l'auteur, notre collègue. .M. .M. Killio/.at :

Brijozodires crétacés de Venilôine. E.xtrait du liulletin de la

Société Géologique de Fi-ance, Paris 11)07. Etude sur

le terrain crétacé en Vendoniois, et particulièrement à

Vendôme, Yilliers, lloussay, les Roches, le Breuil,

Tlioré, Jjavai'din, Troo. On sait les grandes difficultés (|ue

présente l'étude stratigraphique de l'épaisse couche

crayeuse qui constitue le crétacé supérieur en France,
en Angleterre, en lielgifiue et dans le nord de l'Allemagne.

M. Filliozat a appoi'té ((uelque lumière dans cette ques-
tion encore obscure, en établissant, par l'étude des

Bryozoaires qui sont les plus abondants des fossiles

ci'étacés, les premiers linéaments d'un' tableau coiTéiatif

entre les faunes et les zones de terrain. On sait grâce au

labeur de notre collègue que telles espèces fossiles sont

caractéristi([aes de certains lioriy.ons. Au cours de son

travail, M. Filliozat a' été amené à déterminer plusieui's

espèces nouvelles de Bryozoaires, l'une trouvée à Villici's,

l'autre dans le coteau même de Saint-l!icniiruré.
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De l'auteur, M. L.-A. Hallopeau :

Notes urchcologiqucs et Jiistor'Kjues. Extrait des Annales

Fléchoises, la Flèche 1908.

Etudes fort intéressantes et bien illustrées sur la chapelle
de Saint-Gilles à Montoire ;

— les armoiries de Ronsard à

Saint-Cosme ;
— des armoiries sculptées dans la chapelle

seigneuriale de l'église des Hayes.

De l'auteur, le R. P. de la Croix, S. J. :

A p7xtpos (le ^aint-Phillhert île ('irniuUleu, i'épn)ixe à une

critique de M. L. Maître, Poitiers, 1908.

Envoi anonyme :

Lettres rurales /mr im vieii.r Miniceaii, 2'" série, le Mans 1908.

De l'auteur, M. Marcel Thiolier :

Le Perche et Ui Vallée du Loir. Guide régional tbi't joliment
illustré. Quelques erreurs archéologiques sur Vendôme.

Du Syndical d'initiative de la 15ourgogne :

Sdii Biillriin Irintestriel, octobre 1907.

II. — EXVOI DU MINISTÈRE DE L'INSTRUCTION PURLIQUE

Académie (/r.s Inscriptions et Be^es-Lettres. Comptes rendus

des séances, liidlctins de déccndji'c I907, janvier et lévrier

1908.

Balletin Arrhéidaniqae da Comité des Travaux historiques.
Année 1907, l*' livraison : 1908, extrait des pr(M'é.-;-\ rrl)aux :

p. V, rapport de M. E. Lefèvre PontaHs sur une demande
de subvention formée par la Société Archéologique du

Yendouiois, en vue de poursuivre les fouilles de l'église

de la Trinité.

Congrès Archéologique de France, LXXIIT'' session tenue

à Garcassdniic et à Perpignan en 1907. Paris et Gaen.

Romania, rc\ ne phihildgiqiic, tiuiie XXXVII, janvier -Iî)08.

III. — K.NVol DES SOCIÉTÉS S.W.VNTES. — ÉCHANGE

I. — France

Balletinsct Mé)iioires ilr In Société d'Anthropologie de Paris
V'' série, tome Vlil, fasc. IW A lire mile sur des silex taillés

modernes.
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^ Bt(lU'tin de la Socicfc Xtillomi/r des Antiquaires de France,
-1907, Paris.

— Socicti' d'Histoire Xaliirrllr J'Autun, 20^' bulletin. Aiitun et

Paris, 1007.

— Société de Borda, I»a\. Iliillctiii ti-iiiiestricl, i>- trimestre 1907.

— Société d'éniiilatinu du Bourbonnais, Moulins. Bulletin men-

suel, janvier, février, mars l'JU8.

— Société Historique et Arcliéi)ti>i/i(iuf de Corbeil. Bulletin 1007,

2i' livraison.

— Société Dunoise, Cliàteaudim. Bulletin trimestriel, axi'il 1908.

— Société Eduenne. Mémoires, tome .X.X.W, Autun, 1907.

— Annales Fléchoises, revue bi-mensuelle, la Flèche. N" de mars
et a\ril 1908.

— Société d'Histoire Xatun-llc de Loir-et-Cher, Blois. Bulletin

1907. A lire ; Verdes j)réliistori(|ui' par M. Florance.

— Revue de Loir-et-Cher, Hlois. X" de jamier. Février 1908.

— Société Afc}téoln(ii([ue et Historlijue du Limousin, T.iuioges.

Bulletin, tome LVll, 2'' livraison 19U8.

— Tlecue Mabillon, 4'' année, n" I. I!M)X. Caris, LiLtugé.

— llevue Historique et .\eché(diiiiiqur du Maine, Mamers et Le

Mans. Tome LXXll, 'l'- sfu\r^[y{' l'.)()7. A lire : sur les ori-

gines de la fdmillt' et du nom do l'.iuisard, par L. lîe/.ard.

— La Proviuce du Maine, roN ue de la Société des ai'cliives liisto-

riques du .Maine, mensuollc. X"- de mars, avril et mai liMlS.

P. 81, article étymologiclue sui' Artiiis.

— Coiuiiiissifoi Historique et Aecltéoloqique de tu Mayenne, Laval.

Bulletin, tome XXIII 1907. Vie de Robert d'Arbri.s.-<el, traduite

par .1. (labour (fin).

— Société Arcliéoluyique du Midi de la France. Bulletin n» 37.

Toulouse, -1907.

— Société Pidjiniulliique du Morbihan. Mémoires, Vannes 1907.

— Société Arcliéfdoqique de Nantes, iiulletin 1907, 2'" semestre.

— Société Archéoloçfique de /'Orléanais, l'.idiotin, 2'' semestre 1907.

Mémoii-es, tome XXXIL.
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Polybiblion, i-evrie bihliograpliique. Partie littéraire, tome

LXXlls Mars 19U8. Paris.

Les Ami>< des Scioiccs et Arh de Rochechouart. [bulletin

semestriel, ii'^ II, 1907.

Brriir tir Saintonge '/ r/'Aunis. XXVIll'' vnliiiiic, '2'' et > livrai-

siiiis, A\ril et .liiiii 11)1)<S. Saintes.

Sncirtr (rArchcoloyif de Seine-et-Marne, l'iillctiii. Siipiilément

au lO volume (P.KKi), onzième volume (1907). Melun.

Sdvirir (Irs Scioices Jiistoriqucs et naturelles ilr /'Yonne. Bulletin

année i9U(), LXX^^ volume. Auxerre 1908.

II. — Étranger

Snciété d'Arehi'olo(jlr de Bruxelles. Anmiaii'r, tome XTX''.

P.ruxelles 1908.

Smithsonian institiilioii. Ciassitied list of Smithsonian publica-

tions, may 1908.

lY. — ABONNEMENTS ET ACQUISITIONS

Are/iirefi Jitst(irl(jiies du diocèse de Chartres. CJiartres. Pevue

mensuelle. N"* 159, 1(50 et 1(51. Étude sur l'église et la

paroisse de Lèves, par notre eollègue M. l'abbé Métais.

Fort belle reproduction de la Vierge romane de Main-

villiers.

Revtie Numismatique, Paris, 4'" série, tome Xll, ['' trimestre

1908.

Gabriel Plat.

M. .Ican ^lartellière nous adresse la rectification suivante, que
mais insérons bien volontiers :

I Dans le précédent Bulletin, M. le Bibliothécaire a pris la iieine

do siL;iial('r et d'analyser un article que j'ai publié dans les Aiiindes

l'irchnises. Il le déclare très intéressant, c'est aussi mon opinion,

et c'est poni' cela (juc je liens à corriger (piati'e en'curs qu'il a

ciinmiises, et (pie je reliise d'endesseï'.

« I" — V.Q n'est peint par les d'Argouges, c'est |)ar les C.hartier

rpie je suis ])areiit ^\r<. ducs dTzès, de \oailles. de .Mortemarf,

d'.\vara.\, de Caraman, de Moucliy, de (".rillon.
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« 2" — ]1 ne faut ])as ilii-f (|iic le nii (iustavf V scniii ii](.)u

cousin ; il faut dire : csl iiniii ciiiisiii. Kt (oiiiine ce n'est ni de sa

faute ni de la mienne, j'esiirrr uni! ne im'cii xundva [las.

« 3" — Je n'ai pas oublié de citer Xapoléon 111, car tout le inonde
doit savoir que ce fut le fils de la reine Hortense, ([ne j"ai citée.

« 4" — Je ne suis pas seul apparenté à cet ahnanacii i\i' (lotha.

Je sais bon nombre d'autres cousins qui habitent tout autour de

Vendôme, et qui seraient cliannés, je le suppose, de compléter
leur généalogie — (jn'ils )iic rapportent donc, o

« J. .MaUTKLLIÈRE. ))

J'ai peur ipie M. .Mai'tellii're ne se soit cpu'hpie peu nu!'pris sur

ma pensée. Si j'ai emjiloyé le conditionnel flans cette plirase : Le
mi (itishiri' srrdil le coiisiit de M. M a lirlllrrr, ce n'est i^oint que
j'entende soulevei- le niiiindr<' doute sur l'exactitude de son

alTirmation. J'ai voidu simplement mar(|ncr (pic, l'aute de pouvoir
la vérilier, j'en laissais la responsabilité à lautenr. M. Martellière

reconnaîtra sans jM-ine (inime telle tounuire lie [)lirase se rencon-

tre à cliatjue ligne dans les analyses d'ouvrages.

Je ne crois pas non pins a\ oir outrepassé les droits de la cri ti(|ue

liistori(pu' en signalant l'oubli (|ne M. irartellièic a lail de son cou-

sin Xapoléon 111 (et j'aurais pu ajouter de s<in allii'' Xapoléon I''>").

De tels jiai'ents valent la |)eini', surtout dans un article géni''alogi-

(|ue, (pi'oii les signale noinniéuicnt, et non par simple prr'li''rition.

C'est mon a\ is, n'est-ce pas im peu aussi celui de il. .Marlellièi-e ?

(1. 1'.
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Les C<;ir()liii;^i('iis nnl |")ris la
)»la("'<> des ^îéroviii.uioiis,

et VeiuD'iiiic (•( Hiliiiiic à imioi'ci' les uns et les aiili'es.

Ce sont (D's AMcniands (jui succrdcnl à des (ici in;iins;

la Erance s'or.uanisc en dehors d'enN. cl à hi lin,

contre enx.

LES CAROLINGIEN?

Les Capétiens arrivent à leni* loin' an jioiivoii- en

9cS7
; les eoniles de Vendôme sont (l(''jà ;u'i'i\(''s depuis

pins (riiii siècle. Les uns et les antres se donnent

pour les lils du sol ; eepcndant llnj^nes Capet descend

du saxon iiotlieit, dit /*' Foi-I : notre l)Om'cai'd (adouci

plus tard en lîoncliard) Ratepilate ou liade|)date

(clianve-souris), mort en ICkS, le plus ancien coiiih' de

VendiMiie connu jiis(pr;"i ces dernières aiiii(''es, des-

I.E«

PREMIERS ((iMTCS

DE VENDOME
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cend srirciiiciit de dêiix Jîoiircai'd (*), dont le premier

(|iii signa une charte en 84U, parait Ijien netre qu'un

siiujjje fonctiormaire des Carolingiens, donc nu Alle-

mand.

ClNl'LCEXCE

DE
Mais voici venue

l't''p()(|iie où riioiiiiiie a une véri-

GEori-Roi MARTEL taljlc iiitliience sur les événements et siu' les choses.

Cet homme, sera-ce Bouchard le Vénéraijie (les scribes

l'appelaient Vctuhis, littéralement: Petit Vieux), ou

l'un des fils de sa tille? Non, ce sera cet aventurier

de Ceotïroi Martel ([ui, tenu de près par un père

jalcax de tout garder, trouve plus simple de se tailler,

par le fer et par le teu, un patrimoine personnel. En

'103!2, grâce à lui ti'ait»'' (|ue vient counrmei" la victoire

d'Huisseau-eii-Heauce, le xoici (|iu s'inshdie dans le

Vendômois; et pendant .'^0 ans la Ville et la Couité

vont recevoir la uiar(pie de sa gritî'e.

Prenons la ville au moment ofi Ceofïroi, ne sachant

plus conuneut faire expier ses actes, se décide entln

à les expier par lui-uiéme, ([uitte déhnitivement ses

(l'ois compagnes interchangées, et i)rend le froc à

Saint-Nicolas d'Angers (lOliO).

T.E- noi-R.;^ Le «bourg» Saint-btMuiU'»'' n'a pas pris lui grand

développement; de[)uis un siècle d'ailleurs, il est

tombé dans le lot des sires de P)augenci, ainsi (fue.

les prairies de l'auti'e côtT' de la rivièi'e, dans les-

(juelles (Teoll'roi a foudi'' la Trinit(''; l'église du bourg
est (ir'liuitiveuteul balie, à iui-c(')te, et est déjà tombée

aux uiJiins des uioiues de l'abbax'e.

() \'if <lr BoKc/iiinl le Véncrahlf, ((uiitc de Veiidiuiir, introdiic-

tioil |);i|- ('.II. iiolircl di' l;i ['.(Hicii'Tc, l';ii'is. ['ir;il'(l, \i\-H", IS9!2,

p. V. et s.

Charles \'rii(l(Uiiiiiscs, par C.h. Alrtai.-^. ii(itf.< p. 25, 3U vl 3;2.

DE VENDOME
EX lUflO
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S;iiiit-[.ii])iii rst toujours iiiie sorte de fanljoiir^- du
Castruui. et cVst si vi'ai, (pic sou (\ulise se (rouvc ;ui

beau uuliiMi de ee castrum.

Le Cdsiriiiii a re(.'U de (îeoIVroi une telle exlcusiou

qu'il se di\ise uiaiiitenaut eu deux pallies: le rchis.

ca>>lruiH, (pii est l'antique o[)i)idum, et Je <-(islrlhihnii

ou eliàlclct, (pii n'est ])lus (pic le poste' d'un chef

sul)alteriic. iiolre (lapitaiiierie aciiicllc; au-dessous se

Irouxc la porte, encore (wistante, (pii doiiiie accès à

la ville, l/eliseiiihle s'jlppelle le CdsfrJhiiii ou cliàtel (*).

i;n oroiiei' (oratoire) existait et assurait le culte

des liabitants du (jisIcIIhih : A.uiiès de Poitiers, pro-
litanl d'une absence de sou eompafinon, fonde en 101(),

sur' remplacement de la cliamhre à coucher de

(icoIVroi, la ('.ollé<>iale .^aiiil-deorocs, (juj \;i constituer

la ciinpiièiue (**) paroisse de Vendôme iiiS(preii I7U0.

La Molle a disparu, en laiil ipic lorl ; le ('aslellinu

l'a tuée. CependanI eu lOlOelIca encore un sei^mieni',

dautiei", et Ion dit : le moulin .snhhi.s niohnn

GuaUrrii C**).

C'est le l)our,u Sainl-.Martin (pii a le plus aiii^meiité.

Il a fini ])ar remplir l'espace vide (pii le sépai'ail du

bourru Saiiil-F^"'re-la-.\lott(\ et |tar s'avancei' jiis-

(pTan bord de la j^raiid roule du Mans; alors oui pris

naissance nos rues de la Saiinerie et de ri\uuillerie

(plus (ar(| rue au l^h''). l)(''jà aussi ce bour^i est assez

imporlaiil pour éjjrouvei- le hesoin d'une ronlainc

(*) (Uirtnl 'l'riiiil. tdiiic I. p. (1, CIimi'Ic des CoiitniiM'S.

(") On a Idujdurs ('(niipté seiileinent (juatre jiai'oisscs à \'cii-

dôine : Saiiit-Marliii. Saiiit-l!ic'iilicur('', Saiiit-r.uliiii, la Madeleine.

Cei)en(lant SaiiiL-Georges en consUtuait bien une (•in(|niènie, axant

se.s l'egistres distincts, ((ni vont de \i')'M à J79(l.

(*") Cnrhil. Trinil. cli. 80, (lOiO), eli. tiOC (vers 1070).
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piil)li(lii(' : ('"('st iiiie source situ(''c ;ui iiiilicii des

Grands i*rés, juste dans l'axe de la nie du lioiirLi;

Saiiit-Mai'tiii . Cette soiii'ce donne naissance à un

ruisseau (|ui ^•ien^ se jeter dans le bras [iriniilit du

Loir, après avoir traversé le carrefour du Poiiceaii;

sur les ])()rds de ce ruisseau, un rudiment de fors-

JjoiU'L!,', le siihiirliiinn Sdi/rli Marlini, s'est formé, il y a

même un moulin; juste en face le chevet de l'église

Saint-Martin se trouve, au milieu des pivs, le nniiisilc

de (Jiuncé (maison de Sourdis).

C'est sur cette source (|ue Ce<)IVroi est venu |)(»sei'

le maître autel de son ahijaye de la Trinité, et voilà

les Vend(")mois pi'i\(''s de leur ])i"emière fontaine

Codineau. J)és \^y,Vl les moines on! pi'is possession

du mansile et du sid)url>iu.m ; dès lOiO leiu" église

est dédicacée; dès la lin du xc siècle, l'iMiorme masse

des Grands Creniers \ient constituer la chMui'e de

ral)l)aye avec conti'efoi'ts (''normes et meurtrières de

gueri'e, le tout encore existant aujourd'hui; sous coii-

leui' de logei" leurs ]iro\isions, les moines n'ont |)as

craini d'ariii'mer leur liosiilih'' el leur inlenlion de se

défendre contre la \ille du Conile; en gens |)rudents,

ils se sont d'ailleiu's lai'gement relii'(''s sur leur terrain,

laissant libre un large espace (|ui conlinue n(''anmoiiis

de leur a|iparlenir et leur a appartenu jusqu'à la

Révolution, aussi, l'a-t-on jusienieiil a|i|)elé l*lace de

l'Ahbaye.

l'ji Kl.')'.* (*) l'ahliaye a reçu eu don de Geolfroi,

(|ui les axait reçus de Caulhier de Langeais, à

titre de |ii'i.\ du sang d'un de ses parenis, les

deux moulins du l'ont iN-rin ^jxnis pclrimis),

|)reniier pont de pi<'rre de la \ille ipoi/s cnslri

(*) Cnrhil-Trliiil. Cli. Ki.
|i.

iC).
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r'niilociiii) (*). En iikmiic temps elle a l'crii la terre

mil' (tei'ram ad l)mviini faeieiidiim (**), où il lui sei'a

facile (le faire surgir, avant la lin du Xl'\ le lloiir;/

Xi'iif, |ien[)lé de ses j^ciis et vassanx.

Kl la \()iei. |uiis(|n'elle se trouve constituer nn honrg
distinct des antres, ohligée de s'entourer d'un fossé,

comme les antres honr.us ; (iès l(T)i, Salonion de

J.avardin ijni possiMlail à N'endôme les teri'es (|ni

allaient former le honr^u do Lavardin, criait (|ne ses

jxislilid allaient ^i' \)rV[\\'{\ proph'r iiniiKhilionciii
(i(/ii;t'

ri'ilii iithdills (le FOSSATO i/ikkI conics cl coiiiilissii ad

MUNlENDrM iiKniiisIcriuiii [nwniiil (***).

Pendant pins de sept siècles, l'althaye ne \a pas ^

cesser d'édilier des consi mêlions, dans sa \aste

enceinte, diMèndue an snd par le hras primitifdn Loir,

à lest et an nord par le hras du l'ont IN'-i'in ; pendant

sept siècles cet (''norme tampon \a ('mp(M-liei' la \ille

de s'éteruirc^ (\\\ c("t|('' des (irands l*r(''s.

On peut saisir ici le mode de lormalion de nos rnes

anciennes ; anjonrdlini nons errons r(''ellenient des

rnes, en prenant nn espace xidc et en f)àtissanl des

maisons an lon;_i' ; antrefois, la nie se foi'mait de

l'espace \i(le laissi'' par clia(|ne lionr<i; à sa limite,

pnis(|ne cluaine hom\Li('<)nstit nait nn isleaii. (****) Nons
Ncnons de xoir la formation de la place de l'Abbaye;
Ja nie (lu Cluiiif/c (on de r(''cliaii;^(', donc du coimiieire), .

doit son existence à r('S[»ace ^•ide laiss('' entre la

seconde partie du boiir.u Saint-Martin et le lîoni^û-

(*) Cnrliil-Trluil. Cli. ;l(i, ]). (C).

(*') CnrltiJ-Triiiif. CJi.l'.C), p. 05.

("*) Ciirhil-Trinil. C.li. 1()() et Ktl. p. ! S,", et 180.

(**") lslf(iii,el non raljsiirdc L;r;ij)liic ilul, c-ir ixlclle vient (ri.'^Jleau

et non irilot.
•

^
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Neuf, jiis(|ir;m Pont P(''riii. Aii-dclA, hi route de

Chai'tres, dépuiirvue de maisons, sépare le lief des

Perles à loiiest d'avec le iief de Lavardin à l'est.

Eriliii, l;'i-l)as, au milieu des pivs, dans la future

nie (in.f IJri/iiiiic.s, vient de se fonder, en dehors de font

bdiir;/, le second couvent de Vendôme, (|iii occupait
au moins les |)i'o[)rit''t(''s actuelles de .Mainville et

Hardy de la J.argère. Son nnu' de clôture du rntO de

la ville existe toujours, a\'ec sa porte de ce côté, visi-

blement antérieure à l()()(), puis([u'elle Jia [las de clef

de voûte.

Résumons-nous, en donnant la série chronologique
des bourgs ({ui coin[)()sent; la ville au milieu du

xr' siècle, étant bien entendu (|ue cette expression Ville

est tonte moderne', puis(jiie clia(|ue hourg a encore

boii Jiom pi'o]ii'e, et pres([ue son autonomie :

1° Le ('(istclhiiii (cliàtel) redi'venu un bourg avec

une ('église spéciale ;

"2° J.e bourg Saint-l'eneiirt'', avec son église parois-

siale ;

')° Le i)oui'g Saint-Martin avec sou i''glise. de\-enue la

principale, à cause de rim[)oi1ance de sa po})ulatioii ;

i'^ Le hourg Saint-Lubin, axcc son (''glise dans le

cdslclhim ;

.> Le hourg Saint Père sous la Motte. (|ui vient

de s'annexer La Cormeraie, et dont la chapelle va,

dans ([uinze ans, constituer nu niemhre d(''[)en(lant

de l'ahhave de Saint-( leoriJes-du-Bois ;

(>o L'ahh;i\(' de la Ti'iuiti'', a\('c son église en

const ructiou pernuuiente ;

7" Le l!(»uig Neuf (|ui a pour clia|ielle Notre-Dann'

(le Lit i('', (l;uis l'enceinte (je l'ahhave.

Cette collection (le liourgs a une eiiceinle uni(|ue.
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tortilirc, |niis(|ii(' ciiKiiuiiilc ans |)liis lai'd on trouve un

clievalk'r de la l'urtc Sainl-lii"'' ; (*) mais sa nicillcnre

défense est encore le hi'as {\\\ Loii- (jui passe sons le

Pont Périn, puis sons le Pont Uondin; r'esl cetle pri-

mitive enceinte (|ni ser\ ira, (jnatre siècles pins tard,

de limite à la paroisse Sainl-Maiiin, loi-s(|irelle sei'a

t'(.)rc(''e de se (h'Mneinhrer an pi'olil de la Madeleine.

Le XII'' siècle, en domianl à la \ille mie exleiisioii

considérahle. allinne sa prospt'M'ili''. Dès le (h'-hnl du

siècle, les maisons onl en\alii l'espace encore lihrc an

nord des Pouls l'(''riii e| lloiidin, im pen an hasard

peiit-("'lre, mais a\('c iiileii>ili''.

Aussi les habitanis onl (ini par creuser mi antre création de i/ile

fossé-, dans le.piel ils lont couler paiiie de l'eau
de paradis

s'échappanl i\\\ l'on! JN'iin, el onl conslil m'' ainsi ini

iioiiN'ean hras (\\\ Loir (|n'oii appellera pins laid

(( rixière de Langé », lorsipi'an (h''l)nl du wi" se con-

struira sur sa rive la Mère deineiire i\r^ dn Leilay,

seigneurs de Langey ; mais pins longtemps encore il

conservera son nom signilicalil' de « rivière des

fossés » {**). \)\\ coup. \()ilà d'iMM' l'ile de Paradis,

})iiis(|iie ce hi'as, après axoir passi'' sons le poiil de la

Clieverie, vient se jeter dans le bras dw pont Jioiidin.

(le fossé n'a snremeiil pas derrière Ini nii iiiiir de

(*) Cartiil. 'l'i'iiiit. C.h. W(». p. IS',1.

(*•) (jdiiil-Trliiil. t. m. p. 117. iintc. Kii t^l'J, .Iran, (•ointe de

Vendôme, donne à la Maison nicn, « le canal appelé Fossr, dcpnis le

font l'ôi'in jnsfjn'an Pont de la CiicNerie ". — ^lai 1-!1!», << C.onirs

dediL... Donuii fvssutiDn suiini ad nsus pauperuin, ibi degenlinni,

sicut vadit ab esclusa monarlioruni ([uœ est sul)tus ponteni

petrinnm ns(jii(_' ad pontoni di; (.'-lieyrci'eia.
" C.horlrs Vcnilniimisvx^

p. 205.
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détV'iise ;
" fossahi l'iiidocitii «, dit la cliailr de 1185,

qui règle que cluKiiic aiiiKM" les lioiiiincs du comte

devront i)endaiit 15 jours, fCjtniuti-r ces fossés, coinuie

le fout les lioiuuK's des harous et des elicvaliers (*).

LES TEMPLIERS Vers 1 1 5( ), uiK' vieille dame, a|)pelée Alathilde, et
s' IX< lALLENT

i>.\Ns LE iiEi peut-être comtesse, (jui tlepuis !.> aus avait pu voir

les Templiers iuslall(''s au Teuiple de Moiitdoubieaii,

éprouve le besoin de les introduire à Vendôme; elle leur

domie lui tei'i'ain sitni'' snr la rive nord de la route de

Chartres. Ils s'installenl (et je constate une fois encore

que ce troisième couxcnt est '// (h'hofs de la ville),

construiseiil une cliapelle; pnis sur le plaleaii, encore

sur le bord de la même grand route, ils éditient un

hospice |)om" les \-oyageurs, et Noilà roi'igine du nom
et de l'existence du \ illage du Temple.

DE LAVARDIN

1-ON DATION
DE LA ^L\ISO^-DIEL•

Cette initiative pri\(''e fait comprendre leur devoir

aux Vendômois cpii. à la même époque, construisent

à pen pi'ès en face du coude (|ue fait la grand route,

et de l'église des Templiers, un hospice général qu'ils

dénoninienl \f(iis(,ii-l)icn , poiu' l'eeneillir, soigner et

héberger du rai il Mois jours, les nombi'eux vovao-eurs

({u'on désigne sous le nom g('']i(''ri(|ue de pèlerins, et

aussi les malades de la Ville. C'est du côté de la

route (pie la Maison-Dieu ouvre ses deux grandes
l)aies.

l'ON'DAT ION-

DE LA <1LA.1'ELLE

ET DE LA

MAISON DF. SANTÉ

DE

C'est encore à la iii{~'ine (''po(|iie, entre \\\ï et 1148,

que l'abbaye oljtient enfin de l'évêrpie de Chartres,

dans le ressori diiipiel se lroii\-e le \ieii.\ Veiidinnois,

sT-DENis DES l'RÉs ja II I o l'I Sa II o II (Ic coiisli'nire (Jaiis la u Vareiine de

r.Miliaye» une eliiipelle ipie l'on ap[)ela chapelle de

(*) l)i' 'IrritidiiU . HisldiiT .M iiiiiri|i;ilc ilc N'cin l('iii II . p. 'J
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Saiiit-Dt'iiis des Pivs ; à vi)\r iissiircinciit se troiiviiiciiL

les l);'itiiii('iils (|iii constiluaiciil rii()tellerif' ou iiiifiix

la Maison de Saiit('' (dêVérsoi'iiiiii) des malades du

Miouastèi'c. Le tout ('"tail près de la i^rand l'outc de

Cliai'ires, (|ui apivs avoir IVanclu le l*oui IN''i'iu, tour-

nai! à auLili' droil par la l'uclh' df la Levrette, de\eiiue

ciil (le sac un siècle après, [)assait à enté de IV';_>iise

des Templiers, cuupait le C.liamp de Foire actuel, et

lilait à Saint-Ouen ])ar le chemin actuel, et ari'i\ait à

Xioclie sans a\dir lroii\('' mie seule c(~)te.

FONDA rinx

UE T.A MALADEIUE
E

Vin;-ii ans après, la Ville consi misait, à rexlr(ine

liniile de la commune aciuelle, sur le mail futur de saim-lazar

'l'iron, la M'ihnlrrii' Sdiiil-ljizarc, poiu' ses h'-preux et

autres malades contagieux, (l^'-tail le di'hut de la

propliN laxie, sept siècles a\anl la loi de l'.KL', (|ui n a

pas osé alliM' aussi loin. L"(''la!»lissemenl allai! du

chemin de Saiiil-Ouen à remplacenienl actuel des

voies de naraue du iramwav.

A l'entour des Templiers et de la Maison-Dieu, les hue <aint-.;.^cques

lial)itations se pi'esseiit et se construisent axce rapi-

dité. C'est à ce point (pie la Maison-Dieu ne put

jamais se procurer mie eiitn''e principale sur la rue

Saiiit-.lac(pies; le eollège de l'Oratoire lui-même dut

atteiidi'e un siècle et demi pour ('Mlihei" en 17(58 le

portail actuel. La clia]ielle est achevée en lL*(»:i, et déjà

la rue Saiiil-.lac(pies est bordée de maisons, pnisipie

l'une d'elles a einj)(''ch('' piendaiit six siècles et demi

d'achevei- Tahside de la chaiielle au iioi'd, aloi's ce[ien-

dant qne le surplus forme la Itordmv de la rue

Saint-Jacques.
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RUE DE i,A Puisque cette rue existe déjà, on doit ;nliiiettre que
la nie Poi'lc ( -liarti'aiiie, (jiii pail de l'auj^'le de la

grand route, existe anssi, et a dt''jà nue direction

certaine, pnisifue la Maison-l)ieu et sa ciiapelle sont

eu Ijordure. Cette direction n'est |ias la luiMue ([ue celle

de la vieille rue dw Cliange, au sud dn Vont Périu ;

(juoi detoiuiant ".' ce sont d'autres liefs, avec d'autres

limites : licf de Lavardiu, oii sont les Templiers, tief

des Perles oii s'étak' la ]\faison-Dieu.

Le même monNcmcnt s'(>st jjrodnil ponr constituer

la iMic actuelle de la lN)t<'i'ie. Loii;4'temps arrêtée au

Pont Rondin, dont Inné des tours de garde devint la

salle de Vieil Pont (c'est-à-dire le pied-à-teri-e des sei-

gnenrs de Vieil Pont), elle s'est a\ancée, longeant la

Cormeraie qui consent avenir la boi'tler; et au début

du XUF siècle, la voici ipii francliit la l'ivière de Langé,

pour tomber, axcc une directi(jn très o])li(|ue, dans le

ni('nie sens ((ue la portion de la i"ne (]\\ Change (pie

nous Neijonsdï'tndiei-, an milieu dn Ix >iu'u de la Poterie.

LE lîOfRG

DE LA POTERIE

Ce bourg existe déjà, est déjà constitué au début du

xiM'- siècle. Je n'en veux d'autre jireuve ([ue l'exis-

tence (In l'onr banal constrnit entre il21cS et liioll, ]»ar

le comte Jean IV, de Montoire, à l'angle de cette rue et

de la \'\n' Saint-Jacques. Destiné à cuire, non des pots,

mais (In pain, il diMUontre suffisamment que si le

comte a constrnit en cet endroit un denxième four

banal, (le pi'eniier étant à l'angle de la iiie Saunerie),

c'est (|n'il y avait tout antonr une popnlalion siilli-

sante |)onr y occiqx'r nn l'ournier. l^nistpreu \2',)\K la

coll(''giale Saint-Ceorges s'en fait donner les prolits.

c'est (prit rappoi'te; donc les mes Saiut-.lac(pies, vwt:

de la l'olerie, vwc ^\r< r)(''gnines, vwv de la Porte

Saint-Michel sont déjà constilné(»s et boi'd(''es de mai-

sons habitées.
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Voyez d'ailleurs (•( iiiihieii elles s'eiilasseiil dans cet

espace; tout nii |ieii|il<' ;4!'<)iiille dans les iMielles des

Tanneiii's et du lionifeaii, (|ni consliliieiil de vérita-

bles rues ; la ]»lace de la xMadeleiiie n'exisie ])as, pas
même à l^'-lat de caiToi : et trois siècles pins tard il

faudra l'aire une li'ou/'e dans cette masse conipacle,

|)oui' y installer r(''Lilise de la Madeleine, son cloclier

et son enli'(''e achielle.

An milieu de noire rue aeluellede la Mare, sni' le
'e noL-nr, RonEur

chemin de MonldouUleau, un liourji' s'esl l'oi'nK'', le

lîourji i{ol)ért, <|ui l'iil donne'' en dni en \±2H à une
lille de Jean \\\ (lui (''pousa Ihmues de Montiunv,

ti(>'e (U'>^ du liellay.

. 1:227. JJianclie deCasIille e( Louis I X \iennenl leiiir

dans le cliàleau de N'enihnne une assend)l(''e impor-
tante: le eonile rou.uil d'axoir une \ille si peu l'orlili(''e.

Aussi dès h2.')() il |("'\c un noux'el imp(~)|, dit de r/iw- 'p- hremer

l'ire, sp(''cialemenl all'ect('' à r('"(li!':catioii (riin nnu' d'en-

ceinte. .Mors connuence celte nnu'aille, (|ui existe

encore, pour cou\rii- le front nord de la \ille, e| (|ui

[)art de l'arche des Cordeliers pour aller, axcc deux

coudes, se rabattre dans \r bras du l'ont llondin, pai"

les arches du iîoui'rean et des Saints Pères. Alors

dmvnt sV'Iever la Porte Chartraine, et la Porte Saint-

Michel, la plus importante {{{'< (piatre portes de la

\ille, aj)pel(''e ])ar suite Porlr Mdift'ssc.

Je pense l)ien (fue le ConHe n'oublia |)as les forti-

fications de son château, e| (|u'alors fut terniin(''e son

enceinte pi'opre, ({ni rattachait dèlinitivement au cliàtel

toute la rue Ferme, et J'eiilevait à la \ille. Penceinte

descendait de la Capitainerie, traversait la rue Ferme

(|u'elle fermait [)ar une porte ijasse, sans j^ràce, ac-

colée de deux tours rébarbatives, continuait jus(|u"à

\HIl 1) KNrp.INTE

llE 1..V MI.I.i;

I.A rORTIlIl-ATIOX

I>E I.A

CAILLE DU flIATEL
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dix iiiotivs du ])ras priiniliC du Loir, toiiiMiait à armle

droil, suivait ce ])i'as, et pai' un nouveau coude rega-

gnait, eu fermant à nou\eau la l'ue Ferme par ime])orte

et deux tours, la tour d'angle du chtàteau. Au milieu de

la rue Ferme, au [)ied de l'entrée ([ui servait depuis

(leofï'roi, le einiiniènie pont de la \'ille, appelé avec

raison Poi/( yciif, |)rotégé [)ar deux gi'osses tours,

[)ermettait au Comte d'entrer dans sa ville à sa guise.

Dès ce moment, le cliàteau et la N'ille n'einvnt plus

l'ien de comnnm ; chacun ])oin' soi; dans ces condi-

tions, on devient vite ennemi. Kn regard de l'enceinte

de la l)aille du cliàteau, la Ville s'empressa de construire

mi nnu' d'enceinte, à huit mètres du ].)ras de décharge
du Loir, et èdilia à nouveau ses portes Saint-Bié et

Saint-Georges. Je pense Ijien (|ue dès le début les

halVitants se réservèrent d'en être les seuls gardiens.

LA PORTE La constrnctioJi de la poi'te Charti'aine dut être
IIIARTRAINE

nécessitée par le déplacement de la r(jute cpii jadis ne

menait (|u'à Chartres, et qui maintenant menait à

Paris, devenu le centre d'attraction de tout le royaume.
Va\ L2'2."), les Templiers axaient dispai'ii de la \ille et

avaient fait place aux Cordeliers (pii, (pielipie tem|)s

api'ès, épron\anl le besoin de s'agrandir, ne trou-

xèrent rien de mieux cpie de s'emparer de la route

elle-m(''me, a\'ec la permission du comte. C'est pom'(|noi

la l'nclle de la Levrette est dexcime un cul de sac.

riLVN.iEMENT \']\\ L2()7, Ic coiute Houchai'd autorisa le piieiu" de

Laxai'din à conslrnirc dans sa censive, ofi de tout

temps existait la nie de i\lajonll(''e, im nuu' allant

rejoindre celui des l-Vères mineiu's (*). La gi'and

l'oule passa alors pour la première l'ois de\anl la

.\laisoJi-JJieu, el passa sons la Lorle Cliarti'aine, pour

C) Cnrhilnirc Jr Maircnnuil lri\:\\)\)i'\]t\]\.\ :,\\:\r(\\n, eh. V.), p. l'.jO.
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ivgagiici' leCliain[)de Mai'sA ti-avcrs Lislette; etcomnio

toujours, la nip qui se trouva aiusi vvéve, du Pont Périii

à la Porte Gliartraiiie, ])i'it le uoui du ]ioiut vers lequel
elle tendait et sapiicla rue de la Poi'lc lUiarti-aiiie.

Un siècle entier s'écoule, siècle de paix, siècle fécond;
la ville setiricliil, la royauté aussi; les IV'odaiix, ru-

deinenl tciuis, sappauviisseul. el soûl ol)li<i(''s d entrer

au sei'\ ice du Moi.

Mais N'oici la j^uerre de Ceul ans ijui couuuence
avec les premiers Valois, race Hue, s(''diiisaule, mais

famille de mange-loiil el de casse-cou, (|ui en (l'ois

siècles ou! nieu('' la hVauce aux ahiuies. Dès l.'îlM»,

cependaul. la \ille de \'eu(l(Hue ga^ne loni Saiul-

Pierdiemv, par suile de IV'cliauLie fait avec le comte
de Blois, ayaiit-droil du deruier sire de llauLicuci.

iolf). (a'(''c\- ! Après tout, ce u'esl (|u"mie dcMaile;

nous eu a\()us sulii taut d'autres ! et l'oraj^e reste

cantouu('' au uord. (leiieudaul ou se met à r(''|»iU'er Jes

uiiu's par cor\ées, et l'ahhaye y coutrihue coumie les

autres. Mais en IXjd, les Anglais arrivent par le

midi, donc ils traverseront fatalement le Veiahanois. j.e

•roi Jean il se poi'te à leur i-eiicoutre, et c'est Poitiers !

Avec tous les moyens dV'craser reunemi il trouve celui

de tout perdre: la J)ataille, sa lijjerté et sou l'oyaume.

Alors le danger de\ieut actuel et les foi'tilications

sont mises eMi état de servir. Ou commence par

('"largir le fossé (|ui fut jadis ereus('' au pied des

murailles.il faut y mettre de l'eau; seul le l'uissean

Saint-Denis ])eut la foiuiiir, uiais il n'est eucoi'e (|ue la

simple saignée faite au jjras piMuiitif poui' ii'riguer les

])r(''sde l'al^baye ; on l'éJai'git sans l'apinofoudii' ; l'eau

I..\ GUERRE
I)E CENT ANS

ET .<ES;

NÉlESSITÉs

I.E^

.•VRRIliRE-l-OSSÉS

IiE L.V VILLE
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coule ciiliii (hnis les ((rrirn'-fossrs de la ville, bien

ienteiiieiil el hieii cliiclieiiieiil. Pour l'y l'elcnii', et

maintenir un certain iii\'eaii, il falliil inslaller \\n

barrage en a\al de la porte Saint-MiciieJ.

On creusa une denn-lune en avant de la Porte

Gliarti'aine, et Ion y lit passeï' l'eau; à côté, et sous la

protection de la toin' isolée à droite de la porte,

on installa ini hoiillcrcii, de forme o\'ale, an ])ord tle la

l'ivière ; (ce fut plus tard l'emplacement tle la maison

Adam). Et c'est parce cjne ce houllevert dura au moins

ti'ois siècles, que les maisons du forsbourg se construi-

sirent sous la direction ol)li(|ne ((u'elles ont gardée,

formant ainsi la [)lace du Pont C.liartrain.

Au long de toute l'enceinte règne un cliemin de

ronde, ro////r (U( srrj/cr/l-uKiJo)\ d'une toise de large;

chaque rixcrain la guette et l'accaparera |)liis tard,

chacun en di'oit soi, sans autre forme de [procès.

'-•^ ''•^^•^'- On a également creusé, r//r/v', mi noiiN-ean bras du
](F, LA CIIEVERIF,

Loii' en aval du pont dt^ la rjicrci'ir, il |u'olonge la

ligne droite doimée par la i'i\ière de Laiigi'', [)Our

poiiNoij' tourner à angle droit, et servir ainsi de fossé

à la miu^aille d'enceinte de l'ouest. ])e l'arche du IJoiu-

reau (|iii
le chevauche, à la porte Saint-Michel, l'eau

est foiu'nie par le Ijarrage (pie nous ^enons d'indi(pier. .

L'abbaye (pii occupait à elle seule le (fuarl du |)éri-

mètre de l'enceinte, fut obligée de le fortifier, sur

ordre l'ecii en l.T)7, ce (pi'elle fit de la poi'te Saint-Bié

à rai'clie des Gi'ands-Prés. J.'ablx'' Nonlail restei" seid

maili'e de cette enceinle, mais h' l^ark'uient de Paris,

en !.')()(), parlagea cette garde enti'e les boui'geois et

l'abbé.

Vanih'' des pr(''canlions humaines! (jnehpies ann(''es

s'écoulenl après ipie la ville s'est mise en (Mal de se

in HT II' ICAITOXS

DE i."ai;I'.ave
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défeiitlre, et en l.')()2 dià'^ l)andes de l'outicrs réussis-

sent à sVMiipart'r du cliàteaii, puis de la ville, et il faut

le secours du couitc de lîlois pour les cliasser.

C'est (|uaiid uuc ville est hieu iietttMUcut dt''liuiitée,

que les gens s't'Uiprcsscnt d'eu soi'tii'; la chose s'cxpli- •

que : entassés daljoi'd les uns sur les auli'es, les

lia])itants doivcut ensuite se i'(''sij^Mer ;"i uu tas de

snjélioiis, rentrer en \ille avant la nuit, suhir le poids

des ('orv(''es, des gai'des. t'u M''ril('' les gens ipii habi-

tent an dehoi's paraissent plus heureux : sans doute

ils ne sont pas (l(''t'endus, niais(|uoi! renneuii, le rou-

tier ne \ieut pas tous les jours: tandis (|ue, tous les

jours, dans la \ille lcrui(''e, ou porte sui' ses (''panles

les ol'lieiers et surtout leurs agents. r»is(|ue pour ris-

que, aul.'Mil choisir la liljerli'' el ses a\cntiu"es.

A lors apparaissent les h'ors-honri/s. I) ahord de sini- i.e-^ roR-^-noLRos

pies é(*liO[)pes. peu à peu de \raies maisons: tout cela

un ])eu conlus, el conslituant seulement la bordure

des chemins ((ui sortent des portes. .Mais, tait caracté-

i'isti((ue, ces lorshoiirgs se massent tout pn"'s des

portes, |)our n'avoir (|u'un saut à faire au pont-le\'is,

en cas de dangei' pressant. Aussi chaque forshoni'g,

même s'il se (li\ ise en deux ou trois xoi es, n'est d(''signé

(|u'en bloc et par le nom de l'une des (|uatre portes de

la ville : forsl)ourg Saint-Cieorges, ([iii comprend nos

rues actuelles Saint-Lubin, de la (îi'èv<', des Kcoles;

forsl)()urg Sainl-.\ticliel, (pii comprend nos rues des

Ecuelles, de la Mare, des (Jiiati'e- I luis. (_'.lia(|ue |)orte

est obligée de repousser les maisons install(''es sur son

pont, et de tracei' dexant ces jxaits un demi-cercle de

vide, essai timide encore de la Z(')ne militaire.



DES EGLISES^

De 1428, date à laquelle l'Orléanais est nettoyé

des Anglais, jusqu'en 'i50!2, début des guerres civiles

dites de religion, il s'est écoulé un siècle et demi

pendant lequel la xillc a pu travailler en ])aix, troublée

seulement ]iar les passages de troupes (jui se croient

toujours en pays conquis. Les lial)itants s'eiu'icl lissent,

. ils en profitent pour embellir v\ ani(''liorer leur

existence.

RÉFECTION -Ce sont d'abord les églises qui en pi'ofitent. En 145'2,

la Maison-Dieu refait sa chapelle, en remonte le sol

de plus d'un mètre, exhausse ses chapiteaux et sa

toitiu'e, et recouvre l'extérieur de ses murs d'une

prodigieuse floraison de pierre fouillée, ciselée.

A la mt^'Uie épo(|nf, l'église Saint-Martin fait éclater

le luxe iii(li\Jdii('l de ses paroissiens et surtout le luxe

collectif de ses confréries. En Ii7i, la ])aroisst' devient

si énorme que, malgré ses deux curés, il faut la

démembrer. Elle garde la vieille ville, arrêtée au

Pont Périn et au Pont lloudiu, et aluuidomie la nou-

velle ville à la nouvelle paroisse de la Madeleine, dont

l'église se bâtit en l 477 à la [)lace de (|uel(|iies maisœis

démolies à cet effet; elle attendra (piaraute ans son

clocher, deux cents ans sa sacristie; et il faudra encore

déinolii' ffiiehfues uiaisons pour faire de\'ant son

portail luie uiaigre plaeetle, le dixièriK» de celle

actuelle.

De 1482 à ir)2(», la Trinit('' se rajeiuiit, s'augmente,

])our tomber, à partir de ir^JO, aux mains (ral)l)és

((Miiniciidalaircs, (|iii (k'peuseiit ailleurs (|u'à Vi'U(l(une

leiu's (''normes revenus.

Saiul-r>ienlieur('' xicillit el parail pliilol diminuer

d'intensité.

L'église Sainl-Lubin. lonjours au niilicii de la eoiu"

intérieui'c du cli;iteau, reeoil le UK^iiu peuple du
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forsboiiiv (•!•' ';> porte) Saint-Georges ; taiirlis ((iie

romueilleiise collégiale Saiiit-Georges reçoit les grands

de la terre, et offre à lenr dépouille la tastneuse

hospitalité de ses caveaux.

UU l'ORSr.OLIRG

llIARrRAIN

Au d(''l)ul (lu XVI", voici Icxillagc du Jlniay HohcrI le i-os<ii .hevrier

qui se couccutre cl au(|ucl nicue la rue de la Mare;

le forsl)Ourg Gliarti'aiu se l);Uil, se tasse, se complète;

le revei's des ari'iéi"e-ross(''s se l);"ilit, e[ l'on eu enlève

la Biittf di's Arh(ilrtrir)'s poui' reu\'oyei' plus loin.

Aloi's (|uali'iènie et dernière ligne de défense, on l'extrémité

creuse le lossi'' ( llievriei', bien moins pour procurer aux

eaux un libre écoulemeui (|ue pour permettre à cette

nouvelle aggloméraliou de r(''sister à un coup de main,

et d'avoir le lemps de recevoii' le secoiu's de la ville.

Au-delà c'est un nou\'eau l'orshom'g, un soiis-

forsboui'g, (pii se constitue et qui conunence, connue

l'autre, i)ar (\<'>' maisons isol(''es, sortes de Jalons

d'attente. Le terrain est si nu (pie les coii\-cnfs

fondés au (lé!)ut du xvir' siècle, toujours en dehors

de toute agglomération, s'empressent de s'installei'

là. Kn IdOT, les (lapnciiis enclosent de murs leurs

trois seterées; en \(y2T) le Calvaire s'étale sans reiic(jnti"er

autre chose cjue des sentiers (pi'il coupe;. en lO.'îi, les

Urselines bâtissent leurs murs de cl(>ture toujours

debout, et leur immense enclos, dépecé pourtant

depuis plus d"uu siècle, n'est guère plus bâti (pie de

leur temps.

Cependant les maisons p(M'tant les numéros actuels

110 et 1 J'2 du faiiboui'g Chartrain, existent avant les

Capucins, ])uis(pie ces derniei's y \'ienneiit plnsieiu's

années dire l;i messe.
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C'est encore là, entre les Urselines et les Capucins,

que la ville fonde son Sanitas, dans la seterée tjue lui

a donné en 1015 Pierre Hardoiiiii, seignenrdii Mas. (*)

Le xixe siècle a imprimé un mouvement prodigieux

à l'extension de la ville. A son début, trois des quatre

portes fortiliées disparaissent, et la ville, telle une

cai)tive, s'évade et s'étale à son aise.

Le forsbourg Saint-Lubin va jusqu'à Saint-Sulpice ;

la petite Pologne se bâtit, et se rattache au forsbourg,

qui va bientôt se relier à la Perriclie.

J>a l'iie de la Crève, débarrass(''e eu 181^0 du lit du

torrent du Mardereau, se ])àtit tout du long, s'annexe

les Careinies et les Crands-Moulins
;
en 1850 on bâtit

l'abattoir; et les Coulis, dont l'étroit chemin ne menait

(ju'à Naveil par l'Evenage, devient une vraie rue

jus(|u'au |)ont du chemin de fer construit en 1807.

Le foi'sbourg Saint-Bienheuré englolic la Basse-

Chap|)e, puis la Valetterie, et pousse jus(|u a la F''olie.

En 1858, l'église Saint-Martin est démolie, et une

place plantée de marronniers lui succède. En hSOT

disparaissent les dernières maisons du carroi de la

Madeleine, et apparaît enfin la Place de la Madeleine,

formée par la (l(''molition successive des maisons (|ui

occupaient son emplacement. La même année, il faut

porter au bout des Mui's Toctioi des Oiiatre-lluis.

fji 1871, le l*etit (Quartier du l'auliouig (lliartrain, ((ui

a succédé vers 1750 à laulierge de l'Kcu, <'st démoli,

et une rue s'ouvic à sa |)lace.

(') llistoirr minnci/Kilr de Vcndi'inic, par M. Xuix. <le Ti'i''m;ni]t,

p. 581.
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Mais en 1805 la liLiiic du t'Iit'iiiiii de fer (r()i'l(''aiis

est l);Uii' de Veii(l(Hiit' à Doiirdaii, et pres(nraussitùt

sa gare constitue un foi'iiiidahlc aiipai'eil de succion.

Va\ iSir), ^)]\ hàtit riisiiic à gaz, et la rue des Usines

prend naissance. Pa rue des .tardins se cive, et puis

on ridargil. La rue (\\\ Sanitas est élai'gie, créée pour
ainsi dire, et \a rejoindre le clieniin de Saint-Ouen.

Sons peu, la rue des Capucins i'(''Uiura le l'aultourg

C'.liartrain à la rue du (Iripperay.

Kl \()ici (|ue la \ille se conlinue au-delà nitine de

la le\(''e du cliennii di' ter (|ui, loi's(|u"on la conslruislt

en IcSOT, nous paru! pourlanl un obstacle iiiiVan-

cliissal)le.

La .\l(''nagerie. à la(|uelle aboulissail la rue lire-

lonnerie, n"a\ail (|ue Irois maisons en LSOT; à l'ahi'i (\q

la lev(''e et di' i'ocLi'oi, elle a si Jjien crii (piVlle a plus

(|ue décujilé.

Le cimetière, transIV-i'i'' eu LS.'Ji- dans un endroit alors

désert, est aujourd'hui entour('' de consi ruciions (pii

de\'ieniienl sous nos \cu\ des liaPitalions. Les usines

de Sainl-Ouen se construisent en LS77. 1^1 la route

de l^uis se hàtit.

Dans (|uel(|ues années, la ville ari'i\'era (run

Jiout à l!el-Air, d'im c(')t('' à Saint-.Mai'C, de lautre au

terrain de maiKeuvi'e. Allez une l'ois encore sni" la

Montagne ; vous verrez que la \ieille \ille, eiil'eriiiée

entre s(^s (|uatre poi'tes, n'est |)lus (|u'une portion de

la ville actuelle.

J.e inonient est donc venu de l'cnoncer à employer

les mots de forsbourg (|ui n'ont plus (|u'un sens histo-

rique. Le t'oishourg ("hartrain devie'ut la pi'incipaJe rue
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de ]a ville actaelle
;
à (iiioi bon conserver le souvenir

de la porte Cliartraine disparue depuis cent ans et

plus? Appelons-le donc avenue de Paris.

Et tout eu saluant IVxtcnsion iu(l(''liiii(' de notre

ville, conseillons aux liaijilanls de se nietti'e à la

peupler. Peut-être alors en appi'éciei'out-ils mieux le

charme.
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FOUILLE DANS LA PLALNE D'ARENES O

Par m. C. RENAULT

Iii\il('' i'(''C('iiiiiii'iil p;ii' noire l*n''si(lciil ;"i Jiljcr rccoii-

iiaili'c une st''|)nllni'e iincieinie (l(''C()n\('rle <l;nis hi

plaine (l'Ai'ènes par nnlre y.rlr cnllèniie M, I laheil, je

nie rendis snr les lienx. J'y Ironxai le pr()pii(''laire

(In clianip. M. Willrid liOL^cr. (|in nie (il .\oir dans ini

anti'e morceau de lerre \\\\ apparlenani aussi, des

vesti,L!,('s de snbst rnci i( »ns (|u'il rencontrait à clia(|ne

lalionr; xnyant rintr-ri'l t|ii(' je prenais à la chose, il

se mit à ma dis|)osition. a\i'c nn on\rier. ponr prali-

(piei' (|ne|(|nes sondaj^cs. Je saisis la Italie an liond,

et dès le lendemain, IS mars, on se mettait à roMivi'e.

M. llabert xonlnl bien payer de sa personne, et

M. l'ablx'' Plat, noire collèLme, ent ramahiliti'' de

sni\re avec nous cet essai de l'onille d'un sons-sol

gallo-romain d()nl on pai-|<- sonxcnt, mais dont on se

borne à ex[)lorer la snrl'ace avec \\\i int<''r(M ti'op

lilatoni(pie.

Le champ en ([nestion est situé sur le ])oi'd dw

cliemiii coiidnisant à Arènes et ttroclie dn J)onrg; il

(*) .Prcris ce nom sans 1'/ (|ni' cdiiipdrli' rdrtiiOKi'aplie iiriicirlle,

pai'cr (|uil pj-ovient à conj) snr (V<irrii((, <iuellc cine suit la sii;iiili-

cation ipic l'on liomic à ce nom iatin.
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fait partie (l'iiii lien dit Lrs Ponlillcx, iiniii (|iii s('iii])le

provenir, coiiiiiic I'oiiIIhcs, du ccitiiiiie l'ul-l^onl, lieu

lias el liiinii(U'. il iK)rte le ir USr) i», section a, du ea-

dasti'e de la eoiiunniie, a\ec une eouleiianee de

15 ares 51 cenl. Il a euNii'on 120" de lai\L>'enf au ])()i'd

du clieniin sni' nne lou^uueiu' de près de cS()m. || se-

tend a\('c nne pente assez sensible dans la direction

du Loir, el il est distant dVu\ifou 150 mètres du

tlièàtre <4all'>-roniain feeoiuin en IHO'J pai' Xeilz et

Lauuay C).

Peudaiil deux joiu's on |)iali(|na des ti'ancliées, au

liasard, dans le but de l'eti'ouver des substi'uctions et

de les sui\re après. Je dirai toul-à-riieni'e les difd-

(•ult(''s de cr h'axail ; malgré cela j'avais oJ)tenu (juel-

(|nes r(''snltats assez satisfaisants, et j'en a^ais d(''jà

pr(''[)arè la relation poni' cette séance, lors(|u'nn inci-

dent inattendu \iut dt''rangei" mon r(''cil, et, tout en

ConiJjlant mes d(''sirs, m'obligea à le l'ecoumiencer.

Voici ce (|ni (''lail an'iv('' :

M. Roger, à la \iie de nos trouvailles, pourtant f)ien

modestes, et siu'toul ('nm par riiitér(''l (|ue nous y

poi'tions, s'élail lrou\('' subib'ment plis d'un beau

zèle poui' rai'chéologie gallo-romaine; el , à peine

a\ions-nons (piilh'' son champ, (|n'il repi'euait la fouille

pour son propre eouipte; mais celte l'ois c'était poiu'

la faii'e en grand, défoncani la lerre jus(|u'au soi

iiainrel, el d'nn boni à l'anlre. ('.'(''lail parfait; son j)ut

a\'ou('' était (ram(''liorei' sa terre, mais il était non
moins d<''sireu\ d'eu relii'er des richesses extra-

cnllnrales. Je ne pus (|ne l'en l(''lieitei' lors(|ue, plii-

sieiu's jours api'ès, il \iut obligeamment me priAcnir

(") \i>'w l'.iii (le |;i S''. \Xi\'.\. \). ii'K — l.c cii;!!!!!) c]\ (

(iK 'sl ii ni se

lrou\c :iii |iMiiii M i|c lu cuilc [niljli(''(' (l;iiis \r hin.
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de son ('iitr('|)ris(' et iiiViigager à aller voii' ses [)re-

inièivs ivcolles. Maintenant, ajirès ([uinzc jonrs de

piocliafi<\ il n'y a (|ne la nioitii'' i\\\ travail de l'ail, il

cniiNJi'nl donc (Tt'ii attendre la suite i)()nr lenniner

la l'elalifin de la lonille, et je nie bornerai, anjonid'hni,

à indi(|nei' les i'(''snltals a('(|nis :

])"nne la eon générale on reiiconti'e nne sneeession

de Irois eonclies dilVt'Tenles sn|ier|iosées.
— Dans le

loiid, e'esl le soiis-sol priiiiUij, ai\uilo-sal)len.\, jannàtre,

reposant snr les alln\ions (|Marleniaires de la \allée

dn Loir. l'ar dessns se Ironxc. a\'ee nne (''paissenr

variani de .)() à (iO eeni iin(''lres, nne eonelie de Icrrc

rn/rliilf jiriniitirc pins on moins noii'àlre. pins on

moins eendrense : Une, el eonlenant des ossenuMils

ealcint''s on non, des (i(''l»ris de poleries \ari<''es el de

tniles à rebords, des morceaux de charbons, (li^^^

monnaies. (|nel(|nes objels de 1er et de bronze, elc.

C'est la concile arehéologi(|iie. Knsnitc on reiiconli'e

tant(')t nn /// 'Ir ji/i'fniillrs de lÔ A ;{() ccnlimètres

d'(''|)aissenr, tanb'tl les coucIk's d'iinc roic ranKiii/c,

tanl('tl \'(i/i-i' (les ('(lijiccx. I"jilin, la Ici-n' lu'i/rldle

(icliirilc avec ime (''|)aissenr \ariable de 20 à .')() centi-

mètres. Par endroits on Ironxc des naellons de

démolition loi'maiil des amas asst'Z considéi'aljles (|iii

sem])lent axoir été enteri'(''s ])oni" s'en débarasser ;

c'est ainsi (|n'nn gi'and tron était rempli de débris de

tniles à reboi'ds.

Les nnirs qne nons avons rencontrés ont lenrs l'on-

dations composées de nnellons dnrs, généralement

pietits, mais non maconii(''s; ils son! posés sans moi-

tier. Ow ne voit de mortier (|ne snr l'ai-ras^'inent des

fondations, là ofi comniencail la snperstrnctnre (^n

pierres de petit appareil et dnni (»n retronve (|nel((nes

Iain1)ean\ de la jiremiére assise. L'enlèvemeiil des



— 114 —

matériaux iitilisal)les par les propriétaires successifs,

et les nombreux lahoin's ont fait disparaître presque

partout cette première couche de inortiei', aussi il est

devenu diflicile de reconnaître les véritables murs et

de les suivre sans s'égarer.

Je n'entreprendrai pas de raconter les détails tour

à tour décevants et consolants de cette fouille et,

sans mV'gai'er dans des conjectnres imprudentes, j'in-

diquerai simplement les faits constatés.

Voie romaine : Je signalerai d'abord hi roic ronKiine

passant à '25 mètres dn chemin actuel et se dirigeant

obliquement, d'un côté vers la fernie d'Arènes et de

l'autre vers Vendiune, en coupant la plaine |)our

rejoindre le boi'd du Loir au bas de la Croix-lîedin.

M. Habert l'a d'ailleurs sou|)eonnée, de})uis longtemps,

[)ar le siu]})le examen de la végétation dépérissante

sur sou ein])lacement. f]lle est composée suivant la

tecluii(|ue des petites l'outes de répo((ue, d'un slra-

hinicii de [)iei"res moyennes sup[)ortant un lil de

pierres moins gi'osses iriidcrdliol^ recou\ei't par une

couche de gros sable ^t/hirraK

Edifice : Knsuile, ce sont les fondations d'un hdli-

iiiciil r<'cl(in;/iihi/ri' de 18 '"^O de longueur sur mie

largeur à peu près égale, ('et édifice, doul la pi'emière

façade se ti'oux'e à i'.)i"l.M) (\\\ milieu de la roule, avait

ses axes dii'iués, l'un du Su(l-I\sl au Xord-Ouest,

l'aulre du Sud-Ouesl au Nord-Est. Les fondations, en

pierres sèches, axaieni 75 ceulimèlres de hirgeur sui'

une hauleur de bO ceulimètres euxiron. La poinle

nord d(''boi'de (huis le clinuip xoisin ap|iaiieu;uil à

M. Ilix'eraiu. Xous axons reconnu, dans TinUM'ieiu',

une couche hori/.onlale de piei'i'es el de snble (|ui

devait i;ece\oir un paxage dont cepejidaul nous
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n'avons pas ti'onv»'' d'autres traces, — pas le nminflre

petit ciiIk^ de marbre pouvant indiquer une mosaïque

disparue. Pai" contre, nous y avons rencontié des

lil/iillii's, (les .sor/^'.s et des I ronrons de colon ncx :

4 |)liulli('s (Ml pifiTc tendre ou dcuii-dnrf: -
t2 astra-

gales dout Tuuc, en piern' dure est entre les mains

de M. ïlahcrt. et l'autre tellement friable et délitée

qu'elle na |kis pu être conservée; — 3 troucoiis sans

moulures et ayaiil |)erdu lonl.' cousistaiicc, de 45 cen-

timètres de diaméire et de jô de |i;iiileiU'. Kxideuiluent

il y en ;i en dauli'es (|ni onl dis|iani. mais cela suflit

|»our proiiNcr (|iie IV'dilice a\ail mie riM-lJc iiii|ior-

taiice; les coioiiiies (''laieiit \ raiseiiiltlahleiiieiil celles

(riiii (ilriiini : se IroiiNaiit à l'abri de la pluie on sVxpli-

(|llerail poiir(|lloi elles (''laielll laites de |iieiTe tendre.

Sous Taire du dallajiv se retronxc la teire iioii';'itre,

Une et cendreuse a\'ec ossemeiils. momiaies, poteries,

etc., constitiiaiil une véritable coiiclie (rinceiidie. Des

fondations de nnirs. visibles mais mal di''l!iiies. tra-

versaient en plusieurs sens le monument.

Puits : Lfs teri'assiei's reiicoiitréiviit un puits assez

(''troit, à "2 iii(''tres de la fa(:ade orieiilale du bidimeiit

ci-dessns et à Ô métrés de lanj^le Noi'd-I^sl. Il (''tait

rempli de dt'combres et de tuiles à rebords. Le ciu'age

en fut t'ait non sans jieine, mais il ne donna, - du

moins à ma connaissance. -
(|iie des débris de vases

communs, un seul ]iot entier en tei're noire, et une

anse de seau en b]"onze.

Non loin de ce puits et en dehors de IV'dilice on

trouva des ///ot'.v de terre cuite, informes et |)i'(''seiitant

des em[)reintes de l)ranclies de \nns à Tinstar de

certains clayoïmages de huttes primitives.

Squelette : .V quelques métrés de la route, ^\. Tlal)ert

d(-'couvrit un s(|iielette liumain pr(^s(|iie à Heur de
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terre; la ttHc avait disparu, emportée sans doute par
la chaiTiic. Ou ne rccoiuiiit aiiciiiie trace de sépuj-

Liu'e r(''L>iilièr(\ Jl en est de iikmiic poiii' laiilrc S(pie-

li'ltc lr(»ii\('' préccMleinment dans un cliainp Noisiii an

milieu de pierrailles et au sujet diapiel je m'étais

rendu tout d'abord à Arènes.

J'arrive eiilin à la deseripliou des objets ivrneillis

jus(|irà ee jour : ou li'ouvei'a indi(pu''s au coiiinience-

nient de ce l)ulletin ceux (pii sout entrés au Musée (*).

Numismatique : M. Letessier a bien voulu venir

reconnaître chez M. Ivot^cr les monnaies (pii sont

toutes restées entre ses mains
;
en voici la nomen-

clature :

MONNAIES TIlorVKES A AKKNES :

4 gauloises des Tiiroiis, en potin, tyiic ordinaire à la tète très

chevelue et au revers d'un animal.

2 gauloises, des Cènomans ou des C.armUes, tète à gauclic à

longues mèches de cheveux et cullier de perles. Revers, un

cheval à gauclie au-dessus d'un bouclier ? (<'ercle avec un peint

au milieu).

Romaines :

Tibère li-37. M. \\. Autel de Iaou; contremarque
illisible sur la tète.

Gei'm;iuiens. . . . ,M. H. Au re\ers S. (',., connnun.

C.lîiude l'i 41-54. G. R. Constantiœ augusti, bel état.

\'espasien ()!)-7!). M. 15. .Equitas augusta, assez bien

conscr\'(''.

Vespasien Autre m. briuize 1res truste.

Domiti(>n <Sl-'J(i. M. I!. L'Espèi'ance tenant une lleur.

id M. n. Ilevers Iruste.

(*) (Juaiit aux ;iiitres, je désespère de les \- \oir : le prn|)ri(''-

taire, m';i l'ail enh'i'\uir i]o<. prétentions tellemeiil invraisem-

blables (jue jl' ne saïu'ais entamer aucune négociation.
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Trajaii !tS-lU7. G. B. Fruste. 1);k'\' assis au pied (l'iin

tropliée.

Trajan .M. I!. 3 pièces frustes ayant été trou-

vées collées ensemble.

Hadrien ii7-i38. G. B. Revers complètement illisible.

y\. Aurèle 101-180. G. B. Trophée au pied duquel sont

un Germain debout et une
Germaine assise. Exemplaire
malheureusement très fruste

d'une pièce peu commune.

M. Aurèle G. 1!. Pallas. Probablement revers

Tv. pdt. Cos. 11. (IViiste).

Commode IHO-lO'i. G. !!. Revers h'uste. pr(ili;il)lement

Salus...

Gallien 'i.'ilVJOS. p. I!. Itr\ers Ganceratio.

iil id. P. II. Krnstc. »

Poslumc. ..... 'i.")S-titi7. G. P. \'ict(ii'ia ;iii,L^.( \ictoire et caïUif.)

Téti'icns pri-e. . . 2<)8-27;'>. P. P. Style barbare; frapp<'' proba-
blement <'n (laide. Revers

coniiiiiiii. P.W. A\'G.

Constance 11'.'. . . 335-3(;P P. P. Seciiritas repub. face très mal

conservée.

Magnus ^laximus. 383-388. :M. B. Reparatio repub. — Bel exem-

plaire d'une pièce comnuine.

Bas Empire : 5 pièces complètement illisibles.

CoiDIllc on le voil, celle siM'ie es[ tl'ès ilist rilctivP ;

pIIo s'ôclieloniie (riiii lioiil à l'aiiliT' do I "(»ccii[iatioil

rniiiaine, avec une seule inlefi'uiition eiitfê Coinrnotlo

(192) et rîallien (iT).')), mais (|ui poui'i'a (Hfe comblée

dtms ht suile de la fouille. Les monnaies de nos voi-

sins les Tiifons et les (".('"uomaiis complètent JjiiMi

cet ensemble oallo-i'omain ; les (larnules manriuento ^
I

encore. — Ni ar(>ent. ni or.

Bronze et fer : l'n ])etit l)Pace]et i.>aiilois, uni, en

intHal blanc; — (|nel(|ues libuies en lironze doni deux

ou ti'ois en l)on ('daL mais assez oi'dinaii'i's ;
- des
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fragineiits (lo petits iiisti'iiiiKMits; iiiic anse do soaii,

on siliihi, ("Il Iti'oiize, trouvée dans le. pnits.

Plusiems hunes en fer, très oxydées, en mauvais

état;
— inie itince mnnie d'nne lancette;

— une Iroiissc

formée d'im ainiean retenani (jnatre crochets;
— wuo

grande (i/j/idllr on broche;
— de nombreux cJons de

différentes dimensions.

Céramique, Poterie, Terres cuites : Nombreuses

tniles à rebords, Icf/iihi' et inihriccs;

(Jnanlit('' de (l(''bi'is de polcfics coniinnitcs : de vases

en terre épaisse, grossière, sajjleuse et de formes

variées (|ni sont des produits de l'industrie gauloise

et sans donle locale, mais (|n'il est malheureusement

ini|)ossible de reconstituer; — de potci-ics noires ou

noii'àtres nombreuses; — de rases rou(jeàlres com-

muns; — de [X) ferles jines, dites Samiennes, en petite

(piantité et |)armi les([nels on ne (l'onve pas les noms
des fabricants; ce sont des \'ases rouges sigillés

moiilt''s (.'I (|nel(|nes-uns gris.

.te signalerai (ont pailicnlièreinent denx moi'ceaux

très intéressants, savoir :

1° Un fragment d(> vase à zones sh-iées dn iv siècle,

très rare, doiigine l)elge; le Musée possède cepen-

dant déjà mi bol entier sem1)lal)le ti'ouvé jadis à

Pezon. (les zones cii'cniaires sont divisées en petits

comparlimeiils rectangulaires remplis de hachures

conli'ari(''es (*).;

•2" Ihi fragment de rase à enijohe l'oin/e laeJictée

(Vrloihires^ de la même époque et non moins rare

dans noire conli'(''e. Ces (''loiliu'es d'ini Ion plus clair

(*) V. .loscpli ncclicIcUL'. Les Nnscs (•(i';iiiii<|iics oriirs de la

(laiilc i-(tiiiaiiie, \. Il, }). 325.
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que l'enoobe étaient obtenues an moyen d'enlevage au

pinceau on à l'éponge (*).

Verrerie : Quelcpies très rares menus fragments.

Objets divers : Deux /k>/V/.s en icn-c cuite de forme

])\i"anii(laU'; nm' clef en fo- <(iu>c iiinnclic en hrouzr

(ij()i(ri''\
- -- une //yoN-sv clef ('1/ fer a\t'(* tige })erc(''e d'un

trou de siispciisioii ;

- blocs de terre cuite avec

ein])i"eiiite de clayonnage; — eiidiiils dv l'evcHement

de miu's av(M' peiiilnres.

Ossements : Mandilmles de cerf i'\ de sii,n/lirr;
—

fragments de hois (Je crrf, dnnl une mciile de gi'ande

dimension ;

— iiiaiidiliiiU' de clicrnl, jiorc dirrrr,

iiionhiii et ctùeit
\ et Uom!)l'ell\ osseuielits (|(»iil heail-

(•ou[) sont calcint''s.

Conclusions : En r(''simii'', celte fouille, si elle n'a

])as anient'' des décoiixciles iiii|i()ilanles, nous a cepen-
danl foMi'ni des renseignements inli''i'essanls |ionr

iioli'e pays. Elle a en ponr i'(''snllals :

I" DeconlirniiT la p|-(''sence dV'lahlissenienls l'on lai lis

dans le voisinage du tlusilre d'Ai'r'iies ;

2" De faire. ri'tronver la voie l'omaine (|ue l'on soup-

çonnait ;

3" De re\"éler un (''diiice (|iii semble avoir été une

liabitalion importante axcc nlriiim, et (|iii, ayant i''t(''

d(''tniil mie première fois par un incendie aurait 4''t(''

reconsti'iiit, ainsi (in'eii hMiioigne le dallage recon-

vi'aiit les objets variés plus on moins calcinés dont

nous venons de ])arler, pour disparaître une seconde

fois;

(*) V. Josepli DechelettP. l.cs Ynses cérniiiiquos ornés do la

Gaulp poiiiainp. v. II, p. 824.
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4" Kt enfin, (le prouver i)ai' la succession régulière

des uîomiaies et ])ar les poteries caractéristiques

signalées, que roccupation romaine dans cet endroit

a duré, pendant les (piatre premiers siècles de l'ère

chrétienne pour se terminer probablement à la suite

de la grande invasion des Vandales de 40<) (*).

{') l.;i siiito (les Iniiillcs no sonihlc pas a\'(iii' a|)i)ni-ti'' de nou-

veaux (luciMiicnls ni (l(il)iots inédits.



UNE TROUVAILLE DE MDNNAIES DU Xir SIÈCLE

A. -A-utainville

ET VINVASION ANGLAISE DE lySo

Xoti't' s.'ivniif t't i-t';_ii-clh'' cmIIi'-liiii'. M . jioiiclicl, piihliail

(\n\\s le lliillct/ii (je liSC),"! mil' (''Inde lr(''s«(|()ciiiii('iil<''('

siii' le |);issa;4(' dHiii' ;iriiii''c aiiLiliiisc (hiiis le X'cikIi'»-

iiKiis cil I.'hSO. iii\;isi()ii ;"i l;i(|iic||i' il ;ill fil il i.i il , ;i\fc une

(|iiasi-C('rtitiKl(', ri'iiroiiissciiiciit (rnii pi'til Iri'sor Iroiixi'-

à iVioive.

lue iiiiiix'cilc |(ii'ii\t' iiiiiiiisiii:ili(|ii)' df ce passajif

d'es Anglais v«it'iil df imuis ("'lie Iniiniii' |iai' IV'liidc (riiiic

|»(>i"lii)ii, iiialliciii'ciisciiK'iit lr(i|) rcsirciiilc, (riiiic aiilrr

tn>ii\'aillt' |ii"(»\ t'iiaiil de iioli'c n^uioii.

M. (îallois, iiidiisliicl à \'cii(l(')iiic, nous a [ajtporté

d'Autaiiivillc des iiioiiiiaics Ii'oiivi'm's toiil près de ce

bouru' eu faisant (.]<'> loiiillcs dans un lien on personiu'
n'avait jamais entendu paiiei' (riial)itation. En cj'eii-

sant i»onr consli'uire, il y ;i (|ui'l(ines aimées, il fui

découvert dans de vieilles fondations cachées sons

terre environ t200 pièces d'argent et de ])illon ((ui

niallienreusement furent dispersées tro]) tôt. .M. Gallois

a pu cependant en retrouver 21), (|ui se décomposent
ainsi :

Un gros tournois de Piiilippe VI, roi de France, très

usé, et paraissant a\oii" heancoiip circulé;

[\\ gi'os tournois de CJiarles \', en assez Itou (Mat:
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"20 ])laiics aux lis de Charles V, dits aussi ]3laiu's au

K., paraissant avoir été en circnlation pendant {|uel-

(|ue temps;

Un i^ros tournois de (it''i"ard, ('"vèque de Cauiljrai

(137t2-i.'378), nn peu usé sur la circonférence, niais

(fuand même bien conservé. (Cette dernière pièce est

entrée au Musée de Vendôme).

Cette monnaie est une imitation servile des i^ros

tournois du roi, et comme les semblables de Robert

de Bar, elle in(li([ue l'intention de la voir circuler dans

notre pays concurremment avec les monnaies légales.

]^ans ces teyips où Tinstruction était si rare, bien peu
nombreux étaient ceux (|ui, en lisant la légende, pou-

vaient les difiérencier et refuser des pièces souvent de

uiaiixais aloi.

Cherclions maintenant la date' et la cause de IVu-

fouissement de ce petit triVor.

Dans le travail très d(Haill('' de M. iUxicliet, nous

lisons (fue les Anglais séjoui'nèrent en 1380 pendant
trois joiu's à l'abbaye de l'AuiiKHie ou du Petit-Citeaux,

située dans la forêt de Marclienoir, et dont Autain-

ville n'est distant (|ue de trois kilomètres envii'on.

A différentes reprises, dejmis cin(|uante ans, les

Anglais avaient ravagé nor^ campagnes. A leur ap|»i'o-

clie, tout fuyait devani eux et les malheureux paysans

(pii ne poii\aient se mettre à l'abri d'une enceinte torti-

llée, devaient s'empi'esser de cacher leurs laibles

épargnes dans des lieux (|u'ils eioxaienl surs. Les

monnaies d'argent el de hillon (r.\utain\ille n"(''taient

sùreineni pas lavoir d'ini riche, mais j)lut(')l celui d'un

niodesie cullixaleur.

l'endanl le S(''joui' des .\nglais au l*el il-Cileau\, il

est certain (|u'ils conrureni les enxirons, pillanl el
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brillant suivant It'iir liahitiide, tuant à l'occasion roiw

([Lii taisaient mine de résistei'. Aiitainville étant lont

près, ses habitants fnrcnl srirement à leur merci.

Qn'advint-il an |»i'o|)i'i(''laii'(' de notre petit trésor?

Peut-être tVit-il inassaci'(''. on oblige de t'iiir an loin
;

sa maison t'nt (l(''lrnil(' au poiiil (inc ins(|n"<à pr(''sciil

on ig'norait là rcxislcncc (rinic habitation.

Le liasai'd a \'onhi (pic de nos jours on d(''coii\-rit

ce second sonvciiii' de l'iiivasion an;4laise de KM) et

des misères quelle appioila sur son [lassage.

Ce comi tra\ail nous a conduit à l'clirc allciiti-

vement ritint''i'airc de rarmt''e aii<4laise, doum'' par M.

lîoucliet d'après l'Vdissarl. Sans le critiipiei', nous

nous permellrons d'y ajoiiler (piehpies obseiAalions

personnelles.

Ajjrès .lan\ille el le l'nisel, poinls oi'i nous com-

mençons cet itinéraire, les .\ii;_;l;us am'aieni pris leur

cantonnement àOnnoy, au Imnl de la Coiiie, à peu
de distance d'Orgères. De là leur j.iite d'iMape sni\aiil

sérail imeiidroil iioinnu'' dans la cliroiii(pie l'IIJcjiorfi'c-

]<i-Fni/l(\ on \'/llri/t'nfrc-lii-l'\-rh'\ i\[\"\\>^ ani'aieiit atteint

après avoir passé sons les murs de C'.liàteaudmi.

IM. I)()ucliet ado|)te pour ce lieu la Fertè-Villeneiiil,

et il tant avouer ipi'il y a l)eaucon]) de similitude

entre les deux noms.

Mais contre rado[)tioii de la Fertè-Villeneiiil, il se

jirèsente deux o])jections ; (ral)ord la longne'iir de

l'étape, 7 à 8 lieues, distance considérable ])our une

armée (pii, traversant un i)ays complètement hostile,

est oblii^ée de traîner derrière elle de iiombi'enx

bagai>es et antres impedinienla, dans des chemins à

pein(^ frayés, et souvent nuMne en pleine campagne.
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Ensuite 'l'étape de la Ferté-Villciieiiil jctail les Anglais

beaucoup siu' Iciu' dioitc, alors (juc leur objectif

jusqu'à ce moment paraissait être la direction de

Vendôme.

Il existe une voie romaine, bien indiquée encore de

nos jours sur les cartes de l'Etat-Major, passant à proxi-

mité d'Ormoy et se dirigeant à travers la Forét-Longue,

aujourd'hui forêt de Marclienoir, dans la direction de

Viévy ;
elle laisse le Petit-Citeaux à relativement peu

de distance. Ces voies étaient encore fréquentées au

moyen-àge dans beaucoup de régions, et leur direction

généralement rectiligne était tout iiidi(|uée aux armées.

Il est vrai (pie celte voie laisse Chàteaudun à au

moins 10 kilomètres, mais à cette distance, étant doimé

surtinit (tue le vieux donjon domine la plaine de fort

loin, on pouvait très bien dii'e (fue les Anglais étaient

passés à la vue des murs de Cliàteaudun.

Si Villeneuve-la-Fraite n'est ])as La Ferté-Villeneuil,

ce pourrait être un lieu aujourd'lmi inconini situé vers

la route d'Orléans à Chàteaudim, au nord de Verdes,

où passe la voix romaine; ([ui sait si les Anglais ne

détruisirent point complètement leur gîte d'étape en le

quittant? Cela n'aurait rien d'extraordinaire.

Maintenant, passons au séjour à l'abbaye du Petit-

Citeaux. — Pendant les ti'ois joui's (|u'elle y resta,

l'armée de l'uckingliani ne futpoiiil inacliv(\et, comme

riu(li(|U(' M. Uoiichct, elle haitit les ciixirons, s'éloi-

gnaul rcspectucnscnicul de Macclicnoii', dont \os

roiiilicalioiis ahrilaiciil une garnison (|ui n'(''lail pas à

dédaigner.

Les Anglais se pr(''S('nl("'r('nl aussi dcN'anl le castel

du sire de llfrhirrcs, (juc M. IîoucIm'I na pas idciililié.
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Clc Jieii (''laiit sihi('' dapivs la cliroiiitine dans la

direction du cliciiiiii de IJlois à Cliàtcaiidrin, ne

s'agirait-il [loiiit du chritcau de Vi(''vv?

Il u'y a gurre (juc .") kilomètres à V()l d'oiseau de cet

endroit au Pdit-ditcnux ; dauli'c pari il csl situé sur

la rouU' la plus direch' de C-liàtcaudiuià lîlois. Il v a

mèuic (pii'l(|U(' chose daus ces deux uouis, Vié\\",

Brébières, (|ui lend à les l'approcher.

Du PeMt-dileaux, les Auglais seu all("'reMl loL;ei' à

CouloUlUMers. puis de là à Ailsiif en 1(1 coule (le

-Vendosnic, eu passai! Lle\anl \'endùine et la l'ivière

de Loire (sic).

Cointue ^[. t5ouclH't, je n'ai |)u ideutifiei' Aiisitc, cpii

se IroUN'e rorc(''Uieiil daus la direcliou de Saiut-Calais,

prise eusuile par les AuLilais.

J)'a|)i"ès le chroui(|ueur, il se passa uu coinhat

sous les uuu's de noire ville cuire laruMM' anglaise

et Tune de ces couipagnies l'raueaises (pu d'uu

l)oul à Tauîre de celle iu\asi(»u hareelèfeul l'euueun'.

Ce combat se leruiiua par la l'etraite pr(''cipitée de

la jietite ti'oiipe dont uue pai'tie l'eiiti'a daus Vcn-

(h'tnie, laissant (piehpies prisonniers airx mains des

Anglais.

•M. lioiichet parle du passage du Loir vers Meslav :

à l'examen de ia carte, ce point parait beaucoup au

nord et fait d(''l)ouclier au pied du cote;! u de Saint-Ouen.

Nous |)enserions plul(')t (jue les Anglais enipi'untèrent

le gué comui encore de nos jours sous le nom de

( iu(''-de-(; ha rr('' ou cU' la ( Irand'J'assi'-e. J)e là, ils déjjou-

chaient dans la plaine (pii ne se terminait (pi'aux

murs uKines de la cite'', et dans la(|uelle ils pou\aient
faire d(''|j|er sans crainte de surprise leur nombi'eux

conx'oi.



Nous nous excusons de nous être ainsi étendu sur

quelques points de topographie à propos de monnaies

du xivt' siècle.

i.a trouvaille de celles-ci a peruns de iapi)eler un

des articles les plus intéressants de nos premiers

bulletins.

L. J.ETESSIER.
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Ahlwssi' de Soissons

Par m. l'Ai!I!K MKÏAIS

l.a iiialricc du sceau de Madeleine de Veiidùiiie,

altjjesse de Soissous. i'e|irnduil ei-eonti'e. a (Mé

l'éceiiiiin'iil aelieliM' par Madame (iaudeMVov , de Loi-

nia;-ïe, ]»i'ès \()L;('Ul-le-lî(»i, auleur de l'Arnior/id (Unii-

liuiiii, eu cours de pulilicaliou dans la liccac des

Archives llislui-iqucs du Diocèse de lUidrlrcs.

Sons un édicnle de style classi(|ne, Saint-Etienne,

])ali'()u de rA])]jaye, est à gejioiix, les niaiiis jointes,

l'auréole sur la tète.
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A la pai'iic iiilV'riciirc, un t''cii acc()l('' à une crosse

abbatiale, est écartelé au I cl i- de Bourbon (o fleurs

(le lys), brisé cruii lilet mis eu bai're
;
au 2 et 3 à

7 iHU'elles, etc.

Légende : I). MAGD. ])E VENDOSME. S. STEPll.

SVESS. AIVBATTSSA.

Ihnii'niit Mdiidiilciiii ilc Vciiih»^iitc, Sancli Slcplid ni

Slirss/'oïK'nsis (ihhal issd .

Le (liilliii CJiristiiiii'i (t. IX, col. L^'.>7), douue (|uel-

qiies reiiseigueinents liisl<)i'i(|ues siu' l'abhaye de

Saiiit-Elienne de Soissons (jui fui plus tard transférée

à lîeiuis, et une |»elile notice sur cette Madeleine

de Vendôme, '2r2^- abtx^sse de Sainl-I'^tienne.

Elle avait succ(''d('' à sa sœiu', Jeanne de Vendôme, (|ui

fut abbesse de 1571 à 1576. Ellle-méme gouN'erna l'allbaye

l'espace d'enNiron bi ans. Elle moni'ut en 1588. Ces

dates soni du reste douteuses et (|uel(|ues-uns pensent

(pTelle ne fut <|ue deux ans ahhesse et (pi'elle résigna,

son abi)aye en 1578, ayant pour lui succéder cette

UKMue s(em' Jeanne (pTelle avait elle-in(Mn(> remplacée
en 157().

Les armoiries de celle abbesse sont (''earlel(''<'s de

S()n pèj'e et de sa mère: lloiirhoit (b;'iiard) el lliihciniii'r :

au 1 et i de Fi-ancr (*), clnnyr d'ini jUcl niix ru hnrrc;

au li el .') (r<nyriit, '' Irois juiiicllrs de (iucnlcs.

jolies élaieut (illes, en elle!, de ,lae(|ues, liàlai'd de

l5{)urbon-\'<'n(l(")nie el de Jeanne de r»ubenipr('' :

L(> gra\('ur du sceau de Madeleine a sans doule

mal compris le modèle (ju'il a\ail sous les yeux, ou se

vit empèclié par la pelilesse de IV'cusson de rentii'e

(*) M scr.'lil liiiiMix (le (lii-c : An I ri 'idf llmi rlnui-Vcinlihiic
^\n'\.

OSl : Ile hfdlicr il hi Intiiilr ilc (iuii/lrs li l'i ic/id II / l'I r/iurfir irnii jilrl

mis ru hiifrr. (Si,!_:ii(' de l'i;il;ii'(lisi'). l!. S.-\ .
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bien ap[)arentes les trois iiiinclles et ne lit ([ue tracer

les 8 lignes visibles sur ces deux (|iiartiers.

Madeleine anrait-elle (''cartelé son (k'iisson des armes

de son al)l)aye? C'est peu pro'nîihlc

La i'essemljlance des burelles avec les trois jiinielles

des armes de la famille de Riihcminv, l'cud plus

plausible la preiuièi'c liyiKttlièsc, la seconde (''laiil très

rare, si non absoinmeni iniisil(''e.

M. I\iul Lemercier a 1res arlisleuieiit Iraduil l'eui-

|jreinle de ce sceau, el uoiis le remercions \i\('uieiit

(le nous a\<)ii" |ieruiis de l'aire .uraNci' son dessin, pour

en Taire, avec nous, hommage à la Société Arclu'olo-

gitpie (lu Vendômois.

C. M.

Cclli" courte notice sur Madelenie de Venihnne

ap|)elle (|nel(|ues réllexions liislori(|nes siu" sa lamille.

Lahln'' Simon nous lait sa\ ( «ir (|ue Jiic(|nes. luitard

de l!()url)on-Vend(~)nie, lils de ,le;ni II de liourliou,

comm comme comte de Vendi'iuie sous le nom de

Jean VTTl, et de Philippine de (iournay, hit seigneur

de l*)onneval ( r.onnevau ), de \'anc;iy, et beaucoup

dautres lieux; (|iril hil chiimhelhm du roi Frani;ois \'''\

gouverneur de Valois et du Vendômois, etc.; (|u'il tut

légiliin('' par son père, el (|uen!in il moui'ut en lôtZi,

après a\()ir r\r c()ml)lt'' d'honneurs à cause de ses ser-

vices; (|iril avait épous('' à Amiens, le 7 décembre lÔOo,

Jeanne de linbempré, dont il eut (|uatre lils et trois

tilles, les deux religieuses de Soissoiis ét;mt, selon

toute npparence, les dei'uièi'es m'-es. Le tout [larait

tilV' du père Anselme. I. I, p. y'J.'K

Mais ce ([ue labbé Simon ne dit [)as, c'est que

Jeanne de liubempré était en lÔO."), lors de cette
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alliance, (l(''jà nciinc en ])i'oinirn's noces de Fi'anrois

(le ('ivvcc(Cin', cl ([iic, (Icxcniic poin' l;i seconde l'ois

veLive en iS'ii, malgré ses se[)l, enl'anls, elle ('"ponsa (*)

en li'oisiètnes noces, en I.V28, Pierre de S(''|)()y, sei-

gnenr de Villette, enseigne de la compagnie de Ven-

dôme, sons le commandement de xXnloine de l)OnrJ3on,

fiitnr (Inc de Vendôme et ])èi'e (rileni'i IV.

La s(pnr aînée, senle mai'i(''e, des denx abbesses de

Soissons, appelée Catlierine de Bonrbon-Bonneval,

éponsa Jean, wv-" d'^slrées, lils d'Antoine d'Estrées

et de Jeanne de laClancliie (**), gi'and maître de larlil-

lerie de France.

De cette nnion iiaipiil Antoine (rF!str(''es (pii lut le

pèi'e de la l'aniense tlabrielle, et anssi lUirJjc d'Estrées,

qni d'api'ès Lclahmimir (''[jonsa llené de Vendo-

inois (***). .Atadeleine de Vendômi^ (Hait anssi grand-

tante de (labrielle d'Estrées.

Outre ces denx sœurs, Madeleine de Vendôme eut

encore ffnatre frères : Claude, seigneur de Ligny et

André, seigneur de RubempriV Tons deux ser\irent

avec grande dislinction snr les champs de bataille de

l'épixpie, et laisséi'ent |)ost('']"il('' (depuis hingtenips

éteinte). E.t enlin denx eccl(''siasti(|nes : Jean, abbé de

(aiissy et .lacipies. ai'cliidiacre de lloiieii.

Mais an milieu des l'enseignenienls connus siu'

Jac(|nes, bàtai'd de bom'bon-Vendônie, mie chose

reste ol:)scure, c'est la date de sa l(\gilinialion.

(*) l-'hini-V'nulrii ,
(li<'l iniinaii'c de ri'ltat- iikiJûi' IVani;;iis au

XVK si("'cli', t. I''i', (Iciidariiicrii', p. 72 ((Tapi-rs \r jx'tc Aiisi'Iiho.)

(") i(l. |.. 71.

(***) LclaliiMin'iii', addil idii aii\ iiii''iiMiii'rs de Castdnaii, note de

M. de Ti'('>iiiaidl ( liiljliutli. de N'i'iidiuiii', Kdinls TriMiiaiilt, carldii I

des ramiNi'S, arl. Kslrée^.)
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L'abJjé Simon dit (iii'il fui l(''^itiint' [)ar son père (*).

Mais il ost probable (|iril y a là cri'ciir.'Le O de Veii-

dùiiie n'avait pas qnaliti'' ponr h'-^irinici" son (ils. Ce

})iMviir'^(' appai"t(Miait an roi.

Or If UM^nc altbt'' Simon, parlant d'nn lialard du

Comtr Lonis, père de Jean VIII. a|)pt'lf'' Jran. dit (|n'il

fnt lètiitiint'" |)ai' lettres dn foi. donniM's à Razilly près

Cliinon. an mois de mai liWK •'! d'ahondd ni pur
d'inili-fs Iflli'cs il(il(''('x (J'.\nili(iis(\ h' 'J fri'r/fr I )(')',) {**).

Il \' a là nnt' r(''|)(''titioti (|iii nons parait constitnci"

mu' encnr.

A (|noi aninil donc sei'\ i niif seconde h'-Liilimation

120 ans après la prcmir'rc. alors (|nt' le lM''n(''liciair('

jouissait de la silualion (|ur la l(\uilinial ion nK'Uie

lui pci'uiflhiit (rac(|nt''i'ir V

Il e'st probable (|ne celle seconde l(\Liilinialion ne

re.uardait pins Jean le r>;ilar(l. (I(''jà !(';_;! ti nu'' en Mil).

I']t nous ci'oNous termenienl (|ne \r l'("'re Anselme,

(|ui. le premier avance le tait, a dii coufondre .Icuh a\cc

J((c(iui's, et (|ue c'est .lac((ues, père de noli'e Madeleine,

(pii lut l(''eilini('' pai- le boi Louis XI en liOO (***) ;
et

même (|ne c'est au susdit .lac(|ues (jue turent délivrées

les lettres de naturalil('' (naturalisation) dont parie le

Père Anselme. copi('" pai' l'abbi'' Simon.

(*) Abbé Simon. Histoire de Vendôme, t. I. p. 27t.

(") iltid p. 2:^(5. L'abbé Sinidii. ici. copie le Père An.selnie (liist.

de la .Mai.<on de France, t. I. p. S28).

("*) Louis XI ({ui devait se bi'diiijli'i' ;i\ec le C'<-' Jean \lll au

point qu'on l'accusa d'avoir causé sa mort en 1478, commoura
tout d'abord par être avec lui dans de tort ixinnes relations et il

en était encore ainsi sans doute en 1 iOt).
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. Jacques, eu eiïet, était tils de Pliilippiiie de Gournay
dont la faïuilk* était du i)ays Messin

;
et Metz alors

n'était pas à la i^'rance.

iN)ur peu (|iic la liaison du f^onitc Jean avec ladite

de Gournay ait eu lieu dans son pays de Metz et

que celle-ci eut accouclu'' liois de France, une natura-

lisation était nécessaire jxau' (pic le nouveau né put être

nommé gouverneur de Vendôme, cliostMpii paraît être

arrivée en Jil)(>, à la moi't du Ijàtard Jean, lui-niènie

gouverneui' depuis très lon,ntemps.

La confusion (Hait d'autant |)lus facile que ces deux

bâtards ont ('{('' l'un après l'autre gouverneurs du Ven-

domois et seimaMU's de Bonnevau.

Par conséquent l'on peut dire que Madeleine de

Vendôme, abbesse de Soissons, eut pour père Jacques
de Vendôme et pour mère Jeanne de Pvubempré, que
ledit Jacques était lils uatiu'el de Jean VIII, Comte de

Vendôme et de IMiilippiue de (loiu'nav, (lu'il fut légi-

tiin('' eu li()l) et nommé gonveriieiu" de Vendôme à la

suite de sa naturalisation en lilNi.

Cette natiu'alisation est Justitiée à cett*^ date, son

cousin, le pi'emier hàtard, étant mort à cette époque (*).

Il s'agissait de lui succéder.

Le couln'ile de ces lettres de iiaturalisalioii est

mallieureusenienl impossible. Klles étaient transcrites,

d'après le l*èiv .\nselme, au t. TX de la Cliamhi'e des

Comptes de Paris, (pii a (''t('' incendi(''e au XVIll'' siècle.

(*) I.;i cniisl.'ilnlidii (le ccUr iiKirt M''StiltL' d'dii aveu et (l(''clai-a-

Limi (le Yves d'Illiers en dali' do 149(), pniii' Ir (ii'f des l'-piiicaiix.

I)ai'(iis.se de Fontaine, fiel' (jni lin (''tait éclni par la mort de sa

Sd'nr Jeanne d'Illiecs. venve de .Iran, liàlard de lioinMidri (.\ri-liive.s

Xatiiinalt'tf, I'. )i.V.», n" 71).
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II MOUS il pai'ii (|iril iiV'hiit pas iiiiililc à |)r()p()s de

cette iMadeleine de V'eiidùiiie et de son sceau, dV-clair-

cir un ]HMi les points obscurs de l'histoire de ces

bâtards de Hour])nn (|ui jouèrent ini ri'ilc foil impor-
tant dans notre pays aux XV'' et XVI'' siècles (**).

lî. S'-V.

(**) Voir encuro .l/W»- .l/^o'////, Monogi'ai»liie de ^I;ilval ou Bonne-

vau, pp. 38 et 39.
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LE GRAND BATIMENT DE L'ABBAYE DE VENDOME

(A propos de l'incendie de Mai 1908)

l.e ^raiid hùlinicnl du (|iiai'tier de caNalrric doiil la

toiture et les iilanclicrs oui r[r déiriiils |iai- le Icii

dans la iiiiil du '.' au l<> mai de celle ;iiiii(''(', (''hiil

r(''(li(ice le plus (•ousid(''ral(lf d le plus iV'ccnl (|ui se

IrnuN'i'il daus rancienuc ahliayr de la Triulh''. Je n'ai

poinl riulculion d'eu laii'c, au nioins auji lui'd'luii .

l'histoire couiiilète, luais sculcuiciit de donner à son

sujet (|uel(|ues indications, au\(|uelles on xoiidra bien

trouver, j'esp("M"e, toiil au moins un inl(''rè[ d'actualité.

(^)uel(|ues-uiies de ces notes mOnl r\r lonrnie's par
M. l'atjbé Métais, doni les dossiers, lonjoui's si lil)(''ra-

lenient ouverts, offrent à Ions ceux (pii s'occu[)ent de

rarchéolo;4Je vendianoise une mine iii(''jMiisal>le. Je le

prie de trouver ici Texiircssion de ma \ ive l'econ-

naissaiice.

Lv grand Jjàtimenl, dit aussi Maison coHrfi/hiclIc, est

le quatrième, sinon le ein(]uièine, ([ui ait t'té conshiiit

à ce't emplacement. Il y avait là anpai'avant un corps
de logis élevé au xvu'' siècle, comprenant un l'ez-de-

chciussée (|ui servait de i(''tectoire, et im étage où les

moines avaient lein- biljliotliè(|ue. A l'extriMnitt'' ouest

de cette construclion, etdans mie position synM''tri(|ue



à celle du cioelier, (Hielle égalait au moins en largem%

se trouvait la fameuse cuisine circulaire de labbaye.

Elle était coiffée d'une t<Mtiu'e en poivrière avec une

cheminée centrale et ({uantité d'autres petites che-

minées disposées en cercle autour de la première, et

(jui correspondaient à autant de fourneaux ou foyers

diflérents. Il est probable qu'on trouverait facilement

ses fondations sons le pavillon oncst du grand bâti-

ment. Dès 1077, elle n'était plus employée connue

cuisine, mais comme réfectoire pour les domestiques.

Le corps de logis élevé au xvir' siècle remplaçait

hii-mème un fort beau l)àtimeiit gothique divisé en

cin(| travées, avec (\('\\\ fenêtres à meneaux pour

(•Iia(|nt' travée, et (pii seivait imicpiement de réfectoire.

Cette magnifi(|iit' construction avait-elle sM('('(''(i('' anx

bâtiments romans de ral)baye primitive, l)rùl(''s sans

doute lors de l'incendie de 1231? (lela n'est guère

prol)able. Il est vraisemblable cpi'il dût y a\oir des

constructions d'épo([ue intermédiaire, le bâtiment

gotlii(|ne paraissant, autant ([n'on peut en juger sui'

lin plan cavalier du xvii'' siècle, d'un style bien |tosté-

rieur à \2'M.

Quoi ({u'il en soit, il est bien a(*(|iiis (|iie hi Mn/soii

roiti'ciilnrllc est le (piatrième on le eiiKiiiii'Miie bàtimeiil

élevé à cette même place, U's antres ayant r[r d(''niolis

on brûlés.

Dès 1730, on trouve trace de pidjets de recon-

struclion du bâtiment à un (''hige dont j"ai parh'' plus

haut. L'adjudication lui (lonii(''e \cis I7;i!2. (laspard

Douibon, inailre niaeoii, eiitrepreneni" de bâtiments

demeurant à Paris, lui adjudicataire. Les travaux

hireiil (liiig(''s par Lieiic d'()rbac(|, architecte du

lU)y, deineiiraiit égaleiiieiil à Paris, el duraient

encore en \1V2. Au resie, s'il lanl en croii'e
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\t. (le Passac
/

\ ciidùnic ri Le VciKh'niiois^ le 1 tàliiiieiit

n'aurait jamais été complètement achevé.

Une coiisti'iictiovi si im|i(»rtaiite était une lourde

charge poiii' les liiiaiices (hi monastère. Aussi les

Hénétiictiiis liii'ciit-ils amenés à contractci' divers

emprunts (|ui se montaient enscmhk' à la somme.de
\'QSK1~^^ livr(^s. La province et la (•ongr(''gation nnMue de

Saint-Mam' lournirent un subside important poni' le

paiement des arrérages de ces emprunts. La raison en

e.st (jue cet innnense bâtiment était destini'' à abriter

le noviciat de la coimréuation.

l)"a|(rès les descriptions sommaires (|ui nous ô\\

sont l'est(''es, la Maison cnin'ciihicl Ir eom|il'enail :

h Au rez-de-cliaiissée, sous les belles xoùles d'ariHc^

(|ui siij)sisteiit encore, cinii salles (rin(''gali' grandeur.

Il y avait daboi'd mie salle à manger ou r(''fecloire

d'hiver, cliaiillé'e par un grand poêle. A la suile de

cette première pièce se Irouxail In cuisine. aNcc

puits, loin", ollice cl décharge. ()ii passait de là dans

le réfectoii'e d'été, salle innnense. plus longue (|ue

large. Klle était garnie de bolsei'ies avec des nuMlnil-

Ions o\ales. (les boiseries (|ui montaient jnsiprà la

naissance de la voùle, (Haient peintes en brim. Des

tables, au nombre de dix, (Haient encastrt''es dans le

plancher, le long des iihu's. Au mili<'ii (''tait un

l)U))itre ou lutrin.

Kn sortant du rcHèctoire on pt''u<''lrait dans la salle

d'entrée (|ui sans doute seiAait di' parloir. Llle (''tait

également lambi'issée avec (\('>< verdures encastrc'-es

dans les boiseries. Au-delà, on ti'onvait une salle de

billard et enlin une pièce servant d'ateliei' de menui-

serie.

2" Aux étages supérieui's : les chambres des l'eli-

gieux, pauvrement nieul)l(''es, au nombre de vingt-
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trois, dont deux seulement possédaient des clieininées
;

et, sans doute au second éta^ue, dix ncnf cellules (ou

vinot-et-une, suivant d'autres docnments). Ces cellules

n'avaient d'autre mobilier qu'nu mauvais lit, nue

chaise et une table, lîllles étaient destinées aux

novices. Il semble bien que l'ensemble de ces cellnles

ait été désigné, dans certains inventaires ou descrip-

tions, sons le nom de grand dortoir. On voit (jue

si les religieux accordaient quelque luxe aux salles

communes, ils se logeaient eux-mêmes assez pau-

vrement, puisqu'il n'y avait dans cet immense bâti-

ment que deux chambres à fen, réservées sans doute

au prieur ou aux InHes.

Telle qu'elle se présente aujourd'hui, la Maimn con-

ventuelle est composée d'ini pavillon centi'al, flanqué

de deux ailes, chacune avec im pavillon, le tout cons-

triut en belles pierres de taille. Le pavillon central

possède un fiY)nton à lignes incurvées qui porte une

horloge an milieu de rinceaux ; les h'oiitoiis des

autres ]»a\illous sont ti'iangulaires. On voit dans l'un,

également au milieu de rinceaux, l'insigne bénédictin

de l'Agneau, et dans l'autre la devise « Pax ^ au centre

d'une couronne d'épines. Les ailes sont surmontées

chacune de trois lucarnes monumentales. Le bâtiment

comprend un rez-de-chaussée très élevé, sous voûtes

d'arête, avec fenêtres en plein cintre, et deux étages

d'égale hauteur. Entre les fenêtres, (lui sont au n(^mbre

de vingt-trois pai' t''tage, les espaces pleins du uuu'

sont garnis de cartouches unis et légèrement saillants.

Kniin le mur du paxillou central poi'te, à hauteur

du pi'emier (''lage, un gi'aud cadran solaire et mi

ni(''ridieu oi'i s'enlacent les ligues du midi \i'ai el du

midi moyeu. Au-dessous des deux styles sont peints

sur la unu'aille des iustrumeuls astronouii(|ues. l'n
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beau cadi'aii .solaire (resta luv réceiimieiit par les soins

de M. l'abbé Clément, allnl(^nier dn Lycée), avait été

gravé également sm" les murs de la Cliapelle Saint-

Jacqnes, dans rancien collège des Oratoriens. Il est

évident qn'une rivalit('' dans les études scientiti(|ues

s'était établie entre les deux congrégations pour le

plus grand jn-olit des Vendùuiois. .le ti'ouve poiu' ma

part assez piquant de constater (|u'au commencement
dn XX'' siècle, professeurs du Lycée et officiers du

(juartier doivent encore d'avoir lliem'e vraie de Ven-

dôme an labeiu" obscur de tjuelques moines on

religieux dn xvui'.'O^

(iAn RIEL PLAT
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Nécrologie

^I. (lliarles Hl'.ssox, un i\L'> nifillcui's l'cprésiMilaiiLs île l'École

française fie [)aysasre, est mort à l'aris le \ avril (iernier. Il était

né à Moiitdire le l.') juillet 1822. Klè\e rie Rémond et de François,

il exposa i)oui' la première fois au Salon de iHW. ].e plus grand
nondjre de ses paysages étaient inspirés des sites du Vendômois,
du pays natal. Le Musée de Vendiuiie possède de lui trois très

beaux tableaux, achetés et'niVerts l'ini, Lr^ fiiilucs dr LavanliH,

par M. de Lapanouse en -18GÎ), les deux autres par l'Ktat, en 1874

et en 19Ct6. Médaillé de 3i"<- elasse aux FApositions de 1855, de

1807 et de b'' clause à l'Kxposition de 1878, membre du Jury à

l'Exposition universelle de 1889, hors eoncoui's à celle de 1 !)()(),

il était officier de la Légion d'honneur depuis 1887. M. Charles

Bl'SSON était membre de notre Société depuis l'année de sa

fondation (i8(;2).

Nos Collègues au Salon des Artistes français de 1908

Hkbol-ssin (Roger): 1" Ij- hrfrlcliriir (salle 14); 2" Le Soir

(salle 13) ;
Deux très bons tableaux d'animaux non moins re-

marqués que Le Taureau de 11M)7 et jugés par les criti(|ues d'art

comme deux toiles de réelle valeur.

BoNHOL'RK (Krnest). Portrait de jMadame P. (salle 43).

Subvention de l'État

Une subvention de trois cents francs vient d'être attribuée par

M. le Ministre de rinstructi(tn pulilique et des Reaux-Arts à la

Société Archéologifiue du Venihunois, en vue de permettre à

M. l'abbé Plat de poursuivre les fouilles dans l'église de la Trinité

de Vendôme.
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Extrait de 1' « Écho de Paris » du 4 Mars 1908

Un visiteur fi'an(;ais, on co nioiiient ù Lisbonne, nous fait part

d'une curieuse trouvaille aux archives nationales de la Terre <lo

Tionho (parte 2», niaço 248, documento TI). C'est une lettre du i-oi

de France à l'infant de Portuîiai ijoiii- lui demander la croix de

chevalier de l'ordre du Christ en faveur de « notre amé et féal

conseiller, aumônier ordinaire, messire Pierre de Ronsard, gen-

tilhomme vendômois pour l'honneur de vous et de la République

française »... « Priant Dieu, très excellent et illustre prince, de

vous avoir en sa sainte garde. Escript à Soissons ce XIIIp jour

de novembre 1570. « Charles. »

La lettre est éci'ite sur la lai'geur d'une grande page in-4", en

caractères dits « de civilité ».

On sait qu'en 1.570 la République franraise c'est l'État français ;

mais n'est-il point piquant de voir cette expression sous la plume
de Charles IX sollicitant un honneur pour son poète qui « portait

aussi ime couronne... " V
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DE L'ARRONDISSEMENT DE VENDOME

Par g. LAUNAY

Vendôme, 1889 — in-8f — Prix : 3 francs

TABLE METHODIQUE
des 40 premières années du

Bulletin de la Société Archéologique, Scientiflque & Lilléraire

cUx Veiiaôiiiois <1S6S-1Q01)
Dressée par M. Ernest PELTEREAU

Vendôme, 190^2. —:— Prix : 2 />. 50

LÀ COMMUNAUTÉ D'HABITANTS & LTXHEVINAGE DE LA VILLE DE VENDOME

Histoire Municipale de Vendôme avant 1789

Par a. de TRÉMA ULÏ

Vendôtne, Km'paijlaz, 1904. — l')i volume in-^fo. — Prix : 6 francs

Prix du Bulletin : Chaque trimestre, 2 fi-.
— L'année entière, 7 fr. 50
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VENDOME. — IMP. LAUNAY
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/<S''}'' llridiiiiii (/riiriuilr.
— Sraurr iiuhll(iiir ilu -J.l .hd/h'l lUOS

La Société Archéologique, Scientififiiie et Littéraire du Venflomois

s'est réunie eu Asseuililée Générale le jeudi 2/? juilli't lOOS, à

deux heures.

Etaient présents :

MM. R. de Saint -Venant, pi'ésident ; G. lionlioure, secrétaire :

Renault, conservateur du ^lusée
;

l'abhé Plat, bibliothécaire-

archiviste ; Chanteaud, trésorier; Girault, (iuilleniot, Peltereau,
membres du Bureau ;

Et MM. Bécheler, Bonnigal, Haugou. Latron (père), de Lavau

(Louis), Martellière (Edouard), Maziaux, l'ai)!)!'' ()u\ray, Rousseau.
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M. le Président déclare la séance ouverte.

M. le Secrétaire fait connaître les noms des nouveanx ^lembres

admis depnis la séance d'avril IIKIS.

Ce sont :

MM. Rocher (A. Ç|), Chef (\t-^ Travaux à TP^cole numicipale

Estienne, à Paris : iMortier des Noyers, Agent gém'.j-ai d'Assurances,

à Yendome.

M U S E E

M. Renault, conservateur, présente les objets entrés au

Musée depuis la dernière séance et en donne la description
sommaire.

Xmis avons reçu :

ni". M. M.\ssE, notre (^ollégue :

Une photocopie positive sur verre et en couleurs du

célèbre vitrail du Mi'' siècle ([ue Ton admire dans notre église de

la Trinité et qui représente I<i Vii'rc/e avec llùifaitt debout sur ses

genoux dans une auréole elli|iti<|ue. Cette diapositive fait grand
Ihimieur à l'habileté du donateur (jui l'a exécutée lui-même d'après

les pntcéilés Lumière.

DK M. Li: Vice-Amiral R.wle
ancien élève du Lycée de Vendôme :

Une série d'objets exotifjues rapportés par le donateur de ses

nombi'eux voyages à travers le monde et dont voici la liste :

Cinq gardes de sabres japonais ;
deux sont décorées d'incrus-

tations d'or et d'argent ; les trois autres sont diMicatement aj(7urées

{ffdLiiditlr, IS'i:,).

Une pipe japonaise à foyer mi''talli((ne. minuscule ( /•'^'^-^).

Une boite cylindrique en bambou, eontenant du hilntc Jn/io-

iiids e\eessi\enient lin (/.''(h^).

Une tablette de thé comprimé de la rabri(|ue de llan-K(''ou

{C/iliir, lilOj).

Une paire de souliers de femme chinoise, cadeau et sou-

venir de mai'iage. pn'Senli'' el eonsei'\i'' sur im soeie ml hue. à
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l'instar des (•ounuiiics de llciirs (roi'anLicr de notre p;ivs

{Mh(i-Po, I0(I:.).

Une mâchoire d'un requin, pvchù dans la mer de Cliine par
des niai'ins dn (rEutrfcastrim.r (1<H)2).

Un éventail en piia, provenant de Tahiti ( iS'.m).

Un éventail en piia et bambou de llaïatéa, (Ile^ de la

Sdcirté, IS'H).

Une couronne de coquillages terrestres, (Miienicnl oITrrt anx
in\ités dans les ;^randcs n''ccpli(iiis (llniatra, IS'H).

Plusieurs chapelets de coquillages terrestres variés, tinnie

liroveuance.

Quatre hameçons en nacre et en os avec leurs lignes (//es-

(le la Société, ISitO).

Trois peignes, dont lun en l)ambon et deux en faisceaux de

Jielites tipes de jxiis. iin'ittr /irornianee.

Bracelet d'homme et Jarretière en lil de pnil de roussette,
ornés d"e coquillages (Nouvelle Culédauie, IS90).

Une coupe en bois, un test de Iriiit, avec corde en poil de rous-

sette, (iiiéiiic jii'ore/iaiice}.

Une trousse en poil de roussette, contenant une sorte d'épi

enveloppt'''dans ini morceau de la/ia ; cadeau d'un ciief (pii attri-

Iniait une .ni-ande \alenr à cet objet éniKmati(pn' (lies des

P/«.s\ lS<)r,).

Une fronde en corde {Xnuvelles Héhriiles, ISOii).

Un filet à contenir des pierres de fronde, mCme provenance.
Neuf pierres de fronde en loi-me d'olixcs renflées, même

prove)ta)ice.

Trois ceintures déjeunes filles, même i>roveua)ire.

Une ceinture d'entre-jambes, à usa^e masculin, même
provenance.

Trois canines très recourbées d'une variété de cochon,
oi'nements de eliel', m''rne /immunicr.
Un fume-cigarettes en liois scidpi'' d'Aca/julro (}Ie.ii(jiic).

Un oreiller ou appui-téte en bois, (C.àle Occidentale

d'Afriipir).

Quatre gris-gris ovi amulettes i)assés dans un collier, {même

provenance).

Un peigne en bois noirâtre grasi'-, [même /iracrmiace).

Don anonvmI': :

Un échantillon de toile genre Jouy, impression violette,

figurant les épisodes d.'une chasse antique au sangliei'.
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J)(iN 1)K >r. KoVAL", IKltlT' COllÙKUt'

Un échantillon d'ancienne indienne à IdikI blru indigo,

avec dessins blanrs, (li)tenns pur enlevage à l'aide diin rongeant.

Don de M. le Maire de f'.HorE

Un poids ancien en fonte d'un miiringrainuir.

Don des enfants de fel' M. A.mand (tImaud

le regretté surveillant du ^[usf''e

Un crucifix en os aux bras élevés et rapproeliés, dit Jcmsi'nistr.

Par ACQnsrnoN :

Une série de 23 curieuses petites bouteilles à panse renflée,

fie couleurs variées, <'}i terre, été (/rès et en mal ière vitreuse lustrée,

provenant d'une cachette de plusieurs centaines semljlal)les dr-cou-

vertes à Sainf-Martin-des-Bois, près ilontoire.

Cette cachette exti'aordinaire mériterait une note détaillée : Je

l'ai visitée, mais en l'absence de documents et de {loints de com-

pai-aison, je crois bon d'attendre avant de conclnre. Le j)ropri(''taire

de la cour où elle a été découverte, M. Giraut, entrepreneur, se

propose de reprendre sa fouille cet hiver. Pour le moment mon

impression est que ces petites bouteilles se rattachent à un usage

religieux, pèlerinage ou sépultures ; qu'elles étaient distribuées

par les moines de l'abbaye voisine de Saint-George.s-du-I3ois, et

(jue dans un moment de panique, elles ont été enfouies. Peut

èti'e étaient-elles fabri(iuées dans l'abbaye même.

Don de ^B1. Gagna frères, entrepreneurs à Ven(l('iiiie

Meule et base de merrain de corne d'un cerf de grande
taille et fragment (remi)aumure, provenant (lu cimetière de

Stni/l-Ijiliiii-(lcs-l'rés, ])i'ès de Fi'iHe\al.

Un vase à charbon et à encens ti'ouvé au même endroit.

liiiN i)i': ^1. .\i.m;ii'r iîi(;iiAri)i:Ar. de Songé

Une sorte de boule creuse en bronze a\ec cul et pied à tige

iiiir^rifure. (''jmmiiic c| usage iiiih''h'i-iiiiii(''s.
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PRÉHISTORIQUE

Don I)I': M. Albkht Hichaidkai", de Sougé, notre collègue:

Un lot d'outils en silex provenant de l'atelier Néolithique
campignien des Ruisselets (*) et coinpreiiant des si)ériiiiens

variés, savoir : 1 prrciilcnr, 2 xiiciriis, 14 trcoicltets, 4 (jvfdldirs,

I f/trlnir, 1 /lOToirs, 1 jioinroit c] hihni, hj très ijetites laiurs, 1 /ictitc

meule (hirnnnitc à iiioudi'c le grain ; en tout, 43 pièces.

Un poignard chelléen à l)ase globuleuse, patiné lilanc, légc-

l'enienl é|)oiiit(''.

Un coup de poing chelléen, patini' d'ini seul coté.

Un coup de poing acheuléen, de l'orme allongée, [latinè

surtout d'un ciHé, sans talon et légèrement épointé.

Un coup de poing acheuléen, peu patiné, avec tiusion

des liords.

Un percuteur l'ornii'' d'un c.iillou roul(''.

Un tranchant de hache polie mais dexenue rugueuse, par
suite de la décomposition de la roche.

Un fragment de hache polie on silex jidiamié.

Ces 7 derniers objets iirnrieinieiil îles eHriri)it<. ilr \'illr>\ jirès

SoH(jé.

Don ok M. I.kon Hekvk, cultivateur à Villierslaux.

Six outils néolithiques, lron\('s aux alentours du bourg,

savoir :

Une hache polie en diorite
(".';,

à ti'ancjiant oitliipie.

Une hache polie, courte, à tranchant denii-circulaii'e, en silex

gris, ri'taill(''e, pour remmanchement.

Une petite hache polie en silex gi'is, endonniiagée au sommet.

Un ciseau en silex patiné blanc, taillé à grands éclats.

Un petit ciseau en silex blond avec traces de polissage.

Une hache ébauchée eu silex rougeàtre.

Don dk .m. 1>()Nni(;al, vétérinaire, notre collègue

Une petite hache polie en roche verdàtre, ébréchée, trouvée

à Clicoitelou}!.

(*) Voir plus loin une imte relative à cet atelier,
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Une hache polie en silex gris : courte et très ébréchée,

trouvée à VlllrJKiiKir. \)i\v Villoti'uii.

Un instrument en grès, granuleux, de l'orme subtriuiigulaire,

proNeiiaiit du Hinn-hiT, /lar l'rhifhr {SarfJif).

Par Ac.fjrisrnox :

Une hache polie ru silex ros(''. tn>ii\'(''r à la TuiltTic. eiumuuiie

de Saint-l^'-onard.

Don DK -M. .MoHF.Ar-llALl.K, à ^fdl'ôc

Une hache polie. i)late, en silex lu-iin. (\cr< environs de cette

Idcaliti'.

])(iN i)K ,M. (lAi.Lois, lauboiirL; Cliartrain

Une hache ébauchée en silex.

Don Dii M. Dhkrbillk, entrepreneur à .Mmidoubleau

Deux pseudo-polissoirs ni<Mlernes en raiissurd, présentant

des rainures d'affûtage d'outils et provenant des murs de l'ancienne

mairie de (".lioue.

I*Ali ACQI'ISITION :

Une hache en bronze à talons de l'époque morgienne,
trouvée pai' un ouvrier teri'assier, à C]ia)iijii(jn;/-cK-Braiicf. On

sait que notre l'égion a été juscju'ici assez pauvre en objets de

l'âge du l)i'oii/.e ; cette hacbe vient hcureuseuieiit l'enl'orcer notre

collection.

HISTOIRE NATURELLE

Don de M. lk Colonel Brosselaud, notre collègue

Une musaraigne {snrr.r nih/aris L.), no-irlr alliiiios; prise dans

le jardin ilii doualeur ;'i Vendôme. Nous l'aNnus fail ualin-aliser.

i»oN DE .M. Ernest l'i;Lii;i;KAr. udre cnllègiie

Un cyclaster Bourgeoisi (('.ollraii ISti'-J), di'crit dans IOiin i-age

de ('.ntti'aiK les Krln)nilr< du ilrjKi rirniriil <lr lu Surllic. 1*1. LIV.

I'kj. 6-1 — e| iu(ii(|Ui'' à l'duei' cdiuMie très rai'e; a r[r (l(''tacli(''
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par le donateur lui-inème d'une pierre d'un mur, à linillr (Sai'tlic).

Un nid de mésange à longue queue (Oritc lonyicaudc, (i. 11.

(jra;/ cj- J.ltni.), eiuisti'uit a\ec lieaucnui) d'art; — trouvé à >Suinte-

Anne, près Vendôme, dans une toulle d'ajones.

DdX DK .M. Skchktaix, instituteur à Fréteval

Une pierre sphéroïdale, eiuileiuint un iKn/aii ninhilc de ('?).

Don I)K .m. liALLiKu, à Morée

Un bloc de pierre à texture alvéolaire, et dont ecrttiins

creux sont tapissés de cristaux.

La S()ci(''l('' adresse ses siiicrTcs l'cmci'ciciiK^iits à

tous les tluiiateiirs (jik' nous venons de uoimuer.





BIBLIOGRAPHIE

Ouvrages eiiliV's à ];i i;ililiu||ir(|ii,. ,|,. i,-, Snci(ai\ du lô ,liiin 1008
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rconotiii(jufs ri Siicialfs du (Utmilr des Trarini.r Hislo-

ri(jHfs'. l'aris. iinpriiiici'ic Xatioiialc, IDUT. X(it rc collègue
expose a\cc lic,iiicoii|) de elai't('' et de iiK'lliode les

origines (le Teniax, et eu iiiènie teiiij)S celles tlu |)rieii|-(''

de r,niix\;d où l!oiis;ird a iougleuips deuieun''. Il \

ji>iut une ('tude sui' les Seigneurs de Ternay propi'einent
dits, les liels de iîois-Freslou. de Kaiiis, de i;ocaiitur,

de r.\iiu;iy el de la ('.liesuolièr<' : il traite eidiii de l'église

et des divers ein-i'-s de Tei-iiax. Les docinnenls citT^s, aussi

uonihreux ipie hieii choisis, l'ont lioinienr à lï'rndition de
M. C.lénient connne ;'i son sens criti(|in'. (iràce ;inx détails

pittoi'esrpu'S ([lU' lanteui- n';i |)as ni\L;lig(''s, le tnivail n'est

pas int(''ressaut seulement jxiur les (''rudits. Et li's extra.its

(|u'il donne des registres de Ternay, tc'ront regretter à

l)lus d'ini le temps lieurenx où le \in se \-endait « LX sols

la buée ».

— De l'auteur, M. Kloi'.iiic<'. pii''sideiit ilc l:i Soci(''ti'' dllistoii-e

Naturelle de Loir-et-C.lier.

Classonexl drs ennuis, huiles d nicriiilfs <hi Luir-rl-CItcr.

Méuioii-e lu au troisièuu^ Congrès préhistoi'i(pie de France,
session il'Autun, 11)07. Le Mans l<)(ts. .M. LIor.ince a pris
la peine d'aller étudier i)ar lui-même les nond)reuses

fortifications en terre (pii se trouxcnt en J.oir-et-Cher.

C'est un travail c(uisid(''ral)le ])ar les ell'orts (pi'il a

demandés et jiar les iv'-sultats obtenus. M. Flor;ince, sans

rien ariirmei' d';ulleni-s, inclinerait à croire (p;e nombre
de ces enceintes sont préhistori([ues. 11 est iiu-onstestable

que les tribus qui se sont succédées sur notre sol jnscpi'à

la co)K(nète romaim^, ne pouvaient avoir d'autre méthode
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de fortification. Mais il est imii niniiis sur (|iio lo rempart
en terre et palissades fut prescpie de règle à l'époque

Carolingienne et même bien aprrs Fc-nhines Néra, le

grand bâtisseur de forteresses, et (jue ce [»rocédé com-

mode et raiiide demeura employé, pour les ouvrages

iiii|ii-n\ isés, jiendant la guerre de Cent et juscpraux luttes

religieuses du X\l'' siècle. A défaut de preuves abon-

danti's i\\\ S(''jour de riiômme préhistori(|ue, il semble

donc Itien difticile de rien affirmer sur l'anticiuité des

enceintes de terre, à moins (pi'on ne puisse un jour,
—

grâce justement à des travaux consciencieux comme
ceux de M. Florance, — trouver le moyeu sur de déter-

n)iner leur âge par leui- forme ou leur position.

II. — KNVOl DU .MIMSTKUE DK L"1XSTHU( ITIOX PUBLIQL'E

— AanUhnic de^ Inscriptions et Belles-Lettres. Cnmptes rendus

des séances. Bulletins de .Mars et a\ril l'.HicS.

— Romania, re\ue plnlelegique. Tdiiie XXWli. .\\ l'il l!i()8.

III. — ENVOI DES SOCIÉTÉS SAVANTES. — ÉCHAXdE

I. — France

— Ménioiri's de hi Sorirtr Nationale d'Agriculture, Sciences et

Arts d'Angers, V*" série, tome X. Angers, I'.hiT.

— Bulletins et Mémoires de ta Sociétr d'Anthropologie de Paris,

Yc série, tome YIII, fasc. 5 et (> : lniiie IX. lase. 1. Paris.

1907 et 1908.

— SdCiété de Borda, Dax. liulletin triinestriel, 33«' année, !''' tri-

mestre. Dax, 1908.

— Sneiéir Dunoise. Hulletiu ti'imestriel, u" 151 Chàteaudim. I9()8.

— Socli'-lr d'I'dadrs lies Hautes-Alpes, liidletin de juillet 1908. Cap.

— Socirir d'Histiiire Saliierllr <lr Mâcon. Bulletin triiiiestrreb

.Mai 1908. Màeoii.

— Lu l'rni-iiirr ilii Maine, organe de la Société des Aiwliives

liisl()ri(|iies du Maine. X"^ de .luin et .liiillet 1908.

— C.inii niissinu II ishiri'iar ri A reliéiil<i(iiiji(c ilc In Mayenne, liulle-

tin ti-imestriel, tome XXIV'', Laval, 1908.

— !<iicirlr il'llitrliciillare de Meaux. Bidletin, LXX'- année, U" 15.

Meaux, l!«)8.

— Soeirlr A rrliraloi/ii/iic ilf l'Orléanais, liulletm. tome X\'', u" 190.

Orléans, .\\ril 1908.
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Sociétc d'Agricultun', Scirnces et Arts de lu Sarthe. lîiilletin,

tome LXI. années lî)07 et 1008 (3" lasci. Le Mans, lOOS.

,'<()cirlr AirhroIofjiijHc de Touraine. liiilletiii trimestriel, i'' trini.

1!»()7, l''i- trimestre 1!)08.

Ménutires : La Collryiitlc de Sainl-Marliu <le Tatirs, de l'urinine

à l'avènement des Valois. Tours, 1907. Page 273, une note

cite le nom de GeofTroy de Preuilly, eonite de Yendi'ime.

Aciidéiin'e ih{ Var. liidlctin lA.W'' année, l'.IO".

11. — Ktrani.;ei-

Aiialecta Bollandiana. Tome .WVlic, lasc. 11. Ilriixelles, 1008.

Soeiété d'Areliéologie de Bruxelles. .\inial(_'S, tome XXII, année

lOOS, livraisons I et 11. Briixrlies 1008.

IV. — .\H().NM:.Mi;.N'rs i/r AconsrrioNs

Arcliires llisl(iri(jiies du ilincèse de Chartres. i{evue mensuelle,
n"^ de Juin et Juillet 1008. Suite de la Monographie de

réalise de Lèves, par notre collègue M. l'abbé Métais.

Chartivs. 1008.

Revue Numismatique. W'- série, tome XII, 'i'' trim. 1008.

Paris 1008.

- Gabhiel plat.

Nous avons rei'ii :

DE M. Elgèxk Vallée, notre collègue :

Un imi)or-tant ouvrage dont il est l'auteur en collaboi-ation

avec .M. l'abbé Anjbroise Ledru, chanoine honoraire du Mans,
intitulé : La Maison de Faiidvas (3 vol., A. Lenierre, éditeur,

1008).

C'est l'histoire généalogique de cette aiiti(|iie lamille de Fau-

doas, qui deiniis le XI^^ siècle a été connue en (Gascogne, Maine

et Normandie. Le premier volume qui contient proprement la

généalogie même de la famille, est enrichi de gravures repré-

sentant des blasons, pierres tombales, portraits des Kandoas et

vues de leurs châteaux, les deux auti-es sont consacrés aux

preuves et à la table de l'ouvrage.

L'éloignernent de notre pays ne devait pas pei'mettre de

trouver dans cette généalogie grand chose (|ni intéressât le Yen-
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(lùiiiois, cL'peiKl.-iiit, iiKiis l'eiicdiiti'ons diuis le pi^'iiiicr vcjIuiul'

(p. 22(3), l'îilliancc d'une Faudoas avec un Taillcvis deJupeaux en

1759; et une autre en 1738, de Marie-Thérèse de Faudoas r.vec

Jean-Louis, Marquis de (".ourtarvel, seigneur de J^aillou.

il sidtit de connaître les noms des auteui's i)our savoir <fue ce

travail est inii)i'ccai)le. L'initiatix.' de cette r^énéalogie appartient

à Madaiiic la C-onitesse d'Ang;''l\-S(''i'illac, née Faudoas, et les

auteurs déclarent dans leui- i)rv''race (juc « guidée \)nr son goût

des recherches histori(|ues, à tout considi'rer, c'est à elle (jue

revient l'honneur de cette publication ».

Du niiMiic (''l'iidit collègue M. Eug. A'allée :

Une bi'ochui'e de 71 pages dont il est l'auteur, intitulée « Con-

cordance des calendi'iers Uépubhcain et (Irégorien, depuis 17!)3

Jus(ju'à 180(5, contenant : (1" Les déci'ets de la convention (jui

ont établi et régularisé le calendrier Républicain ; (2" La réunion

complète des calendriers des années II, III et suivantes avec

la concordance des jours de la senjaine etc. ; (3o Le sénatns-

consulte du 22 h'uctidoi' an XIII, (|ni a rétabli l'usage du calen-

drier (ïrégorien, etc.. (Paris, A. Lenierre, 23-33, passage Choi-

seul 1!)()8, Pri.x : 2 IV.).

('.(^tle bi'ocliure est h: IVuit d'un Irasail [)atient et conscicucicux.

Kllc rendra grand service à ceu.x (|ui s'occupent de r(>c|ierclies

liistori(pies pendant la période riAdliilionnaire. Elk' nous parait

indispensable dans les bibliothè(pics i)ubli(|ues.

il. Si-V.
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SUR

LE LIEU DE L'EPINAY OU LEPINET

Ooiiiniiiiie cle r>nnzo

Los inonilircs de l;i Société
.\rcli(''(»l()^i(|iit' du Vcii-

(liuiiois irmil pas oiiMii'' (inVn hS!)."! cl l<S!)i, M. Fmj-
(lc\iiii\, iioliv colk-oiic, piililiail dans iioirc lîiillclin :

L^.s MriiKiiri'x (!'• M. Ilrihiin/cr (!<• Lfsii/iin i/, \'cinl(]ni(ii>;,

sur son \()ya;4(' aux Indes Oi'icnlalcs, dont le manus-
crit s\''lait rencontré par liasard dans la l)il)li()llié(|U('

du château des Miissets.

Cle l'emarquahle tr'avail avait été d'autant mieiix

apprécié ([lie cet ot'licier vendùuiois s'y révélait comme
ayant été la \(''iitable cause du don lait à la France
de la ville de l*()iidicli(''ry, par (lii'cam-Sondy, gouver-

neur, en 1673, poiu' le l'oi de Niziapour, de la province
de Porto-Xovo, dans l'Inde aloi's portugaise.

Anssi, nne cnriosité légitime a\ait engagé denx de

nos confrères très veiid('tniois, ^Ol. de Trémanlt et

Jean Martellière, à recliercher dans les arcliives de

l'Etat-Civil de Vendôme quels étaient les tenants et

aboutissants, c'est-à-dire les relati(jns de famille et la

liliation du héros de l'aventuiv. Il en était résulté des

notes documentées qui ont tiouvi'' place dans ce

Imllctin. ('('S notes ne laissèrent mière rien à connaitre
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sur les ascendants, les proches, et les descendants de

Bellaiîoer de l'Espinay. Mais une chose était restée

quelque peu dans loniljre
;
c'était le Heu d'où Betlan-

ger tirait son nom de l'Espinay, iioni (juc ne portait

point son pève.

Après (juelqnes investigations, les piY)l)a]jihtés

furent que rEs])iiiay était le heu aujourd'hui appelé

Lc'pliK'l, sin' la carte d'Etat-Major, mais (|ue Gassini

nonnne ])ien VEpimii/, situé comnnme de l)anz('', non

loin de la Sanverie, domaine dont il constitue aujour-

d'hui une partie composée de deux fermes.

M. Martelliére notamment se fondait, pour ce dire,

sur la rencontre faite par lui plusieurs fois, aux

registres paroissiaux de Danzé, de la signature des

Bellanger qui comparaissent là comme parrains et

témoins ; et une fois même, Matlnuin Bellanger, le

père de notre iiéros, fait baptiser, dans la propre

église de Danzé, son fils Glande, le 19 septembre 1G58.

Il avait même retrouvé il y a lô ans, en dépouillant

l'inventaire dressé après le décès de Madame Mathu-

rin Bellanger, mère du voyageur, en KÏH, l'indication

de l'acquisition faite en 1051 du lieu et métairie de

l'Espinay (voir Généalogie d'Agathanse Nourry, au

Bulletin lOOC), I" trimestre).

Mais la pi'euve absolue du fait l'estait à établir.

Nous avons la bonne fortune de l'avoir aujourd'hui

sous les yeiLK, grâce à la complaisance de M. Jean

(le la Marlière, ([iii a bien voulu nous laisser touiller

dans ses archives de la Sanverie.

Voici, en résiunt'', la pièce (|ui peul nous con\aincr(î,

« Le sabmedy unziesme jour de feiibvriei' mil six

cens cin(|uanle luig, a\anl midi, par (le\ant Piei're

t'oni'nei'eau lesm'', notaire ordinaire à Gliasleam'(^-

Liuanll, l'esidanl au dit lieu soiibsiunc''.
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« Ont esté présents persoiiiielleinciit soiihiiiis, noble

lioiiiine Nicolas Boiirgiiiiicaii, sieur de la JJosselière,

fourrier des logis de la maison du Roi, et dame
Jeanne Léons, son espouse, de lui duemens suffisain-

iniMit oerorisée, deuieurans mu dit Cliasteauregnanlt,

lesquels ont vendu, cédé, etc

« à X()l)le liomnic .Matliurin Bellanger, l'oiu'rier ordi-

naii'c des logis de la maison du |{oy, demeurant en

la ville de Vendosiiic, paroisse de Saint-Martin à ce

présent acquéreur c'est à sa\oii' le Mcii et mes-
tairic de J.espinay, situé en la paroisse de Danzay,
coiisistaiil cil maison niaiiahle, estal)les, bergeries,

cours, courlils, aisiriscs, jardins et appartenances,
avec vingt sept scplci'ées ou environ de terre à la

mesm'e de Vandosnif tant en labour (pit^ noue situées

près et es eiuirons le dit lieu de Les|)iiiay, a\ec le

droit en laist risc (•oniiniinc du hameau de Lcspinay,
ensemble le droit d'usage a cause de la dite mestairie

es bois cl l'oi-csts de Motliciix, .\larel et les Coustils

Mar(jue(....

«... Mouvant (la dite métairie) des propres de la dite

dame Bourgiiineaii a cause des successions de défunt

nol)I(> Pierre Léons, son père, vivant conseiller ordi-

naire de Moiiseigneui- le duc de Vandosme et son

jii'ocui'cui' général au pays et cIucIk'' de Vandosniois,
et de defimcte dame .leaiiiie Dupont (*), ses père et

(') Cette .leanne nupunt (Hait prubablt'ineiit ran-ière-petite-fllle
d'un des deux Dupont, soit Micliel Dupont l'ainé, soit Guillaume
son frère, (|ui lurent éeli('\ins de la ville et officiers du (]\\c

Antoine au XVf' sirclo et dont l'un ou l'autre peut être identilié

avec le slcur Dujjont, lieutenant particulier au bailliage de Yen-

dôme, qui sauva une partie des relicjues de la C.ollé.qiale que
Jeanne d'Albret avait i)reserit de jeter à la rivière en mai 1562.

(Bulletin, 1881, p. 320).



mère.... Teiiiip la dite iiicstairic des liet's coiiiimm'is

dt' jiioii dit seigneur le (\\\v de Vandosme, et de la

celerie de ral)baye du dit Vandosme, et de l'al^baye

de Lespau (*), à cause de (jiiui est du pai" chaeim au,

a cause du liet du prieur tle Dauzay, vingt deniers

louniois de cens, |)ayables le lundi de la longue

semaine (la semaine sainte), à la recepte du dit fief. »

(Suit I enumérationdesmorceanx déterre en détail.)

Sm- ces morceaux s'en trouvent ([ui font partie

d'une tenue de terre appelée hi Saurcrie, atTectée

d'une rente liypotliécaire de boisseaux de meteil et

\"2 Ijoisseaux d'avoine, envers la seigneurie de Danzay.
Le prix de vente était de deux j ni Ile deux cent cin-

ffuante liviH^s toiu'uois, plus cent douze livivs et dix

sols de vin de marché.

En acompte de paiement, lacquéreur remettait au

vendeur, le titre tl'une l'ente de « quatre vingt trois

livi'es 8 deniers tournois, constitu(''e et anmielle, à

lui due par le sieni' ("îilles (liiimont, niarcliand à

Vendôme »
(**).

L'acte ajoute eiicoie (pie « les dits vendeurs ont

recomin être Jiécessaire défaire plusieurs ré|)ai'ations

aux hatiments du dit lien de l'Espina)', |)oin' s'y loger

(•ounnod(''meiit, par le dit sieur accjuéreuT, comjue il

en a le dessein, lui est [)ermis faire faire les dites

r(''pa rat ions sans attendre l'an et jour d<' pocession,

etc.... ))

Il (Hail en onti'e, par les dits vendeurs, « mis en

(*) l/;il)l);iy(' de Lespau, appchM' aussi la l'iti<''-|)i(Mi, [)n"'S \o

Mans, |)nssi'ilai( la soi}4'neurie du 'rcnipic au-dessus de \'end(inip.

("est prnlialilenient de ce lie!' (|iu' i'ele\ait en pai'lii' le lieu de

rKpina\-.

(**) Ce por.sonna£^f' était d'une \ieille l'ainille IxMirgeoise de

Vendi)nie (|in posséilait la (luinel)audièi-(_', paroisse de Xaveil,
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mains du siciir aci|ii(''i't'iir iiii<j, coiilral ilaqiicsL laiL

|)ar M'' Charles Dupont, advoeat a Vendosmo, aïeul

inateiiit'l de la tlitc dame lioui'guiueau, d'Autuinc de

Cliapuiset, esciiyer, sieur de la Ricliardière (*), passé

|)ai' W' Ja('([ues Simoiuieau, notaire a Vendosuie, du

dil lieu de Lespiiiay, en date du neulièiue de iioveni-

hi'e mil cinci cens soixante (|natoi'ze » Plus plu-

sieurs auti'es contrais daeiiuels de dill't '-l'en tes pai-

celles, alentour du dit lieu.

Les t(''moius de cet acte ('"taient : Jean (luiloiseau,

sieui'de ViilecliM'Iie, demeui'aut à lîlois (**), et Pierre

Marchand, demeurant à Tours, et autres.

Il n'est pas (|uestion dans cet acte du censiC rele-

vant de la dite ni(''tairie et (|iii dexait (Hi'e constitue''

par le hameau de l'h'spinay. C'est (|na cette épo(|iie

(le la deuxième moiti('' du \ VI l' siècle, les droits de

cens (''talent d(''jà d'une p<'r('eption tort dillicile el

n'ajoiihiicnt lien. pour ainsi dire, aux axantages des

domaines seiuneiirianx, à cause de la baisse propres-

si\(' de la \aleur du mi''tal monnaie.

Et il arrivait souscnl (|u'uu sou par an (''tait dfi soli-

dairement par plusieurs tenanciers. Aussi les \('n-

deurs, dans la crainte de recours (''Ncntueis contre

eux, eu cas de (lifr!cu]t(''s de perception, se dispen-

saient souvent (rènum(''rer les avanta;-i«'s pi'ol)l(''nia-

ti(jnes des choses (hies à cens.

C-e hameau de Lespinay a disparu, et n'est plus

(') Cet Antoine de CJiniuiiset (Hait aussi seigneur de la Fosse,

l^areisse de Fontaine près Montoire ; il <.''tait époux de otarie de

Savary. (ArcJih'es naliondle^f, série p. u" 608).

(**) Mllecléche, paroisse de Sclonnnes. Ce lief, en KiSS, lut saisi

sur Jean Guilloiseau et aerpiis par Pierre Goislard de Yillebresnie.

11 relevait de Courtiras. {Arcliirrs Loir-d Chfr, série n, Oraloii'e de

Yend(Jnie).

U
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représenté aiijoiirtl'hiii (jik' par deux termes, y coiiipris

celle (les l)ellaii*;er, et dépendantes du domaine de

la Sanverie.

Vers le eomiiK'iK'cmciil du XVlll'' siècle, les sei-

;^'nem's de la SauNci'ie, du iioui de IIol^u (*), se

rendirent acijuéi'cui's de la m(''tairie de TEspinay.

lis cil étaient possesseurs lors(|U(' la Sanverie fut

vend lie |)ar eux à un M. Des\ieiix, en J719.

La veuve de Loiiis-lMiili|)|)e Desvieiix vendit le tont

au <^éiiéial (dejiuis maréchal) de lîocliamljeau, le

hJ octol)re 1751
;

et celui-ci, dés le 18 mars 1755,

échangeait cette terre de la Sanverie, anmnentée alors

des métairies et tiefs des lUgotteries, de rp]spinay, de

la Haie-Bergerie, etc., contre la seignenrie de la

rioche-Landault, paroisse d'Azé, et autres morceaux

de terre ajjpartenant à Antoine Jean de Paris, bour-

geois de Paris.

Vers 176."), après le décès de Jean de Paris, inhumé

à Danzé en 17()(), la Saiivei'ie avec l'Espinay et antres

fermes hit vendue |tai' la fanhile de Pai'is à C.haiies-

(') Cette famille Ilogii portait le nom de la Sanverie dans les

aeti's i\i'<. le iiiili(Mi du W'II'' sièele. Elle iHait issue de Nie(lla^-

lln<4n, marchand et (''ciieNiu de A'eiiddiiie, ('pmix de Catherine

l'iclicr;''. Il de\int i^ardc du e(ir|)s de la duchesse douairièi'e

(!'( )i-|('aus. Il d(''eéda à Vendôme (St-Martin) le (i jauNier 17115 ; il

('lait alors subdélégué de rinteudant d'Orléans à Vendôme (à

luoius (ju'il n'y ait eu en même temps deux Nicolas Hogii). Cette

famille posséda la Sanverie jusqu'en 1719 et plus tard la terre de

Kargot, près .Moiitoirc, Kllc s'est éteinte à la lin du X \'l il'' sièele

daus la famille Keri'aiid i\r^ Minières, puis |)ar ello dans la

lamillo do Mareseot. Ses ai'moii'ies étaient l)izarres : de gueules
au cliesi'dn reu\'ors('' d'oi', siinuonti'' d'un geai d'ai'geiit, au ehet

d'a/,m', eliargi'' d'un annclol d'or, aeeost('' de deux haches alTrou-

Ii'm's d'argeid (noie luniMiio par .M. de La N'allièrc). Cette dcscrip-

t-ion li(''raldi(|ni' caclio en i\''aliti'' les (piatro lettres (pii l'oi'menl le

niim do llogu : II, O, (i, \'. fArrhiA^cs ilf ht Saurrrif cl îles
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.l<)Sf|)li (U' Tiviiiaiilt, iii()iis(|iiclair(' de la j^ai'dr du

roi; puis elle passa pai- alliance à la famille de La

Marlier, ou La Marlièrc, (|iii la possède encore aiijoiir-

d'Iiiii.

.Mais il reste établi (|ii(' L('piiict, de la cailc d'Ktat-

ALijor est l)ieii le lien de rLspiiiay, dont les lîellan^uer

prirent et portèreni le nom an XVJl siècle.

Xons laissons niainlenant la parole à M. Jean

Ahirtellière, ponr taire connaili'e des détails inl(''res-

sanls sni' les taniilles cilèes dans cette notice.

\\. de St-Vkxant.

NOTE SUR LES FAMILLES LÉONS & DUPONT

.leainie Léons èlail, cesl le lilre(|ni le d(''ciafe, lille

de Piei'i'e Lcons, procnrenr Li(''n(''ral en la diicliè tie

Vendosnioys, et de Jeanne Dnponl : or celle-ci (''lait

iille de Charles Dupont, advocal à Vend(')irie, et de

Jacijuette lloger ((jne je crois Uien iHre de la laniille

des Roger, de Villetliierry) el (|iie je tronve niai'i'aine

en -ir)8;^.

Ce J)u[)ont avait une autre tille, Lonise D., morte

à Vendôme, ])aroisse Saint-Lnhin, le lÔ avril 1594, après
(Ào\\\ ans de mariage (Saint-Lnhin 9 mai ir)9!2) avec

Guillaume Goljiuet, sommelier dn |{oi dès 158:2. Lonise

ne [)arait pas avoir laissé (reniants. Sou \i'\\\' se

remaiia à Amhroise Pineau, septième enfant de Jean

Pineau et de Marguerite Bodineau, laquelle était lille

de L^odineau-Vallée, et en eut (|natre enfants.

En 1589, Tmi des quatre éclie\iiis de Vendôme (|ni

allèrent tnjuver le « lîiarnois » an chàtean de Meslay,
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le 17 novembre, s'appelait Pierre Léons. Et en 17:^2

on ti'oiive lin Nieollas-Franrois Léoiis, sieur de la

JUiietière, avocat du Roi à Saiiit-Calais, luari de Marie

Sinaiilt, fille de David S., avocat à Veudônie.

Je liai pu retrouver encore le degré de parenté
—

(|ui est certaine — de ce C-liarles Dupont avec les

])upoiit, lieutenants particuliers du l)ailliage de Ven-

donie et seionenrsde la Bonchardière, niaisca viendra.

NOTE SUR LA FAMILLE BELLANGER

^fathuriii 11 Dellanger, escuicr, officier du roy

(i(>41>-l( *)(').')), fourrier des logis du l'oy ( I(ii7-Hi(>1),

lieutenant particuliei' du bailli de Vendôme, est né le

11 janvier 1615, et mort à Vendôme, paroisse Saint-

Mari in, le 2 juin l()7().

11 était le 2'' des 4 enfants de Matluiriii l''' l'ellanger,

avocat à Vendôme dès KHI, puis procureur au bail-

liage de Vendôme dès I()2i2, et de Maiie (lirard, dont

le frère Michel était encore avocat à Paris en 1()()8.

Il lui la lige des Bellanger de l'Espinay, à partir de

son ac(|nisi(ioii de la iiKMairir de l'Espinay en lO^l — ,

et ce fut une famille de gens endettés. I)('')à sa mère

a\ail laissf'" une succession si ol)éi'ée (|iie les enfants

axaieiil (In lacceph'r b('Mi(''liciairemeiit ; mais ce l'ut

bien aiilre chose jioiir lui.

Il esl vrai (|u'il s'est marié ,") fois, et (|ue de son

h' mariage axcc C.allierine (lii\inoiil ( \'eii(l(')ine, Saint-

Marlin, .'M Jaii\ier loi"»), il eiil K» eiifaiils en l.'> ans.

.l'ai sons les veux la copie (|iie j'ai l'aile sur la minute

de riiiNcnlaire (lress('' le i mars j(i()1- (en un seul Jour!),
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après le décès de sa paiiNi'c Iomiiiiic, et c'est laiiien-

taJ)le. La garde l'ohc de l;i défunte tieiil: « dniis une

quaisse couverte de cuir et clous » et se compose
de: « une jupede satin jaulne,... une ro])e de taJ)y noir

pr('S(|ut' usée,... une jupe de satin l'ouge, etc., le

tout |)lus de dciuy usé, et estimé 8'î livres ». Au lieu de

J^espiné, il y avail nu mobilier sommaire, et une

moulure indi-icnle ap|)arlenant |)ai' moili('' au pio-

pi'ir'laire el au fermier. .\ ma closei'ie du lîois

aux .Moines, (|ui «''lai! un propre de madame, il v

a\ail "2 cliaslils, I laide. .") chaises el mie broche à

nMii'. Après rinxcnlaire, il se nul à conslruii'e ma
halle de pressoir el iuscri\il sur le iaml)a;-ï(' Lianclie

de la p(»rle : l!ellau,u('r, KHii.

Le "2'' de ces 10 enfanis fui LoiiÎx-AikiiisIc 15. (KiiT-

KilHI), (pii dut attendre deux siècles l'impression de

sa relation de sou xoyage aux (li'andes-indes, (|ui l'a

tiri'' de rol)scnril('' ; après son voyage, il fui capitaine

au r('';_!,inient de Normandie, et les censits de r(''po(pie

rappellent familièi'enienl •' le capitaine ISellanger ^
;

il p(jsséda en elfel pendant (|uel(pies ann(''es ma vigne
de l)i'euière en \a\('iL(|ui lui \cnail de sa mèi'e et de

son grand-père ('luvmonl. Il se maria 2 fois, et n'eut

pas d'enfants de sa
1'.'' femme, Marie- Marguerite

C-aillanll-; de la seconde, Marie lîastard, il eut trois

enfants, dont l'ime, Jeamie, é|)ousa Charles Le Clom-

tois, sieur de la Musse, et mes titres de propriété

permettent de se faii'e une idée de la giMie de ce

ménage et de sa postérité. La descendance du voya-

geur au dél)ut du XIX'-' siècle se tei'minail pai' les l)hm-

cliet, de J.angeroii, et les IJernardon de Bouxilie.

En secondes noces Mal hurin II Leilangeravait épousé

Magdeleine Donlcin, dont un fils Mathurin, et en

troisièmes noces, Maiie Vamnom% ])as de postérité.
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J'ai donné dans la Généalofïie de la famille d'Aga-

tlian,L;e (i)Ull('lins iniX), 1*.)!)!)) ini r(''sin.iié de la descen-

dance de Pliilippc lîellanoei'-llnct, fivre de' Matlnnin II

Rellanger. Tl avait pour ai'nioirics : d'azur à 3 lys

d'argent, j)()st''s 2 et 1 .

Le frère du voyageur, Lo;^/-s-Aiiguste rerut des

armoiries d'oflice, en exécution de l'édit de* I0*)0, qui

inrcnt em'ct^istrécs en 1702 : tiercé en Ijaude de

sinople, d'argent ^ d'oi".

NOTE SUR Là FAMILLE GUYMONT

Le vendeur, Nicolas lîonrgnineaii ((ils de Jacques

1!., sieur de l'Argenterie, demeurant à C.liasteau-

Regnault, et de Marie Rnau), l'ourriei' du ro\' dès lOiT,

était raueieu hean-frèri^ de son ac(juéreur Mallmrin

JJellangei', eoumie ayant (''|ious('' en l'''^ noces à Saint-

Marlin de Vendtnue, le L'7 noNcmljre Kk^cS, Franeoise

(iuyniont, s(pur de (^alliei'iiie (iiiymout, cjui épousa
dans ta m(''nie (''glise Maihurin Uellanger, le 'M jan-

vier J(»ir).

Ces deux s(eurs (Hnieiit issues (avec trois autres

enfants: (lillesCî., Vinceul (1., et Madame (luilloyseaii)

du l'i mariage de Vinceul (iuymout l'esiu'', marchant

lamieur à Vendôme, mori au (l(''hul de Kid"), et de

iXicolle Cliaiirourueau. (Voir llullelin 1000, p. ÔC).)

Ciillesd., marelianl humeur à \'end(uue, ('"pousa eu

O'"^ uoces Marie lîourmiineau, doul un lils, l''rancois

(1., (''pousa eu lOOÔ, Marguerile DollanI, el eu 1''%

le li(S r(''\i'ier loi"), Agnès i^rx, iille des (''poux Wn-

Ooclieliouej. doul N'ois eulauls.
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Vincent G. le jenne, épousa en \ih)'i, MaLiddciiie de

L()C(|ii('s, dont trois enfants. Magdeleiiie (î. (''poiisa à

Saint- .Maiiiri, le .") fiAiicr \C)7)i, Jehan (înilloyseaii,

sicni' (le Villeclèclie, J)()ni'geois de Blois en 1()54,

deniein'ani an Buisson de Baigneanx en 1077 (llls des

époux triiil loyseau-Huguet).

Vincent (i. Tesné, avait des sœurs : Mesdames i.au-

rent Ix'tehmv, (lliaiics Mercier, Alliphonce.

Ce n'est pas cette branche (\("> (iuyinoiit ipii posséda
la (inynel)audière. En I(>i4, c'est Nicolas (inyniont

(assniV-nienl nn cousin germain de (Inymont-Cliau-

loniMiean), llls de r^icollas Cl. et de Magdeleine Glies-

neaii, la(|nelle était Mlle de Mathnrin Chesnean,

receveur des aydes en l'élection de Vendôme, el de

.lelianne Aurian, mari'aine en lÔîlO. (le Nicollas,

sienr de la ( 'inniel)an(li(''re, ej pins lard honrgeois de

Tonrs, donna naissance à " noble» Henri (ln\nionl,

(''cnxcr, gent illionnne ser\anl de son V. II. la dncliessc

de Uerrx', et sa lille Ki'aïK.-oise ( I()7'.t-I7.')r)), (''ponsa en

17()() messii'e Joseph-François de Tremanll ( l()7i-

1750). el Inrenl les trisaïeuls de noire lonjonrs l'egi'edé

collègue M. Ang. de Tremanll.

.IV'cris ces lignes à ma cjosei'ie i\i\ lîois an\ Moines

i|ni Ihl acliel(''e en pai'lie en Hil.'J pai' VincenI (iny-

monl-Clianlonrnean, le(|nel la transmit à sa lille

Madame r.ellanuer.

NOTE SUR LA FAMILLE HOGU

((No])le » Nicolas Hogn, arriére ix'tit-lils de Jehan

Hogu, tannenr à Vendôme, et de Claudine Le Feubvre,

])ortait dés J()9() le titre de siem- de la Sanverie. Il
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commenta par être iiiarcliand et écheviii de Vendôme,

|)uis il devint garde du corps de la duchesse douai-

rière d'Orléaus, et l()rs(|u"il uiouiul à Vendôme, le

jau\ ici' 17].'), il ('-tait sul)d(''l(''gut'' à Veiid()Uie de l'in-

tendant d'Orléans.

Il a\';iit <''|)f)US('' ma cousine C.atlicrine TMclieri'' (KJ^r)-

1(39:2), lillc d(* P'raneois Picheray, uiaîtrc <ianticr à

Vendôme, et de Suzanne Maillet, dout une autre lille,

Marie, épousa en KiOO Louis Caillault, conseiller aux

Grands-Jom"s ; leur fille lut la pivuiiére femme de

Louis-Aui^iiste Bellanger de rKsj)ina\ , le voyagenr*

Leur fils, Nicolas-François Hol>u de la Sanverie,

subdélégiK'" aussi, ('"poiisa à la Madeleine de Vendôme,

eu 1707, Suznuiie-Fraueoise ^forisset, (|ui lui doima

un certaiu nombre d'enfants
; J'en ai rele\('' onze de

1708 à I7l^'2. Le Iroisièuie enfant devint prt''si(lent de

l'élection et subdélégué, tradition de famile ; sa Mlle

épousa, eu 1707, le père de M. de Passac, notre his-

torien Vendômois.

(( Noble » Nicolas Hogu avait deux frères :

1° Jeau llogu, uuurliaiit (ICrri-lOUO), dont une lille

épousa Fi'aucois Le C-oule, assesseiu' en la mai"é-

cliauss(''e de Veudi'iiue.

"2° « Noble » Fraucois llogu, piiVideu! eu l'élection

de Ven(l(Mue. (|ui (''pousa eu 1()71 uiou aiili'e cousiue

Magdeleiue l'iclieré {l()i'2-1()8i), sieiu' de la fennne

de sou l'rère. Leiu" lille, Magdeleine-Catlierine ll.(l()7()-

170.')), (''pousa à Veud(')me S;iiut-Mai1in le (> octo-

bre \(m Nicoins L.audol de Jully ( 1()()8-17:)0). lils du

recexcur des lailles de Veiid<')Uie, Toussaint lîaudol-

Chan-on ( l(>iVI700).

l'.audol (et non lioildol) (''tnil à sou U!;U'i;ige greue-

tier du greuier à sel de Veudiuue. Kii 1700. il alla à

Sarint couiuie recexcur ({{'< tailles. \ de\inl subd(''-
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légué de l'intendant de Bordeaux, et y écrivit de

nonibrenx ouvrages. C'est ce (|iii lui assiu'c nue

place dans les biogi'a])liies des hommes célèl)res du
Vendômois.

Sa (illc, Marie-Madeleine ( l()i>;J-17cS8), (''[loiisa Fran-

çois de Gérard, lieutenant-général à Sarlat et lui

donnn liiiil enfants.

Je n'ai pas i'(Mic(Mili"(''('nc()r(' une généalogie, même
abrégée, de la l'amillc llogii (|iii, conmie on le voit,

est alliée à ma l'a mi Ile Piclieré, et je m'adresse à ses

descendanis, mes cousins, cl leur demande de me
loiu'nii" les [•enseignements nécessaires poni' la dresser.

Jean Mahtkllièhe.





ï9:istoir.e:
DU

COLLÈGE DE VENDOME

CIIAPITI^K X

Anciens Élèves

jLiS(|ir;iii milieu du wiir siècle jiiiciiii (lociiiiieiit

origiiKil ne nous lait connaili'e les (''lèxes du coilè'^e (*).

On peut adnielli'e {'Oiiinie à peu piV's ceilaiii (|ue

les fauiilles notaljles de Veudônie et du Vend(~)iii()is

prnlitèi'enl de leur étal)lissenienl et y eiivoyèi'ent leurs

t'iil'ants. Les noms (**) (|ui suiNcnl dui'eiit ti'ès \i'ai-

(*) Xims avons mentionné (v. Ikil. an. l'.MC), p. ÔO) un arriH

du Conseil d'Etat, daté du K'"' septembre Kifio, portant (|ue Jean

Lahdt (ou (le I>'Abat) resterait dans le eollège pour y être élevé

dans la religion catholique. Dans les registres de l'état civil de la

paroisse Saint-Martin, à la date du i novembre 166^, on trouve le

procès-verbal de l'abjuration d'un entant de 11 à 12 ans, Jean

Lahat (c'est évidemment le même), fils de défunt Jean Lahat en

son vivant ministre de la religion réformée en la ville de .Montoire

et de Marie de La Ferrière. La cérémonie fut accomplie en pré-

sence des principaux personnages de Vendôme, tous nommés
dans l'acte, et de Françoise de Lorraine, duchesse de Vendômois.

(") N'oyez, pour ces familles vendomoises, les papiers Bouehvt et

lie Trémault (Bibliothèque de Vendôme).
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semblableiiieiit liLiurcr siif les res^istres de la iMaisoii

au xvii'' sirclc cl peudai)! la prciiiirre moitié du
'

XVIir' : ,hiln'r (In /Vr.s.s/.s (*), Snhiion, Xoini'ii, Jiclhnn/cr

de LespiiKti/ (**), Li'iicir (***), Lcforcslici-, MasJoii
,

de Tjirdin'c, iJc liriiiilh/, de Hnnissoii, de ViuicHr,

i<ei(/nei(r de liochfindx'du, lli'f/on, l'iHcmi, llod'nicau,

Pirheré, Th-ij, GoishD'd, (Idiisstnit, />'7/^'// (****), Ho-ruifer,

HypC***), lloiir;/<>!/ii<'.

Voici toutefois i[uelques noms d'aueieus élèves, que
nous pouvons donner avec certitude, et dont le sou-

venir mérite d'être consei'vé dans nos amiales,

. AUGHV ( HKXK)

Aii'jri/ (René), conseiller du roy eu r(''l(M-iion de

Vendôme, personnage vendômois d'iuic uoloriété

considérable, est im des pi'cuiiiMs ('"léNcs (juc nous

(') Nous avons dit (\. liiil. an. J!)n;>, p. Ki) (|nr l'irrrc Jahrc,

secrétaire des connnandenients di' C<''sar, nim-t à N'endunte en

1070, a\ait dirigé la construction du principal ciu'ps de logis du

collège, achevé en 1639, et qu'en recoiuiaissance de ses ser\ iccs

il avait été arrêté (ju'un de ses enlants et descendants serait re(;u

gratuitement et à j)crpétuité cuinuic pensionnaire dans ce niénie

collège.

(*") Voyez, IWiIlctin, anuT'c I8!K>, M('iii<iircs ilf M. Bflhnn/rr de

Lcsiiluin/, Vciidùniitis, sur suit ri>ija(/c (ni.r liidfs Orleiilnics, pui)liés

et anno|(''s par M. Ki"oide\aux.

(*") Nous ti'ouN'ons nu l'icrre-Ch risliijilic Lomir, de Vendôme,
caissiei' i\r la compagnie des Indes en 170!), puis gou\erneur

général de l'ondicli('i-y et de Ions k'S ("'tahlissemeiits français dans

les Indes Orientales ins(p]'eii I7)r), enlin Tim i\i"> ilircclenrs géné-

raux de la compagnie i\v^ Indes à l'ai'is.

(*") Lega\-, ni(''decin i\\\ Colir'ge en l()S(l(\. Uni. an. l'.tIKi, p. 'IW).

("'*') Koliand ll\p, lils aini' de Sébastien ll\p, et que nous

a\ons nientiouni'' (\ . liul. an. l!Ml(i, p. til.'i), comme régent en 17(Ci.

lut sans doiije ('h'^sc du collège.
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connaissions, dn colièoe omtorien. Mais ontre (jnil

a déjà été question de lai (v. i!iil. an. lUOr), p. 5")),

sa biographie a été faite dansée bnlletin (an. 1889),

par M. Anguste de Trémault. Nous renvoyons donc le

hx'tenr à l'excellent article de notre regretté collègue.
On'il nous suffise de rappeler que René Augry fut

un hiciilaitcur du collège et que, « en reconnaissance
de la f)()nne éducation ((ue lui avaient doiniée les

Oratoriens jd, il leur légua tons ses livres, « à la condi-

tion de les tenir à la dis])()sitioii des liorniètes gens ».

Ces livres, dont beaucdiip p(jrtent son nom, écrit de
sa main, sur le |tremier feuillet, forment le jiliis

ancien fonds de la l)il)liotlié((ue rie Vendôme.

GEHHEHo.X (*)

Gcrhin'on (rial)riel), li(''ti<''(lic(iii de Saint-Maiir, aiilcur

de iKHiihiviix ouvrages tli(H)l()gi(|ues, est surtout coiimi

comme fougueux Janséniste et ciiiiciui des Jésuites.

Né à Saint-Calais(**), dans le tliiclié de Vendôme, le

() Source.-^ : notes iijaiiu.-^<'i-ile.s Uoiichet liiiljliot. de Vendôme),
l'abbé Simon, Histoire de Vendôme.

(*') Le nom de son prre, Geritcro)! (('.aliricl), cliirurgien et i)Ort('

à Saint-Calais, m(''i-ite de ne' pas être ]aiss('' dans l'ouljji : il roni-

posa une tenvre qui le distingue a.ssurément entre tous les iiii'de-

eins poètes. En voici le titre : Li' hniuiiuM aiiatoiitiqiie où so)it

(iritommces toutes les parties du corps Imntain et le lieu de leur

situation, noient os, veines, muscles, tendons, artères, nerfs, parties

nobles, parties ijénitales, même le co'it île l'homme et de la femme.

Paris, l(i'2G. L'ouvrage est divisé en deux livres et seize « fleu-

rons ') et chante successivement l'excellence de l'âme, les os, les

jointures, les cartilages, les membranes, les veines, les artères,

les nerfs, les muscles, le ventre inférieur, les parties génitales de

l'homme, les parties génitales de la femme, les parties tliora-

ciques, les parties de la tète, les parties de la face, les extrémités,

et se termine par une action de grcâces à Dieu.
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J'2 août 1()-Î8, il se lit héiiédicliii dt^'s la sortie du col-

lège. Il passa sa ^'ie à écrire des livres de contro-

verse, car y il aima toujours la (juaiité d'auteur » (*).

Obligé de s'exiler, il passa plus de vingt ans en

Hollande. En 170o, sur les instances de ses ennemis,
il l'ut ari'èté en Flandre, ])ar ordre du roi, et enfermé,

jus(|u'eii 1710, d'abord dans la citadelle d'Amiens, })uis

au chnteaii de Vincennes. Il mourut l'année suivante.

Dans la longue liste de ses ouvrages nous citons son

Ilislo/j-r (fnn')'(ili' i/ii Jtiiisn/isnir, A'inslcrda ni, 1700,
,') \-ol. in~b2 et son y livre contre la monstrueuse doc-

trine de la probabilité enseignée constamment ]uir les

.Jésuites (*) )), ]j( Rèf/Jc des ^[(^>^tl^s contre les fansses

nni. finies de hi morale eofeonijHie. « (Test cet ouvrage

([iii a fait le plus de bruit, ([iii a \alu le plus de louan-

ges à son auteur, et (pii a fait tomber siu' lui tout le

poids de la haine de la compagnie de Jésus ))(*).

DU B KL LA y (**)

Le chanoine du ]>e1hii/ est l'auteur du ('.(ilendrier

iiislornine el r]ifonolo(ji(jil<' de réi/]ise colh'iiidle de Sdint-

(i<'o)'f/es de Vendôme, précieirx niaïuisci'it de la l)il)lio-

tliè({ue deVendcime. Il nous dit lui-même (ju'il devait

tout aux libéralités de (lésai', (|ue c'est ce prince qui

l'avait uiis au collège, « sous le gouvernement et

SOUS la discijdiue de personnes autant émiueiik'S eu

pii'h' (|ue pi'ofondes dans les sciences », (|u'eii éta-

blissaul eu cette ville les Pères de l'Oratoire pour
instiuire la jeunesse, le duc de Vendôme avait tra-

(*) I.'alilir Simon.

(") Sources : Man. de la Ribl. de Neiidi'uno, n» :fâ8. — Notes

iii.'iimsiM'ilos do ^r. do l<o('liaiid»oaii.
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vaille à «Ml c-liasser ce « monstre »
(|iii s'a])|)elle l'igno-

rance, et ([Lia la sortie dn collège, il l'avait poiirvn de

bénéfices dans l'église Saint-Cieorges.

Il était clianoine et clianlre de la collégiale en KK),"),

lorsqn'il ache\ait d'écrire son Calendrier.

Mais il résulte d(» recherches faites dans les régis-

très de l'Ktat ci\il (|iril a existé dans l'église Saint-

ricorges, et à ])eu près à la intMne ép()(|ne, quatre
chanoines du nom de du Bellay : Franroifi, mort,

chantre, le l' mai KiDi- ; Clinrles, ti'èi'c du précédent,
chantre JNS(|u"('n KiTO, alors noimia'' doyen et décédé

le i mars lOTC) ; l'mil, ([ne nous Mouvons cliancelier

de l'église collégiale en KRi.'i
; Henri, noxon de- Fran-

çois (*).

^^ Ces du llellay, ainsi cpie li'ois gouxcrneiirs de

Vendôme du nnMue nom (**), ap|)ai'tenaient à la famille

des (lu Uellay, seigiieuis de Di'oiully, Ijraiiche colla-

téi'ale de la grande lamille des du lîellay de I.angey (***).

Il nous reste à (hMerminei' (|uel ('-tait enti'e les

(juatre chanoines lauteur du C.alendi'ier, (|ui nous

occupe ici :

(') l>a (•ull(\!4iale contenait une tonitte en pierre, à Fentrée de la

ni'l'. ([iii renTiTmait les restes (\i'^ deux frères, François et Charlcx

(V. Uni. an. IS'.là, p. 874).

(**) C.lainlf (lu Jjclltn/, gouvernenr de 1040 à i(j(i7
;
François du

Bcllai/, de 1()(Î7 à i7'l!2 ; François-Louis du Brllai/, de 1712 à 17t7.

(***) Les plus illustres représentants des du lîellay, seigneurs de

Langey, sont les quatre frères, nés à Glatigny, Guillaume, mort

vice-roy de Piémont, .Iran, cardinal, Martin, roi d'Vvetot, rtoa-,

évèque du Mans. Ils étaient fils de Louis du Bellay, sieur de

Langey, (pu lit bâtir, à Vendôme, dans les dernières années du

XV'' siècle, TlnHel de Langey, plus connu aujourd'luii sous le nom
d'hôtel du Saillant (v. Les Mémoires de Guillaume et Martin du

Bi'thni, par .M. de Tn''mault, Kui. an. t8'.>(), [).
Kil ; Les du Bellaij à

Glatii/ui/, par M. l'abbé HIancliai-d, IM. an. 1895, 18!)(), 18!)7).
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Il convient tout d'abord d'écarler Paul, qui était

chancelier, et Henri, tant à cause de sa qualité de

sous-chantre que de lepoctue où il vécut; car en 1665,

date où le manuscrit fut achevé, il n'aurait eu que
treize ans. Or F/7///ro/.s étant n)ort en 1054, l'auteur du

(jiJctHiricr ne peut donc être que Chdfh'x dit BeUnij,

clianoine et chantre, nommé doyen en 1(570, et mort

en I()7().

Voici le titre complet -de l'ouvrage du chanoine

du Bellay : Calendrier Jiistoriqae et elironologique

de /'fv///.s'c colléf/iale de Saint-Georges de Vendôme,

dans h'<iae], oatre les fêtes du B)-éviaire romain

et eeltes qui sont partiratières à ta dite église, on

l'oit eneore le eatalogue des Comtes et Diics de

Vendôme, depuis !)80 jusqu'à présent, avee un petit

discours de ee qu'ils ont fait de plus retnarquahle.

Ensemble, la première fondation de ladite église,

son iirogrès et les diverses fondai ions parlieulières

qui 1/
ont été faites, le lenips auquel riraient les

hienfaileurs et les remarques sur leur sujet et enfin

plusieurs e.riraits des ordonnanees du rJtapiIre de la

nu'me église, les plus considéj-ahles depuis J487 jus<iu'à

présent et autres pa ri ieula rites et curiosités. 1665, par
du Bellai/, rlianoinr cl chanirc de hidilc église. (1 vol.

in-4", 174 + 17 l'cuillcts).

Malgré un style assez lourd et (piehpies inexacti-

hides, l'ouvrage du chanoine du lîellay n'en est pas
moins une source précieuse ])oni' notre histoire

locale. C'est d'ailleurs une des plus anciennes

clironi(|ues sur les comtes et ducs de Vendôme.

Et bien (iiTelle soit rédigée à un point île

vue tout particulier elle in(''rile d'iMi'e consultée,

coiiiiiic tout li'a\ail extrail de docunienis oi'igi-

naux.
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FOHESr (*)

Forcsl (François) nous est connu ]y.\v un ('mioimik^

vnlinnc maniiscril (*") (|ui no conlioni pas umius de

dix niitlt' vers, iniituir : Lrs Si/Ircs jiiriisrs cl j)l(i/sai/h's

de iiiiiishu' Frriiirois tOrcsl ruisur, (loj/cii des [ironifoiii-x

(lu jittldÎH (le lu l'illc (II' \ ('ii(lijHine, (()iiij)(js('.s en l'crs prii-

(hiiil les rural ioKs ilrs M('lirrs {***).

Si on l'en croyait, sa nuise sei'ait i'es|i()nsal)le de sa

|)rolixité ; car l'ayant consuit»''!' sui' son projet d'écrire

le » Voyai^c de Vendosiue à la Suiiilc Larnie, en l'an

i()80, an Lein[)s du (-('"Irhiv cliapiti'c des li. P. Gorde-

liers », elle l'y aui'ait rortenienl cnconi'a'^é en lui

disant :

Vii-t-t'ii (lire ;ï \fii(l()siiu' et à tmit l'univers.

Par neuf ou dix caliiers de luiit à neuf cent vers.

Qu'un dorteur très savant et dij^ne dune iiiinc.

r,lic/. 1rs tVrrt's iiiiiieiirs va tenir le elmpitre.

Xeul' ou dix caliiei's de huit ;'i ueul' cents vers !..

N'y a-l-il i)as-de (|iioi l'aire IVcMuir, siuiout^ (|iiaud la

(jualité de r(envi"e peut faire dire de lauteur, couune

ScaiTon du \ienx couitMlieu Lu liaucune, »
(|n'il Taisait

assez jjien de mauvais vei's » !

Ces vers ne sont pas cependant sans ollVii' encore

qnel([ue intéivt, i)arce (ju'oii y trouxc (]uel(|nes liiiits

de niieurs et (jnekines reflets de ce (jn'était l'existence

de la bourgeoisie vendômoise dans la seconde moitié

du xviF sècle.

(*) Siini'ces : Manuscrit l<'(U'est. — Xntes inainiscrile^ A. de Tn'-

mault(Biljl. de Vend(une).

(") Ce manuscrit, ixvn^ iii-lol. de ^(io feuillets, l'r^li»'' en veau

ap])artient à ^l. RIondel. avem'- à Tileis.

i'") Moissons.
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François Forest lUKiuit <'ii UilJO à'Savigiiy-siir-Braye.

Son père, marchaiicl, Tciivoya, à I ïiLïe de quinze ans,

au collège de Ven(l(~ini(', ofi il lit les classes de troi-

sième, de seconde et de rhétorique dans les années

JOio, '1G4() et 1047. Il paraît avoir bien possédé le latin :

dans sou uiaïuiscrit, il prend soin de donner en marge
de nombreuses citations de textes latins (|u'il para-

jihrase ou imite ou li'adiiit li])remeiit dans ses vers.

Il (''pousa, eu [)reuuères noces, le ll2 ()ctol)r(^ MiiO, à

Saint-Martin de Venihuue, Fnniroisr Hoh'nicaii, et en

deuxièmes n(H'es, le 8 janvier \V)S(), à T^spereuse,

JcdiiHC Dolhird.

Il exerea, la plus grande partie de sa vie, les fonc-

tions de procureur au siège de Vendôme, et moiu'ut

eu 1705.

M. Dupré, ancien bibliothécaire de la ville de IMois,

a rendu compte des Poésies inédites de M*^ Forest,

dans le Bulletin de l'année 1867 (p. lO.'l), d'iuie manière

sommaire mais très suffisante (*).

Nous renvoyons donc le lecteur à cet article. Mais

aux passages cités [)ar M. Diq)i'é nous ajouterons (piel-

(pies autres exti'aits de ce gazetier rimem^ vendômois.

lin de ses poëmes, intitulé Repfnl/j- cf nujreU de

I lioiiuiic luoiirdiil (l'(nu)ir jifnddiil sa rie offrusr Dieu,

conlieul (|ualre mille vers de lamentations après les-

(jiielles celles de !(''r(''uue ne sont (|u'mie coiu'te com-

plainte. (Tesldans la seeoude partie de ce po('Uie que
jious Irouxons (|U('l(|ues renseignements sur les diffé-

rents corps eouslilU(''s de notre N'ille au xvu'- siècle.

(<e sont les adieux à sa lenuue, à ses amis, à ses

anciens maih'es, les Oi'atoriens, el à loule la \'ille de

(*) Voyez aussi un e.xU'iiit, Les Adifii.r à VciKhismc, piihlir par
M. Mêlais (IJul. aiincc IHiKi, p. 2ii\).
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VeMidniiif l'ii ,L!,(Mi(''ral cf cil pai'ticiilicr. Il s'adresse

d'abord à ses confrères, juges et ot'liciers du harreaii,

aux procureurs
- ses c()llèo[ies, et ils claieiil iioiii-

l)reii\ !

— aux notaires, aux liiiissiers, aux sergents,

aux plaidciii's. (lelte revue du |iersoiiiie| de |;i justice

ci\ile nous niontre claireiiieiit (luaii xvii'' siècle la

procèdiu'e était à \'eiid»')!ne en pleine pros[)érit(''. (Jiie

de sacs à papici' poiii" l'cinplir les ofliciiies de tant

d'artisans de chicane !

Nous citons un IVagnient de ses adieux à sa femme.

Il s'agit di' la pi'eiiii("'re. Celle-ci a\ail peut-être un

caractèi'é revèclie, car il senihle naxoir pas été tou-

jours d'accoi'd a\('c elle :

Tuiii l'c
(|iii me reste de J'oree

]\>[ poui' (l(''l('Slei' Cl' divorce

Qui s'est peu tnuixcr cnlrc Udus.

Kl tout ;i riicui-c ;'i deux genoux
Au SiiU\ l'IVUll I )icu je pl'nleste

Que ces ru[)lui'es je déteste

Te priaut de ify |)eiiser iilus

Kl je le deiiiaude au suri)lus

Tue huuue ample et s^rande excuse

De lues défauts di)ut je m'accuse.

.l'eu lais ma déclaration

Et sincère narration

Des jeux et de l'auiour pnilane

<Jue je te celais par chicaue

Prenils aujdUi'd'Iiui île la i)itié

De celui dont tu lus l'épouse

Et du(|uel lu lus tort jalouse.

Sa femme lui répond :

De nos iuiiuitié'S je perds le siuneiiir.

Si dans notre ménage on a \u du discoi'

Je donné la première atteinte à celle amor
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Te faisant du toiiniient et le jour et la nuit.

Tu fus assez constant ]^nur endtii'ei' mon liriiit.

Oui, je t'ai l'ail (|iiiLlei' eent fois notro maison.

Facile (le mille bruits que j'ai fait sans i-aison,

Aimant bien mieux soilir que de me tenir teste

Pour laisser ajiaiser Toi-age et la tempête.

lue des pièces les plus originales de ce fastidieux

recueil est intitulée Rc((Heslc cirilc (h- \['' Fi'auroh

Forcsi à J/oy/.s"' Je UiiiUij di' VcHdoxinois, jni/t' (le police,

^tO' h' [dicl (le 1(1 j-rpdr'ifidii i/i'ccssd irr <) fd/fr dil clic-

niiti fMs (lonViH. Noti'e pfocufeui' a lu) iuliM'èt ])erson-

iiel à t'aii>' mettre en lH)n état ce clieuiiii des Coulis,

car il conduit à sa closei'ie, où il nasse de si bons

moments à entendfe le doux rossignol

« Perché sur une espine noire,

Racontant la charmante histoire. "

Dedans ma petite retraite

Sans bruit, comme unanacnrette

Je passe quelq heure du joui'

Et j'y fais un peu de séjour

Pour passer la mélancolie

Et, ce (ju'on a]ipelle folie.

Composer cent ou six vingt vers

Sur des faicts et sujects divers
;

Puis api'cs dès le i)r('iiiier signe

Je suys Gaignebien(*) dans ma vigne.

Chaussé de mes vieux escarpins.

Par \\\i sentier plein de lapins.

Là, vers le lever de l'aurore

J'aperçois les l)Outons écldie

Qui pi'omettciit de gros raisins

Tant à iiioy (|irà mes voisins.

Tantost pour ;ipi)aiser ma jieine

Sur le soir là je iiir proniénc

("1 Son vigne l'on
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Avec mon ami J'incau

Buvant le petitCoup sans (';iii

"Desus ma petite montayiie
D'où nous regardons la campagne,
1,1" lieu de Monsieur de Puteaiix

Les vignes, les terres, les eaux.

De là je conduis en ma caxc

]Mon amy favorable et l)ra\'e

Aii(|uel je présente un pasté
Frais cuit et (|iii u'csl pdiiit ;;asté.

L'on Ijoit à la sanlT' Tim de l'autre

(Et premièrement à la vostrci.

Puis se séparant de ce lieu

l.'nii et l'autre se dit adieu.

Furc'sl lui un (les l(''inuiiis de la cfiic cxli'aordiuaiiT

(lu '2:> IV'N l'ici' KifT). Il ("Si iiitéressaul de uolcr ce (pTil

eu (lif :

Depuis <|ii;iraiit(' ans

Notre lleiive, deux l'ois, a uay*'' tous uns ehaiiiiis.

Et nos logis servaient de retraite aux ])oissons.

J'ay veu ce que je dis, dont je vi'Ui]^ téuioignage,
.l'en vis mesnie jMusieurs se sauxcr à la nage
Kt siu' le i)(Mit l'ar;iiii iletei- un leug hateiui.

•le l'iis l'un d'entre eux (uii xogiiaient sur cette eau.

LEFEDVRK (*)

Lcfchrn' (Etienne), né à V(Mi(l(Mue eu Kir),"), Jils de

.Toiissaiiil Lefeljvre, gaiitiei', t'iit uu des iiicillciu-s

élèves du collège, du milieu du wii" siècle, il entra,

dès 1 âge de vingt ans, dans lopclfc de l'Oratoiiv et s'y

ac(|nit l)i('nl(~)t une grande notoriété, il l'nt longicinps

supéricnr (di collège de Nantes, oi"i il a\ait dahord

professé les belles-lettres et la philosophie. Il y avait

(*) Soui'ces : Notes inanusei-ites Houchet.
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funin'' imc pactic du iciiiic clcr^uc'' et des Jiia^istrats, et

il y (Hail aiiin'' et très cousidéiv. Mais il (''(ait de ces

cai'actères <|iii l'ont leurs le faiiiciix mot d'Aristote,

^[iiiiciis Philo, scd iii(ii/is (iiiiicii iu'i'iliix : il s(> lit le

défenseur si zélé de la coiistitiilioii de son ordre que,

sous rinflueiice des Jésuites, levêque, dont il avait

été lanii, demanda et obtint son déjiart i\o Nantes. Il

vint demeui'er à i'aris, à la maison de la rue Saint-

Honoré, et, jns(|ua sa mort, se lit i'einai'(|nei' par S(jn

talent de prédicateur et son ardeur au ti'avail. il

uioui'ul à Paris en \1'A\. Excellent littérateiu' et poète,

il a l'ait impi'inier nn xolume de poésies t'raneaises et

latines.

.\I)A.\1 (*)

Aditni (Jac(|nes) est le premier ancien élève du

collège ipii entra à l'Académie Française. Il nacjuit à

Vendè)nie en J(')5.'}. Il était le [)lus jeune de huit

entants. l»emar(|n('' par ses premiers maîtres |)our sa

vive intelligence, il l'ut admis au collège, oi"i il lit les

études les plus brillantes. « Et connue il n'avait aucune

roi'tmie, on songea à utiliser de boime liemv sa pré-

coce maturitt'' : les Oratoriens renNoyèrcnl à Paris

avec une lettre pour le célèbre Piollin. (|u"ils jn'iaient

de le place)'. En Noyant un enl'aiil à |)eine âgé de

(piatorze ans el (pu paraissail encoi'e pins jeune,

liollin ne pouxait croire (pi'il a\ail sons les yeux le

sujet (jui lui t''lail reconnnand('', el lui demanda ofi

(''tait le jeune homme ipie lui enxoyaieul les Pères. -

(l'est moi, .Monsieur iV'pondil axcc modestie le

jeune .\(lam. Cliarna'' de celle simphcih'', liollin lui lit

plusieurs (|ue^lions et \il hienh")!. par ses r(''ponses,

(') SiMii'ccs: ilr llin'liiijiilirdK. Hi(i,!:r;i|)lii(' N'rmii'iiiiiiisc.
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combien Adam. était digne de l'intérêt qu'on cliercliait

à inspirer en sa faveni\ Apivs lavoir essayé dans niie

première place, il n'iiésita pas à le présenter à l'aljhé

Ficiii'i, (|iii cherchait im, homme instruit pour l'aider

dans ses recherches. Les pr(''visions de Rolliii se

réalisèrent ; et l'abhé Fleuri, enchanté de son jeinie

collaborateur, linil par se lassocier dans rédncalioii

dn prince de Conli dont il (Hail chargé »(*)• l^e piiiice

de r.onti s'attacha tellement à lui (|n'il le lit plus tard

secrétaire de ses commandements et le chef de son

conseil.

Il enti'a à l'Académie Française en \1)1'.), succédant

à son ancien protecteur et collègne, lablx'' tMeuri.

A nn grand fonds d'érudition, Adam joigiiail une

ni(''iii()ire prodigieuse, im goiil sûr el un jugeiiienl

sain. Ses collègnes de l'AcadiMuie le nonnnaicnl ini

dictionnaii'e vivant. Jl a laiss('' nnc Iradnclion {VAllinn'c.

BAC DOT OK JULLY (**)

Biiiuhil (le
Jiillj/ (el non .hiilly. connue l'appellent

à [ort ses biograplies (***) na(|nit à Paris le 17 a\ril

l()<kS. Peu de temps apivs sa naissance sa famille \int

s'établir à Vendôme, on son père, Tonssainl llaiidol,

exerea la cliai'ge de recevcnr des lailles. Il lui un

(*) de riu('lianjl)oau.

(**) Sources : de Rocluuiihmif, papiers Huueliet.

("*) Cette erreur a été rectifiée puv M. de liochanibeau (\ uyez sa

Biograpliie Yendônioise, p. 47), d'après les registres de Téglise de

Sainte-Marie de Sarlat, où Baudot signe l'acte de baptême de son

fils, le 28 août 1703. — Un acte de baptême de TEtat-Civil de la

pai-oisse Saint-Martin de Vendôme, à la date du '21 mars l(\K\

porte aussi sa signature; il avait 15 ans; mais il est à remarrpiei'

qu'il signe Xicolas Baudot et tpie ni lui ni son père ne sont men-
tionnés dans l'acte autrement que sous |p nom de Baudot.
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brillant (''lôvc du colIrLic de rni'al()ir(',()ri il (il (oiiles

SCS (HikIcs iiis(|irà la |)liil()S()[)hi(' iiicliisivciiiciil. « Il siir-

l)ussa, dit ra!)!)('' Simon, tons ses (/(^nipagnons par la

beauté de son j^vnic et par son assidiiib'' au travail. »

RcM'u avocat an Parlcnicnt de Paris en J()U'J, lions

le trouvons à Sai'lat en 1707 avec les fonctions de

receveur des tailles. (Test dans c(>tt(^ ville (fne se |)assa

son existence. Il y mourut en 1701).

("/est connue liislorien (|ne le nom de IJaiidoi de

Jully est [)assé à la |)osterilé. Ses onvraj^es les plus

stimés sont : J'TJIslo/rc ilr (Unirlcs Vil, {-(tris, l('>f)7,

r fTlslo/j-c (le la ((iiniiirtc de l'A in/lcicri'c par (inilhininc,

(lue ilr Xoi'niiiiiilic, Paris 701
,

ri rilisloii-c de Pltilippe-

Auiiuslc, l'ayis, I lih>.

i/ahhk s(U(;n.\v (*)

Jean-I)a|)tiste Sdaclnn/ na(|uit à Saint-Ainand près

de Vend(nne, en KkSS. Le em'('' du lieu oncle de sa

mère, dirigea ses premières études et le mit eu (Hat

d'aller au eollèj^c de Venchune. î.e Jemie Souchay s'y

disliuLina exlr(''mement : son application joiiile à nue

•^l'ande t'acilit('' lit aliréger pour lui le temps ordinaire
;

(Ml Ini [leiMuil de l'aire la troisième et la seconde dans

la incMue aiui(''e.

SesfMudes aclie\(''es, il sortit du ('ollè<j;e en 170.') et

se rendit à Paris : il ne tarda pas à s'y l'aire reuiar-

(|uer des sa\'aiits.

Dès 17'jr), r.\ead(''niie des Inscriptions cl lîelles-

Lettres l'admit dans son sein, et en I7.")'l\ il fut choisi

poiu' occuper nue chaire (rt''lo(|nence au ( ',ollè;_^e Uoyal.

Il mourut eu niO, dans sa .">!>' ann(''e.

(t) Sources : notes iii.'iii. l'oiieliet et fie l{(icli;iiiilie;ui.
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L'al)bé Souchay était un liltérateiir aimaitlc Son
cai'artrrc poli et oJ)ligeant lui a('(|iiit raiiiitié et l'eslime

de Ions eeiix (|iii le eotmin-ciil.

(Quoique truiie sauté fort délicate, il a (Ioiiik'' ses

soins à des œuvres nonibrenses. Nous citei'ons entre

.antres : nne traduction d'nn ouvrage anglais de

TlioiiKis lli'oii'ii, snvaiit médecin, intitulé PscKdotlo.iid

cj)/ilcii//c<i, une ('(lilion des œuvres de PéJi^soii, une

(''dition ({('< (euvres de l'ollcdii, unt^ édition de ÏAslrrr^

cVHuHon' (I
l'rl'i'\ une édition dWiismie, avec des notes

abondantes, Pai'is ITod, I '\n\. in-i". (Fn exemplaire
de ce dt'i'uici' ouvrage a ('\v olVei'l à la l!il)li()tliè(|ue

de Vendôme par labbf'' Soncituij, jirtHre eu celte ville,

et arriére pelit-nexcu de IV'diteui').
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.SLR UNE

STATION NÉOUTIIIOLIK CAMPlGNffiNNE

Alix IILISS1:LI:TS, prés SoiHjê

\\\R M. C. UKXALLT

Xoiis (levons ;"i M . A IhcrI IliclKiiidcaii, iiol rc collr^iic,

Ju (li'foiivcllc (le celle shil/on i iil(''ress;i I lie (|lli peut

être C()iisi(lér(''e coiiiine lin itldicr, iiial,m'('' (|ii'()ii \\\-

voie |)as un i>'i-aii(l ainoneelleiiieiil de (h'^ciiels et

d'éclats; mais il esl pi'ohahjc (|iril en a <''l('' exli'ait

\)()\\v rein]iieiTeineiit de la r(jiile. I*r(''\('nii par !<• /.(Av

inveiileiifde ces silex, je nie suis rendu sur les lieux

on il a bien voulu me ;4nid''i', el de pins, je in'eiii-

l)resse de le dn'e, il a mis L!,(''ii(''i'eiiseiiieiit à la dispo-

sition de notre Mns(''e loiite sa colleetion. JV ai fait

lin choix aussi disci'et (|ue possible de spécimens des

variétés d'outils tron\(''sjiis(|n a ce jour ; on en trouvera

le d(''tail et la descrij)tioii soimnaire au coumience-

meut de ce bulletin. Je tiens à remercier ici lont

particnlièremeut, an nom de la Société Arcliéolo,Lii(jiie,

M. Alliert Pucliaiidcan {|iii. imhii d'un esprit aussi

scierititique que modeste, se fait un devoir de faire

profiter nos collections, c est-à-dire tout le monde, de

ses récoltes au lien de les disperser iiintileineiit ou

de les conserver sans prolit [loiu' jiotre préhistoire

locale.
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La Stdlioii (1rs liiilssclcfs ir'<.\ sitiKM' à deux kilomètres

environ ;"i Test de Soii;4('', an lias du liaineau de Villée,

(Mili'c la roule de Montolre et la liiiiic dn eheiniii de

fer, et à huit cciils uiètrcs du Loii'. Klle est répartie

sur piusieui's eliaiii[)s en eidlin'e |ioitanl les u"^ '210 à

279'"'' de la section C, avec mie su])ertiei(' de deux à

trois lioclares. Le sous-sol est constitue'' dans cet

endroit par mi dépôt considérable de i/raricj- (incici)

des callô's : le coteau voisin est une forinaîio!! de

craie iiKU-nciisc, ayant sans doute l'ourni les silex de

notr(^ atelier.

M. Ricliaiidean, (|ni l'explore depuis dix-huit mois,

y a récolté beaucoup d'outils et d'instruments en silex

noirâtre veiné de blanc, ])his ou moins ^>rossiers, ou

aussi plus ou moins linis, mais dont (iticiin n'csl iioli.

Ceicx (jni s'y rencontrent en plus ^rand nond)re et qui

caractérisent l'atelier sont des IraïK-hcls oPlongs ou

triangulaires et de toutes dimensions, dont les plus

petits sont analogues au pointes de llèches à ti'anchant

transversal; — puis ce sont di'^ pcrroirs cl jioinnnis

variés et intéressants, — et en troisième lieu des

jicl/h's hiiiirs sans retouches de ditlV-rentes formes et

rappelant l'industrie tardenoisiemie, mais plus grands
et avec des contom's moins nettement géométriques.

—
Jiis(pi'ici les /lies trouvés (tiiI ét('' ti'és rares, mais on

comprend (|ue ces instruments utilisés à la carrière

d'exti'aciion des siU'X ne se retrou\'ent guère dans la

station (|ui n'a pas donne'' non plus de haclies, mrMne

simplement (''bau('li(''es, du moins juseprici.

Il r(''sulle de eei ensi'Uihle de faits, mais sous

i'ései"\(' de d(''cou\('rtes ull(''rieures, (|ue Talelier des

Ruisselels doit (''Ire classi'' dans le Campignien, entre

le Tai'denoisien et le l»ol)enliausieiJ, mais plus près

du pi'emier (|ue rlu second.
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. Je sij^iiaU'i'ai, d'ajJiV's M. lîicliaïKlcaii, (iii'il
se xoit

dans l(^ voisinage presque immédiat une très grande

excavalioii dans le sol dite « Cave à Loiseau y> (on

rOiseaii), tjiii semble bien artificielle ((noiqne énig-

mati(|iie, et (|n en outre, des instrnments ehelléens et

des achenléens ont été trouvés, assez nombreux, dans

la région, ainsi (jue ([uelrpies rares dé]:)ris de haches

polies.
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Il a t't(!' trouvé l'année dornirro à Iloussay, une petite cachette

(le monnaies du XYL' siècle, dont viiici la iiomenclatui'e :

Henri 11. — L'n teston au buste cuirassé, daté de 1560 (sic),

e.harlcs IX. — Cin(j testons de différents tyiM-s et ateliers

monétaires, et un denii-test(»u.

Henri 111. — Deux francs, tète avec col droit.

Deux demi-francs, tète avec inl di'oit, rt doux

demi-francs, tète avec col perlé,

Un quart d'écu.

Deux testons.

Un douzain..

Espagne. — Deux pièces frustes, cisaillées et usées.

La plupart des pièces de cette trouNaillt' s(int en mauvais état,

et il iTy existe aucune rareté.

La [)lus récente est un demi-franc daté de 1587. Un peut donc

attribuer en toute sécui'ité l'enfouissement de ces monnaies à la

période si troublée ([ui commença le règne de Henri lY, et qui
fut marquée dans notre région jiar le siège de Lavardin et le sac

de Yenddme.
Cette époque fut (railioiii's la cause dans le pa\ s iTautres

cachettes reti-ouNs'es do nos jours; on peut citer tout particu-

lièrement le trésor découvert, lors de la construction de rilôtel

de Yend()me et signalé dans le DulletiiK

L. LETESSIER.

Nécrologie

Amand Girtinl, concierge du Musée depuis sa fondation, est

mort le 17 juillet dernier. Les quelques mots que M. Renault,

conservateni' du Musée, a prononcé sur sa tombe, et (jue nous

repi'dduisoii.'^, traihiiseiit très lidèlement les senliiiients ((ue cause

à l.'i S(ici(n('' la iiiert (le ce si dt''\(iué sei'xiteur.

Messieurs,

« Nous ne sauriens, .M. le Directeur de la T{ibliothè(|ue et moi,
« laisser se refermi'r cette tombe sur la dèjxaiilh' merlelle de
« notre collaborateur, sans tèmoignei' à ses enfants èplorés, et à
« tous, notre profond chagrin de sa disparition aussi douloureuse
« qu'inipi-i''\(ie : ('/(''tait, eu eHèf, mi iii(id("'le rare du trawiilleiir
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intolliKciit et dévoué, ((ue (•.• iuddeste loiictioiinaii'c fie la ville
de Vendôme.
« Aniand Girard, vendômois de naissance et de cœur, avait
puisé dans l'exeuiple de son père, dont les lont^s et loyaux

« services à la Mairie sont restés légendaires, les solides qualités
dont il a fait preuve pendant toute sa vie. Obligé, au sortir de
l'école, de s'engager dans la lutte pour l'existence, il devint

« ouvrier chez un pehitre décorateur, consacrant ses loisirs à
s'essayer dans les arts du de.ssin et de la inusi(|ue, et à s'ins-
truire par la lecture. De bonne heure, la Ville lui confia l'emploi

« de surveillant à la Bibliothèque alors installée au Lycée, et,
lors(|ue, en 18G8, elle fût transférée ainsi que le Musée de la
Société Archéologi(|ue, dans l'édifice actuel, le choix de la

nuuiicipalité se porta encore sur lui pour en faire le gardien
sur et zélé de toutes ses collections ; il eût été impossible de

a mieux réussir.

« Dans (^es fonctions délicates et compli(|uées, (iirard a déployé
pendant (juarante années des qualités telles, que — je n'hésite

« pas à le proclamer — c'est à lui (pie revient la plus grande
part dans la bonne tenue de notre Musée.
« C'est aussi, grâce à son énergique vigilance (jue, pendant
l'occupation allemande, alors que nos salles étaient transfor-
mées en ambulance, i-ien ne disparut de nos richesses.

« Vous dirais-je, Me.ssieurs, de ((uels soius entendus et méti-
culeux il entoura tous nos objets, même les plus minimes,

« sachant avec un goût et un discernement remar(|uables, les
« placer et les mettre en valeur'? — Vous dirais-je avec quelle
« satisfaction il voyait s'enrichir nos collections dont il était
« devenu le catalogue vivant, — avec cpielle àpreté jalouse il

« s'eiKpu'rrait des objets <pie uous pouvions espérer obtenii-,
0.
— et son (ir-pii d'aiiiaieiii- déçu, si une pièce intéressante nous

« échappait !

<> Il faut l'avoir \ ii à l^eiixre pour apprécier, couime elle le

méritait, sa sollicitude inquiète pour tout ce (jui touchait son
chei- Musée, et juscpie dans les moindres détails.

<> C.ondjjen il était lier lorsqu'il étalait devant les yeux des
connaisscAU-s ravis nos splendides manusci-its du Moyen-càge
aux merveilleuses enluminures! —

Aussi, tous, charniés plu-
ies explications cpi'il leur donnait avec une patience et une

« bonne volonté inlassables, ne lui ménageaient ni leurs remer-
(c cléments, ni leurs félicitations ;

— il n'en tirait aucune vanité.

« La mort est venue le li'ai)pei" sournoisement au milieu de
ses mille petits travaux, et, la dernière fois que je le vis,
abattu et déjà tei-)-assé par le mal, sa préoccupation était de
pi-éjiarer l'installation des tableaux et objets d'art de l'impoi'tant
legs de Madame lioger, dans ces salles si souvent remaniées

« qu'il ne devait plus revoir.

« Toute la vie de notre regretté collaborateur peut se résumer
(c en ves mots : Dévouement, — Probité, — Labeur, — et j'ajoute :

« modestie », car je serais sûr d'encourir ses reproches s'il pou-
V vait encore entendre l'éloge, ]iourtant si mérité, qu'il était de
« notre devoir de lui adresser ici avec notre siqir(''uie adieu : au
« nom des administrateurs du Mu.sée, de la HiJjliothèciue et de la
« Société Archéoloi;i(|ue : Adieu !

'>

«

«

«
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Distinction honorifique

Nous apprenons que M. KrncsL l'ineau, notaire à Nice, notre

CoDèiiue, vient d'être nonnné Chevalier de la Lt\Mion d'honneur,

au titre (roriieii'r ch' réserve. N<»ns hii aih'cssons nos Nives

téhcilalions.
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Scientifique et Littéraire

DU VENDOMOÎS

47- ANNEE — 1908

4 TRIMESTRE

(octobre, novembre, décembre)

lH,'j<' RéuiiiuH (jéncrale.
— Scrotcf jinhlanœ du 'J'J Uctubrc U)US

I.;i Soc'iétr Arcli('M)|()gique,Scientilu[UP et Lilfri'jiire du Yendomois

s'est réunie en Assemblée générale le jeudi ±2 dctobi-e lOOX, h

deux heures.
"

Ktaieiit i)r(''seiils :

iMM. H. de S;iinl -Venant, président; (i. Ilonhoure, seerétaire:

Kenauit, conservateur du Musée
;

Cliauteaud, ti'ésorier ; (lirault.

C.uilleiuot, Letessier, ,1. lielland, nieuihres du bureau :

Et MM. Bonnigal, Bourgoin (Alphonse), rai)lM'' brosset. Dîniez

de Vildesove, l'abbé (lougeon, Haugou, Mar(|uis de La barre.

Latron (père), b. de Lavau, Lemereier, .Marsae, Tabbé Ouvray.

Ripé (Clovis), Housseau.
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M. le Président déclai'e la séance ouxertc

M. le Secrétaire fait connaître les noms des uoinciux mciuhres

admis depuis la séance de juillet IDOS.

Ce sont :

MM. Gaston de Sachy, château de l'Epan : le vicomlc Hcné de

Lussac, château de Saint-Agil : llai-nld .louanneau de Nully, châ-

teau de Lavaudouricre ; rabl)é Hilté, ciné de La\ardin ; Kanard,
avocat à la Cour d'appel de Paris.

Renouvellement partiel dvi Bureau

On procède aux élections |)oui- l'emplacci' le Pi'ésident et quati-e

membres sortants, qui s(tnt :

H. de Saint-Venant, président ;

Chanteaud, trésorier, rééligible ;

Alexandre ;

J. Rolland.

Vingt-deux membres présents prennent i)ai't au VDte. Le

dépouillement du scrutin donne le résultat suivant :

Sont élus pour trois ans à partir du pi jan\icr l'.MJ9 :

MM. Peltehkav, prrsiilcnt ;

Chanteal'D, tr^'snrier :

Boi'KOul.N, pliarmacien, memlire :

FiLLiuzAT, Marius,
De Lavau, Louis, —

M U S E E

M. Renault, conservateur, présente les objets entrés au

Musée depuis la séance de Juillet 1908 et en donne la

description sommaire.

Nous avons rccMi :

Don de M. Pati. Mahtki.likhi:, de Diilii\ici's, uoti-c collègue :

Une aquarelle rcpr(''sciitaul uuc mi' dr lu rnr de ('.hari n'f^ à

(lliàte.diidun (tjjrrs l'iiiceiulie de ISIU. Elle est l'oHlN rc de .1/. lùuiène

Gorje, devenu depuis conuriissaire-priseur à Rouen. M. iVlarlcIlière

la donne connue étant très exacte au point de \ue documentaire.
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Don (|t> WU' DK TRRMAii/r, notrt> r-ollèsiK' :

Un cadran solaire de poche de l;i r;il)i-ic;iti(»ii il. !;/(//(• Voyicr,
Il Ain/shoNfij. Un |)i'o.spectus alleiuaiid-IVaiK-ais coiiLieiil les exj)!!-

ratidiis utiles peur faire iisa,ne de cet instriinient eiirienx et

ancien.

Une paire de mouchettes de répo(|iie de la T^estauratiun ; le

plateau est en étain argenté et les mouchettes sont en lei- (''lani(''

pins ar.uenlc''.

Un mortier à tabac à priser a\cc son eouNcrclo et ses deu.v

pilons. Ol insirnnicnl ereusi'' d tonrui' dans un bloc do buis est

rai-e.

,
l'Ai! \(:(,irisiTio.\ :

Trois plaques de cheminée anciennes. — Sur la pre-inière

ou \nil lui porsoiinage oIVranI une lihntiuii nu.r Irnis Gfiiccs ou au.\

trois .Muses de Delplies ; il \i'rsr le licpiide dans la llannne du l'eu

alliniK'' >^\ir un ln''pied consaci'i'', autour dinpiel est em'ouh'' un

serpent.

La deiixionie, li^iire un personnage IV'niinin coiielH', peut-être
mil' \'riiiis, au(|U('l un .\niini,\ planant dans Tair, prr'senle un

miroir.

l.a troisième porte un rcii nrnlr au champ d'azur avec denx L
entrelacées.

Don de .\[. FornMi'.n. Caiiboiir^ ('Jiartrain, l'.li:

Un fragment de colonnette dont lo rlmiiiieau hns ci sans

liiillnif. mais oriii' d'une astragale, est tellement endommagé
(pi'il est dillicile d'on reroniiaitre le style. Trouvé sous les fonda-

tions d'un ancien mur de sa jiroprit'ti''. Je pense que cette colon-

netti' en pierre dure pro\ient d'une ancienne clieminée ou d'une

leni''tre du wif siècle.

Do.\ de .M'i"- la MnriiutKp Douai rii'ri' dk l{oCH.\.MBh;,\c :

Une tuile présiaitant, gravées en creux axant la cuisson, Imis

priir ilf lis ; |)ro\ ient d'un hangar en démolition à Vangiaillard.
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PRÉHISTORIQUE

Par acquisition, par rinterniédiaire de M. Gallois,

industriel au faubourg Chartrain :

Une pierre à bassin profond et ovale ayant servi à broyer
le grain à l'époque néolithique. — C'est un ;//(),s IjIdc de puu-

dhigtie siUceii.r ayant les dimensions suivantes : longueur,
80 centimètres ; largeur, 55 ; épaisseur, 32. Il a été dégrossi et

creusé à l'aide de marteaux de pierre ; puis, le bassui ainsi fornu''

a été poli par un long nsage des molettes employées à broyer le

grain. Il est en foi'ine d'auge allongée et ovale avec une longueur
de 50 à 55 centimètres, et une largeur de 30 à la partie supérieure
et de 12 dans le fond

;
sa profondeur est de 16 centimètres. Cet

instrument est très remarquable par ses dimensions, par sa pro-

fondeur surtout. Nous possédons déjà des meules concaves ayant
servi au même usage ;

elles sont assez communes d'ailleurs. Mais

celle-ci est certainement très rare. J'avoue, pour mon compte,
n'en avoir jamais rencontré encore; cependant j'ai appris qu'il y

en a une toute semblable au musée d'Orléans. C'est donc une

pièce qui fera honneur à nos collections préhistoi'iques et nous

ne saurions assez remercier M. Gallois qui nous l'a procurée.
Elle provient de la ferme de la Touche, commune de la Colombe,
située sur la lisière Nord-Est de la forêt de Mardi enoir.

Don de M. Girard-Métais, à Lunay :

Une hache polie en silex blanchâtre, très endommagée
Un sommet de hache polie, de même natuic — Proviennent

des environs île Lniia\ .

HISTOIRE NATURELLE

l)(i\ (le M. l'aiil Li;mki!(;ii:u. iiolrc collègue:

Un lézard des sahh'S du S;ih;nM. rappnrh'- par le dmiatcur

d'un récent \ii\agc.

Don (le .M""' la Mu rijiiitir I hiiinirirrr l)K U()(;iL\.M lii;A f :

Deux coquilles fossiles pi'o\cirint de C.(>iirli>:r trou\i''('s

dans les déblais d'un ti'rrier de hi|)in.



197

T)()\ de M""' LiNoTTK, à Vendôme :

Sept échantillons de minéraux cristallisés ; provenance
iiiccinniie.

N UMISMATIQUE

l)ii\ (Ir M. Cacna. ciili'cpi'cni'iii' ;'i Vendôme

Un grand denier anonyme de Chàteaudun, dvms castlli

variété nian»|ti;uil au .Musée.

I>(».\ de M. TAbbé l'iLLKBùrT. curi' de Saiut-Ouen

Un jeton de Pierre Coheu, maire de Tours, cuivre 1585 :

man(|u;iit au Musée.

Don de )["!•• (Iaudekfrov, de r.Drmage, près Nogent-le-Roi

Une empreinte du sceau de Madeleine de Vendôme,
abbesse de Saiiil-i'-ticnue de Soissons. C'est ce sceau (|ui a été

déciMt dans nniiT iiullftiii du 2'' ti'imestre 1008. pai' M. l'.Vbbé

iMétais.

La S()('i(''tt'' adresse ses sincères remeix'ieinents aux

(loiiatciiis (|ue nous xenons de nuiiuner.

BIBLIOGRAPHIE

()u\raj^es entrés à la Bibliotlièque de la Société, du 15 Sep-
tcuihrc l'.ins ;iu 15 Décembre suivant :

I. — Dons d altklhs ul: AUTHiis

— De l'auteui-. iioti'e collègue, M. E. Peltereau :

Eludes cl ubservations sur les Uussi/les I Extrait du Bulletin

de la Société Mycologique de France, 1!)08, 2'- fascicule
;

tirage à part, brochure de 2'J pages).

Dans ce travail, M. Peltereau s'occupe d'une famille de

champignons qui a de iiumbreu.x représentants en notre



— 198 ~

région. S'il est toujours facile de reconiiftitre les espèces

qui appartiennent au genre Itxssulc, il est ti-rs tlifticilc

de les délimiter entre elles. Sans nnus ai-rèter à hi [)ortion

un peu technique de la liioclmi'r. di'i l'auteur étudie

séparément les différentes espèces litigieuses (ju'il ;i

rencontrées, nous en retiendrons seulement les ciisri-

gnenients suivants :

L'un ((ui touche à la philusopliie de Ihistoire naturelli' en

général : les espèces primitivement décrites pai* les

inventeurs sont souvent méconnues par les iinturalisles

des générations suivantes, ((ui leur attribuent d'autres

dénominations; la tradition se perd, et connue les il(''si-

gnations primitives subsistent, il en résidte une gi-ande

confusion, et des doubles emplois dans la nomenclature.

L'autre, tout pratique, est <iue les Unssnle^ peiixciit |irii-

<'urer une précieuse ressource pnin' ridinieiitntion. i'.:i\-

ce groupe, si facile à reconnaître comme genre, ne

comprend pas (Tespèces daugereiiseiiient to.\i(|ues ; tout

au plus est-il pi'udent de rejeter <*elles (|ni ont une saveur

amère ou poivrée. Mais l'auteur est |iei-Mi;ii|i'> (|iie tontes

celles qui, goûtées à l'état ciai, sont de saxcni' douce,

peuvent être cons()nHnées sans inconx ('nient.

Le but de !\J. l'elti^'i'eau, en écrixant cette brochure, a ('ti'

surtout, comme il le dit, de sonlexci' la conlroxerse. Il

n'a |);is l.'i prétention d'avoir i'.-iit l;i Inmièi'c sui' ce sujet

délicat, et a\(»ue même qu'il lanl du courage, (juaiid on ;i

le désir de bien faire, pour ahoiiler une miitièi'c aussi

nébuleuse. l»u moins. I;i leciiire de son (ra\;iii nel et

inéthodi(|ue sera indis|)ensable à (|ui voiidi.i pousser plus

;i\;!Ut hi cl;issihc;iti(Ui anliie des ili\ erses espèces de

lînssules.

— De l'auteni-, notre collègue, .M. 1,. Legiii' :

I lithi loi/ifr niisitinir (les l>(isi(lni7H /li'ch's ijiii
crnissfiil d/ihiur

(le Miiii(liitihlc(ii{ . \'eiidoiue, L;iiiiia\ (''ijitcnr. l'.KIS, Ce

lr;i\ail \\v^[ plus, coiiiiiie l;i broehiire de .M. l'ellci'e;iu.

une pi'emièi-e pierre ;ipportée à un i''dince (|ui resle

encore ;i bâtir. .M. l.cLiUi' .'i (''le\('' ;in couli'aire un iiioiiu-

meiil diMinilir. aii(|nel on pourra peiil-elre a|)p(H-(er de

l(''gères addili(Uis, iii;iis (pii esl appeh' ;'i subsister dans

son eiiseiiible. il sernil d';iilleui's snperllu d'insi.'-b'i-

sui- riiiiporlaiice d'un p;ir(_'il ou\ rage, et sur les longues

années de travail ipi'il ;i dii demander ;i r.-iiilenr, les

meiiilires de la Société oui pu l'estimer à sa juste valeui',
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puisque plusieurs feuilles leur eu ont déjà été distribuées.

Je ne l'analyserai donc pas ici, nie contentant de faire

remarquer l'heureuse disposition typographique qui

ajoute encore, si c'est possible, à l'extrême clarté du

style.

— Dr nutrc ciillègue M. I,. Anhrx, instituteur à Trôo :

lu coin lit! Vriidùiiiiiis. MiitiiKiraphic ilr Troo. Paris, La\au-

/l'ilc. iMlitcur, s.d.. .M. .\ubr\' dans cette plaquette de

iio pages a résuiiii' trcs iicnrcusement ce que ce divers

auteurs (Mit d<\j;i (ht sur Tr^o. Son travail écrit sans pré-

Icntidii. mais avec une agi'cable facilité, sera toujours lu

a\ec plaisir par ceux (|ui s'intéresseront à la petite cité

has-\ rnddiiidise. .le regrette (pic .M. .\ui)i'\ nit cru devoir

accepter sans ciintmlf ipii'hpics h\ potliéses assez mal jus-

tifiées, ciimme lellr (|ui lait de 'l'ioo le ciief-lieu de la

laineuse Cdinliln l.nhricriisis. Il es! un peu contradictoire de

pailei- (p. 2} des Milites ;i iierv lires de l'église de Trôo, et

de (jii.'dilier en iiieiiH' temps (|). \H) ce même monument
d'iMlillee iiim;in. Ce sont de légers défauts qu'il sera aisé

de taire disp;ii';iitre dans uiu" nouvelle (Vlition de c<' petit

guide.

-- he not|-(' eollrgiic I'. l'iei'i'e l'Iessis :

l'itirr l'Irssis. jitir fl. Ilaiirnrd. \iiin-fllr Antologie (sic)

<(ijilr)iijiiiriiiiir. I'>iii\clirs. s.d.. lîiogmpliie de notre tout

jeune collègue.

— ('.omiti' du i;ieli;it de l;i maison de Corneille :

/,(/ Mnisoii iirliilr dr /'. Conirillr ii fidiini. l'iouen, 1908.

II. K.Wol 1)1 MIMSTKHK DK l/lNSTHrCTION PUBLIQUE

— Acadniiir des Inscriptions et Belles Lettres. C-omptes rendus

des séances. Ilulletiiis de Al;ii. Juin, Juillet, Août et Sep-
temhi-e lilO.S.

— Ciiniilr dfs Travaux historiques et scientifiques. Bulletiu

Ar<lir(d(iiii(iii(\ '.V]\\ru\<'0\\ l!M)7, l"' lixraison UH)8. Dans la

l"' ii\i";iison de 1!)0<S, lire rinl('ressant méiiiiure donné par

notre compatriote M. liiirrier, lieutenant au 'i'' régiment
de tiraiUeurs algériens, sur les fouilles ipi'il a pi"ati(|uées

à Ilenchir-Tliina, avec l'aide de M. Henson, également lieu-

tenant au 4e tirailleui-s, et (|ui leur ont permis de retrouver

une partie de ia nécropole de la ville romaine de Thacnae
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Ces IVuiillt's (iiit ddimt' les résiilt;its les plus (•(insi(li''i-;ililes.

Xoiiiltre (le iiiaii.solées de roniies \;iri(''es nul éi('' l'ctroii-

\és, ([uaiitité <le vases et de lampes, et des stèles axec

inscriptions. A cet ensemble de lonlUes sont venues

s'ajouter d'autres l'eeherehes (pii ont al»ouli n l;i (h'con-

N'erte de nonii)reuses sépultiu'es en jîu'res dans le chjinip

de niinueuvres de St'ax.

Ihilldiii hislnri(ji(c cl iihihdiiii'Kjnc 11)1.7, u"- I, ti, 15, '\.

Congrès des Sociétés Savantes lenii :'i .Monipelliei- en IlidT.

Comptes rendus, section des sciences, l'nris l!t07.

Romania, re\ue |diilologiqae, n"'^ de .luillet et Octobre l'.tdS.

Page H^'iJ, étyniologie de Pontlevo\ (Loir-et-Cher, et non

Cher) : /;n»,s lapidcits.

iJI. — KNVOI DKS SOCIÉTÉS S.VVANTES. — ÉCH.VNGE

J. — Fi'ance

S(ii-i('ti' irriiiultitidii (/"Abbeville. liullclm trim. u"- I et "2 de

liHiS; — Mémoires, tome XXII. A1)Im'\i1Io. I!)()8.

Bulldnis cl Mcmuircs de lu Société d'Anthropologie de

Paris. V'' série. Tome ].\, Ihsc. !2. I';iris, l!»<'8.

Soriétr Nalioiuilc f/c.s Antiquaires de France. Mi'moires,

VII'' s(''i-ie, tome ~'\ 11M)7. ~ Mcllcnxia, V.

Siiciélc de Borda, Dax. IJnlletin trimesti'iel, 'XV- aimée, 'A'- trim.

Diix, 1008.

Sdcirir d'rmuldlioii du Bourbonnais, liidlclin de .linllcl l'.»n8.

Moulins.

Socirir ilisliiriiiHc el A rclivuloiiiiiKc de Corbeil. liulletiu \'v

;unn''e, I"' lixrnison. l'ju'is, l'.M)8.

Siivirir Dunoise. iiidletin, octobre 1!)()8.

Ainiulcs Fléchoises. <')' ;imi(''c, tnuie l.\. M" de ni;ii-;n Mil l'.MIS.

A lire : lii Taux en libr.iirie à jii'opos de la nnu-t de llonsjird :

--
l'^l : lu mdeur NCndomois inconmi.

SdcirIr I li^liiriijiif fl Arr/ir(dni/iijiir du Gâtinais. .\nn;dcs. I et

'l'' trimestre l!K)8. Fonl;nneble;ni.

Socirir iriîiudrs di's Havites- Alpes. nulletiu, 'A'' et 'i'' trim.

I!»l)8, (iap.

Si)cirlr Arclir(doi/i<iiii' du Limousin. Tome LNIIh', I
!' li\r;nson.

r.imoLics. I!»I)<S.
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llfriir ilr Loir-et-Cher. 21'' ;iniit''c, iv- 243-248.

licrnr Mabillon. i'' année, aunt et n()venil)re l'.ios. l'a ris (^t

Ligugé.

Sucicté (l'Hisloirc }\ularcllc de Màcon. llnllcliii Lrniiestnel,

aoiit i!)08.

La Province du Maine. 'l\»nie .Wl, iv- d aniit à noxeinluc I'.t08.

Le Mans.

C^ommissiuii Historique cl Archcohxjiquc de la Mayenne. Iliil-

letin, tome XXIV. n"> IH et 7î). [,a\al. i!l()8.

Sucicté d'Horticiitiurr dr Meaux. Hnlietin. 2(i'' année, n" 4.

Meau.\, 1908.

Académie de Niraes. lUilietin. anin'c l!t(»7.

Société Archéohxjiqiie dr /'Orléanais. Bnlletm, tunie X\
,

2'' triiii. I!)08.

Académie Nationale de Reims. Tia\an\. 1906 et 1907, Tome
1 et 11.

Renne de Saintonge et W'Aunis. XW'III' \(ilniiic, 4f, .V, et 6^

livraison. Table frénéralc îles matières.

Société des Sciences Hisluriijnes el .\al iirellrs de Semur. Tome
• XXXV, années l'.)0(j-l!»07. Compte rendn des louilles du

C-omniandant Ksix'raiidieii à Alésia.

Académie de Toulouse. M ('moires, 19'' série, tome Vil. Tou-

louse, 1907.

Société Archéologiffue dr Tarn-et-Garonne. Bulletin t. .\.\XV,

-!'•'•, 2'' et :5<' trim. 1907. .Montauban, 1907.

Société des Sciences Histori(jues et yaturelles de /'Yonne. Bulle-

tin, (îb' volume, année 1907. Auxerre, 1908.

11. — Kt ranger

Aniilerhi Bollandiana. 'i"nm(> XXVIl. l'ase. III et l\'. Bruxelles,
1908.

Acadoii;/ of Science nf Saint-Louis. Transaetions, vel. XVI.

XVII et XVIII n" 1.

.\BO.\NKMENTS YJV .\<;nriSlTJONS

Archicrs llistorifjaes du diocèse île Chartres, n"- Kii à 1()7.

Monographie de l'église de Lèves, par notre eollègue,

M. l'abbé Métais.

Bévue Numismatique, 'i'' série, tmiie \IL troisième trim.

190S. l'aris. l'.ins.

(I.VBHIEL PJ.AT.



LES ANCIENS TITRES

DE LA

PAROISSE DES ROCHES- L'ÉVESQUE

I>;i miiiiicipalih'' des Roches se trouvait dernière-

mnit en possession des litres et \ieiix papiers de la

ral)i'i(pie de la pai'oisse.

Noli'e (>)llè^iie M. (li'eiii), i iisl iliitciir de cette C(»m~

iiiiiiie, iii"a\aiil dil (|iie le Conseil nnnnei[)al avait

linlenl ion denNoyer celle liasse de \ien\ Mires aux

areliixcs, jai deniandt'' (|n"on Noninl bien nie la eonlier

(|nel(|nes join's, pensani y Mon ver des l'enseigne-

nieiits niiles.

Ces lilres e| xienx papiers noni plus de \aleiu'

anire (pie celle ipie xcilleill Itieil lelll' donner les

clierclieiirs cl curieux, aiiialeiirs de choses liistori-

(pies cl arcli(''olo;4i(|iies. Mais à cc> poiiil de \ ne, ils

soiil loin de iiiaiii|iier d1iil(''r(~'l .

Ils se coinposeiil de (S dossiers, cV'Sl-à-dire d'un

iioinltre de pièces (pi'on peiil raiiLivr r\\ S dossiers.

(') Il existe déjà ;"i l;i lîihlidtlièfiue de Vendôme, Fonds de la

SiM'i(Hé Ai'cliéol(J5Ji<|"e, une liassi' de 5 pièces pai'cliemiii, relathe

;m\ Mocties, nnalysée par Bonchet, plus une autre liasse au

h'onds 'rr<''niau]t, contenant da^ copies de piéc'(!S enfermées dans

ces divers di'pots. Mais celles que nous présentons ici sont des

originaux (|ui jiis(|irà |)r(''seiit ne paraissent [)as avoir été copiés
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I.
— -Le [ircrnior dossici' compi'ciKl iiiu' liasse de

six |ii("'C('s re|irt''S('iitaiil des teslaiiiciits cl iiièccs

aiiiiex(''es. |m mr sctn ir de litres de
|)i'()|H'i(''l(''

à ciMiaiiis

biens de la l'aliriijiie.

II. — Le dossier II coniieiil (|iich|iies comittes de

la ral)i'i(|iie an \\ iir siècle, (.') pièces).

NI. Le dossier III l'oiiriiil 7 pièces (jiii sont des

baux des ferres de la lalniipie de 1707 à 1781. Le [)i-e-

mier bail (''lanl lail an prix de 'J(> li\fes (i dcjiiei's de

ferme el le dei'nier de 01 li\ res.

I\'. Le (|nalri("'nie dossier conlieni (jualre pi("'ces :

I" I II a\('ii cl d(''claralion t'inananl di' Lierre An;j;is,

pi'ociirein-ra!iricier, adresse'- en ]('}K\ à Louis Joseph,
(\\\r de \'eiid(Hiie. ponr les biens di' la dile iaJH'iqiie

i'e|e\aiil (\r lui C(iiniiie sci_Linenr des lloclies ;

-" In iii\cnlaire des iiK^'nics biens l'ail par Lnnis

Konxclin. cinV' i\{'^ lîoclies. en raiin(''e I7''ir) ; cet

iiixcntairc lait snr un re_uislre (en iiiaii\ais (Mat) et

coiiiplanl .T) parues. Il donne les iioiiis i\t'>^ bieiilai-

lenrs de IV'Ltiise :

.{" In iioii\('l a\cii dal(' du ±2 a\ril 171'.» lait à

Lonis-.losepli {\c (Jneiiincnl, inaripiis de (Jnerlioenl,

bri;_;adicr {\t'>^ ariiK'cs du roi, cic., coinine scij^iieiir de

la clialellenie des Loches, iiieinbre (|(''pendaiil (In

iiiar(piisat de (Jiicriioeiil ( Monloirc) :

i" I II tra.mneiil (rinveiilaire en dale du L'o (l(''ceni-

bre I7r)7.

\ . Le dossier \' concerne la chapelle' Saiiil-.Xico-

las-des-lloches. Il coniporle six pi("'ces :

L;i première esl un simple rra;_mieiil de parchemin

((lie son (Hal ne permet pas d'iililiser cl (|iii porte an

(\(>> celle riibi'i((iie :
" Seiileiice rendue par le s(''n(''-

clial dWiiion an prolil du sienr (Inymoiil, lilnlaire de

la cliapelle Sainl-.Xicolas, 1070 ».
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La rleuxième jiircc, en date (In l'.> avril 1659, est

une saisie laite des revenus de la dilc (•lia[)elle entre

les mains du cliapelain Nicolas Rebonllcaii, tante pai"

lui d'avoir payé les deniers dus an roi pour les sutj-

sides votés par le elergé du diocèse, destinés à con-

triljuer aux charges de l'Etat.

Les ([uatre autres sont relatives au droit de [irésen-

tation an titiv de cliapelain de Saint-Nicolas possédé

par les habitants des Roches.

l^a chapelle Saint-Nicolas-des-Roches était édifiée

sur le territoire de la paroisse de Saint-Rimay, mais

bien plus près du bourg des Roches que de celui de

Saint-Rimay.

Elle faisait partie de la tenue' vie la llochoiuwru'

dont le nom assez fâcheux provenait de ce que cette

tei're avait a[)partenu à la famille Cochon, ti'ès ancienne

aux lioches. Cette famille a tonrni iilusicnrs person-

nages tenant certains emplois (pii lui donnaient rang

dans la bourgeoisie du lieu.

Cette tenue de la Cochonnerie contenait non seule-

ment la cha])elle Saint-Nicolas, mais encore la

maladreric même des Roches, supprimée en 1698, et

miie à l'tiospice de Montoire.

Bien (jiie la chapelle Saint-Nicolas servit d'oratoire

aux hospitalisés de la maladrcrie, elle a\ail néanmoins

ses revenus distincts el constituait ce (ju'on ai)pelait

ini l'.énélice, à ta nomination du (|uel étaient appelés

à prendre pail le général des hal)itants de la paroisse

des Hoches. El ce droit, ceux-ci (''laient l'oil jaloux de

l'exercer, ainsi (jue le consUite uw^' de nos |)ièces, en

date du 7 avril lOcS,""), (|ui contient le lexle d'un juge-

menl du siège pr('>sidial en la prévostt'' du Chastelet

de Paris, maintenanl le sieiu' Kebouleau au béné-
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fice de ladite chapeJJr iioiiolishiiit hi prise de

possession de son compétiteur lienri J)ai*'iieaii, r\(']\-

tonsuré, escolier juré en riniversité de l\u-is, dont la

nomination avait été faite (sans doute) par Tordiiiaire.

Ce jugement consacrait le droit absolu des liahilauls

des Hoches à la nominaliou el préseutaliou au Ih'mk'"-

lice de cette chapelle.

Pour procédera cette préseiilatiou, lesdils hahitanls

étaient (•ou\()((U(''s |)ar leur {-{wO » Itieu et dueuieiil

assemblés au son de la cloche, issue de la messe

célébrée dans l'église du dit lieu, tant en nom g(''ii(''ral

que collectif •> et là, (le\ant notaire (dont l'acte axait

soin de nonuuer les principaux d'entre eux, pères de

famille), ils adressaient siippli(|ue à l'ablx'' de Saint-

(jreoi'ges-dn-liois, don! d(''|)en(lait ladite chapelle au

spirituel, (".elui-ci ('-lait rinh'rnn'Mliaire obligé entre les

habitants (\t'^ l»oches el r(''\(''(|ue du Mans, à (|ui,

connue de juste, a|)partenait la nounnation. ('/est après
ces formalit(''s (pie le chai)elain était mis en possession

régulière de son t)énéHce.

Ainsi r(''V(''(|ue axait bien la collation du titnlaii'e,

l'abbé de Saint-deorges axait bien la pi'(''senlation à

IV'X(''(|ue : mais la (l(''sigiiation du candidat a])|)artenait

proprement et sans contesl<' au (/ri/rj-dl, c'est-à-dire

à rmiix-ei'salit('' ck's habitants des Hoches.

Ce b(''n(''fice n'(Hait pas du l'este une simple syni'H'Ui'e,

et le pr(''tre titulaire de cette chapelle, UK'Mue après la

suppression de la inaladrerie, n'axait pas (|u"à c(''l(''brer

les annixcrsaires des fondateiu's et dire les piières

poui' les bienfaiteurs : il axait encore le devoii;, au

moins à partir du \\\v siècle, (ra|)])rendr(^ à lire et

faii-e l'école aux enfants des habitants des Hoches et

de Saint-Rimay. Et il est inlininient probable (|ue

l'école se faisait en la chapelle m(''me de Saint-Xicoias.
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Du l'esté les halVitaiits des llnchcs ir;i\;ii('iil pas

iiniii' iKibiliidc (le se mettre en trais (riiiiauhiation

p< >iir la désignation de h'iir candidat an sièoe aïKind ils

a\ai('nl droit de priVcnlcr ; ancnnc cabale ne semble

tMi'c n(''c de ce di'oil, ancnnc coni[)étition (''Iraiitjèi'c ne

parail ("'M'e \cnne dis|tnb'i' ce poste. In\ ariablemenl,

depnis 17(d, le mi'me cin'('' des lîoclies (Mail (l(''siun(''

comme Minlaire de la cliapelle Sainl-Xicolas. (!ela Ini

constitnaii une a<4<^ra\ alion de cliarj^es, mais aussi

ime anuinentalion de re\cnns.

(lelle cliapelle l'n! xcndiie à la I uA ohil ioii poin'

~)\)'-2~y li\res ('). I\lle esl aujoni'd'bni coii\eil!e (-n

_UI'ange cl cellier; on en (listinjj,ne encore le clie\('l

an milieu des maisons de la ( ioclionnerie.

Les (li\"erses pièces de ce dossier permet leilt (le

connaître les noms des principaux liabilanis des

l'.oclies en KiTH, 1701 cl JTK».

VI. — Le dossier si\i(''me compi'end S pi("'ces ivla-

tives à des proc(''s de la rabri(|ne an \\\r si(''cle. Klles

ne sei'aienl ancnnemeni dignes d'attirer noire altention,

si l'nne (Telles, la premi(''re en date, ('-tablie le .") jnin

de lan HiOd, ('•h'ang("'re du resie à la rabi'i(|iie, ne nons

l'aisail connailre des diMaiis cnrienx snr la pt~'clie dans

la ri\i(''re dw Loir, an droit on plnt(~)l an joniide tonte

la seignenrie ilrs lioclies. c'esl-à-dire depuis le nioulni

de la t'oulaine de Tlior('' jns(|nau moulin de la l'ointe,

au bout du bourg (les lîoclies, \-ers Montoire.

La p(''clie dans la i'i\i("'re, eu principe apparleuait

au seigneur. Les seigneurs des lioclies (en l'ait les

comtes de \'en(l(Mne) a\aient rvw dexoir, à une (''po-

(jue inconnue, (l(''l(''uuer ce droit au seiunenr (Je la

(*) Archiver de l.olr-t'i-Cher, séi'ie Q, disti'ict de Veinloine,

n" 706.
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Bari'c. riiii (If leurs |)iiiici|);iii\ \;iss;iii\, ce!;! j'i des

(•oiiditioiis (|iii ne sont pas (''hiblics (*).

(le (|rriii<'i'. Iniijoiirs à une
(''|)()(|ii<' iiicoiiniic, a\ail

Cé(l<'' IIIK' parlic (le SCS droits ;"i {\r>
|

m'cI a Mil's des

Roches, iiioyeniiaiit certaines conditions (|ne l'ail

connaili'e la pièce de l'an l(»(M) (**), «pn esl nn accord

dc\anl \'i<'' nolaifc « entre Jean de la ( '.lialai;4nei'aye,

é(ai\er, seijjnenr de la lîarrc de Lnnay, des Pins (***),

cl ( liiesnuère (****),d'nne pari, et Ions cl cliacnn de (Inil-

leniain i'ci'clicron. .Jean l*ei'clier(Mi, Marin C.oclierean,

Pierre (Ineiicllc. Li''onard (lliaslean, .lacipies lirnslon.

Malhnrin Xonlin, Pierre licllandi' dil ( ioiilni'ier,

denienranl> à Asni("'res, paroisse de Lnnay el iicni''

TalVorean, demein'anl an\ |{oclies-Le\('S(pie, peschenrs

pesclianls en la ri\i("'re i\\\ Loir, cl ce, en lanl el ponr
lanl (pie la dile ri\ i(''re s'(''len(l en la dile ( ;halelleni(:'

des Uoclies, (lanl re part,

(( Snr ce (pie le dit csciiyer disait (pie à cause de

son lien, terre el sei;_tiieiirie de la l'ari'e il a\ail plu-

sieurs Iteanx droits pr(''ro^;itJrs :

« \-A preiiii(''reiiieiil el entre antres il a\ait et a

(') La ilarre, ancien nianuir anjuiirdhiii sini|)lc rcrnir, nii-[)artit'

de Lunay et des lldclies, aii-dessiis du lianiean de Itiz. C,c maniur

a apparti'iui aux ramilles de Monceanx, du (lain-e el d'A-cunienl

au \iv" et w" siècle ; an\ La (ilialaignei-aNc, (',liauniont-(jiiitr\ ,

et Vanssay au wT', aux du T'Iessis, Taillevis et le Maistre an

xvii% puis aux Tréuiaultan xmii'' siècle.

(") Cette pièce n'est (ju'une c(jpie notariée laite en ITSI sin'

l'original qui avait été présenté aux habitants par M. de Tréniaidt

de la Blotinière et par lui conservé dans ses archives.

(***) Les r^his, ancien lief et chel-lieu de paroisse, aujourd'hui

coninuine d'Epeigné-sur-l)énie (Indre-et-Loire). Ce lief relevait de

Lavardin.

('***) La Chesnuère est un ancien liel' importanl de la {>aroisse

de Ruillé-sur-Loii-. Ce lief relevait de Lavardin.



__ i)08 —

droit (|ii(' loiis et chacuns les pècliciii-s (|iii tendent

engins à pi'endiv |)oissons C(3mnie nieniis jonclièi'es (*)

à vie et autres engins en la dite rivière du Loir en

tant qu'elle s'étend en la chatellenie des lioclies,

doivent et sont teinis par cliacun an de tendre à leurs

dépens et sans fraude tous et chacuns leurs dits engins

excepté le filet inesland (**) tous les jeudis, et les lever

les vendredis des mois d'avril et de mai et que tous

les poissons qu'ils y prennent la nuit d'entre les dits

jours de jeudi à \endredi sont et appartiennent et les

doi\eM( bailler au dit écuyer ou à ses commis. FA sont

lous les dits pesclieurs et chascun d'eux en droit

|tenus]soi attendre le dit demandeur ou ses commis jus-

(luïi soleil le\aut de chacun des dits vendredis, et la

dite lieui'e passée, à faute que le dit seigneur de la

IHarre ou ses connuis teront de leurs y trouve)', laisser

ce f|u'ils ani'oni |)i'is de poissons pendu à une saule

sni" la dite i-i\ière en lieu ('"ininenl,

(( Et {|ue n(''anmoins qu'ils avaieni dès longtemps

auparavant protesté en commun et refusant et contre-

disant )), etc.

(Suivent les raisons donn(''es paf les [(ècheiu's pour
se soustraire à ceth^ obligation (pi'ils nient et qu'ils

n'ont pas remplie d(^|)uis 15 ans.)

« ..... Sur quoi, à ce moyen. tHaienI ieciles pallies eu

en \oye de tomber en gi'ande iuNohilioii de procès, el

pour an (|U('I linir t'I (Ailcr. nourrir paix cl amitié

(') i^a Jiiiirli('T(î à \ ié OtaiU aiilaiil (|ii"nn pont s'en rendre (•()ini)tc

par les renseiKnciiiciiLs foiiniis p.ii- les dictionnaires de I.acnrne

et de (HidclV(i\ . une hotti' (riicrbcs dunl nu se scii pour prendre
une soile de poisson appcli' xicide on vielle et ipie notr<' copie

('(•rit siniplenienl rir, nons i.Liiiorons (pielU; sorte de poisson

e'étail là.

(**) Le lilet nieslanil semble ("'tre inie nasse spéciale à mailles

.serrées, le nom s'en est perdn. (\'oir Melh-r, dans Lacui-ne;.
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entre les dites parties, et après que les dits défen-

deurs ont eu duement autorisé par titre valable et

autrement et ([ue aucuns deux confesse le dit droit

exercé, l'avoir payé et l'avoir vu payer aux dits sei-

gneurs de la Barre auteurs du dit demandeur, ils en

ont transigé, fini et composé et accordé par entre eux

par transaction pure et simple et irrévocable en la

forme et manière qui s'en suit :

« C'est assavoir que les dessus dits pêcheurs ont

promis... pour l'avenii'.... de tendre à leurs dépens
tous et chacuns leurs engins dont ils usent pour le

fait de la dite pescherie... tous les jeudis des mois

d'avril et mai et les lever chaque vendredi matin... en

présence du dit sieiu- ou de ses commis, auparavant
et à l'heure du soleil levant, pour par le dit sieur et

ses dits commis prendre et recevoir des dits pes-
cheurs... le poisson ((ui se trouvera es dits engins
forts et excepté le filet mesland.

« Au cas que le dit sieur ou ses dits commis ne s'y

trouvent à la dite heure ou aii[)aravant pour voir lever

iceux engins et recevoir le poisson qui s'y trouvera,

iceux pescheurs les lèveront et mettront le poisson
en leur logis et icelui sieur sera tenu de l'envoyer
crir devant la (in du dit joui' de vendredi.

« Et pour la commodité desdits pescheurs, pourront
faire piquer neuf paux (pieux) pour faire montouer (*)

lesquels ledit sieur a promis et s'est obligé leur

garantir, sans préjudicier toutefois aux ordonnances

(*) Il semble que le montouer à neuf paux (!) pieux) ait été un

plancher, établi soit pour monter en bateau soit pour jeter les

filets. On ne le trouve pas avec cette signification dans les dic-

tionnaires de vieux languaige.

14
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roxiiiix cl ce depuis i;i poiic du l);is (*) des Hoches

JiiS(|ir;iii iiioiiliii i\r la loiitaiiic {\r Thoré.

« p]t pour le d(''l'aiil (|iu' les dits |)êS('lieiiis oui lait de

lêiidi'e leurs engiiis e! de payei' le dit (h'oit de |)esclie

depuis (jLiinze ans, eux et cliaciiii d'eux en ont Uni et

compose tant poui' icelle pescheqiiepoin^ les dépens....

à la somme de chacun trente cinq sols laqueile

somme le dit sieur leur a remise, et seront tenus les

dits défendeurs inettiv en mains du dit sieur le pi'ésent

accord en forme à leur dépens.... »

Ce droit des sei^nems de la Bai're a\'ait été déjà

reconnu en liô.') par Jean d'Argouges, lieuteirant du

l)ailli du \^Mid(Muois aux Uocijes en faveui' de Jean

Dugaure, seigneur de la Harre (**).

Et pom'tant il est en conti'adiction avec une ])ièce

subséquente que nous donnons plus loin, relative à la

pescherie des i^)ches et émanant d'Antoine, duc du

Vendômois.

Nous ignoi'ons si ce droit sjtécial a été exercé jns-

(|u'à la Hévolulion, mais la chose est i)rol)al»le.

Vil. - Le septième dossier assez vohunineux ne se

compose (|ue de pièces r(dali\'es à des procès inté-

ressanl le sieur ahhé Piei're Raison (***), dernier curé

des lîoclies axant la Révolution.

(') C'est l;i |)ui-lo (l(^, \illt' (In hnurj^' des lloclies, vers aval, (tu

eu voit encore les l'cstes.

(") l')ihli(iUii (|iie (le N'cndoine, Mis., Fonds lîoiieliel, clieinise V,

dossier 'i'', pièc-e ()''.

(*") l'icrrc l!;iis(Mi, cnn'' dos lîociies et clianoine de Trôo, laissa

des notes niannserites sni' les l{oelic>s, citées par l'eti^ny dans

son Histoire dn N'endoniois Ç2'' ri\'>'\ \). 'l'M). Ces notes paraissent

anjoui'd'lnii perdues. Il (''lail en onh'e niin(''ralo}4'iste et s'est parti-

euli(''renien[ occupe'' de la niiii(''i'a lo.uie du di''parleuieut de Loir-et-

Ciier. Ses colleeti<Mis l'urenl d(''pos(''es ;i la t*r(''recl ure de l,oir-et-

C.lier. (Duelieniiu de l;i C.liesn;i\c, .M('Muoires, t. lil, p. ICm).
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M lui Clin'' coiistitiitioimt'l, puis oflicier public faisant

loiiclioiis tic maire, en J793. !l se retira dans les

hàliments de rancien couxenl de la Vir^ilnité (|iril

axait achetés au moins en partie, comme bien national.

VIII. — Mais le dossier le plus intéressant de Ix-au-

C'oup est le huitième.

Il se compose de 5 pièces parchemin.
La première est du 18 axiil 'i57i. ("est un acte

notarié constatant que les habitairts et nianans des

Roclies-l'Évèque ont été dnement convoqués au son

de la cloche, issue des vêpres, à la manière accou-

linnéc, an nombre d'nne cinquantaine, tous noinniés

en l'acte (*) parmi lesquels plusieurs veuves, et à Iciii"

tète Jean Donlcé, leur curé, Ambroise (uiymont, prêtre,

chapelain de la cliapelle vSaint-Nicolas, Jaccjues Reboul-

leaii, aussi prêtre, maîti'e (^t adininistrateni' de l'Aumô-

iM'i'ic (lu (II! lieu (la nialadrerie des lioches).

Kt cela, à reflet de délibérer sur certain acte jndi-

ciaire expédié à Montoire le li") mai \7u'.i, |)ortant sni'

la \t'ntc de certaines tei'i'cs vagues, par les dits

manans des Roches comparants par Jean de la Clià-

taigneraye, (''cuyer, et Arlliiir (".oclion et autres plus à

pli'iii mentionnés dans l'acte, laquelle vente était faite

en ra\t'iir d'autre Jean de la C.hataigneraye, écuyer,

seioneiir d'Asniêres, Bourgoing et la Varenne, et à

D"l' Marie de la C.hervie, sa lennne, el (lortail sin-

(|Liatre arpens et nn (|nai'tier de tei're en noue situés

vers le village de Picquan, à la cliarge de payer, en

l'aciiiiil des dits habitants, au roi de Navarre, la sonnne

de sept cent cinijuante livres, sonnue à laquelle sont

(*) i'aniii uux se trouvent trois iiicinlM'es (Je la Famille Coehou,

déjà signalée comme prépondérante aux. lioches et fondntriee de

la métairie de la Cochonnerie, aujourd'Imi hameau de la eom-

nmne de Saint-Hiiriav.
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tenus les dits liabitants envers le dit seionenr roi « et

aussi à la rharue pai* le dit sieur aeciuérciu' de hailler

ciiemin à eliarrette poiii' allci- aux terres cl pi-és de

,Th(Ip )), et encore de payer aux dits manans et liahi-

tants la somme de cent (aucpiante lixi'cs louiMiois

Va\ marge de la pièce est écrit : Titre qui donne

droit de passer avec charrette pour aller au Jugé.

Il faut croire que la possession de ce terrain était

de grande utilité au sieur d'Asnières, car payei"

9(X) livres poin* 4 arpents 1 quart soit environ

21l2 livres l'arpent, c'est là lui prix exorbitant au

XVIF siècle.

La 2e pièce, eu date du 12 décembre 1454, a pour
titre : Proruration tics ]inhif(infi< don Roches poin- ht

ronserrafioii de leurs pririln/es et droits d'usage. L'état

de cette pièce, rongée sur un de ses côtés, ne permet

pas de l'analyser. On y voit énumérés les noms des

jjrincipaux habitants des Roches. Cette pièce est

signée Peschart.

Les pièces 3" et 4' mériteraient d'être reproduites

tout au long. Mais elles ont été données en entier déjà

l)ar M. l'abbé Métais dans le tome III de ses Etudes

et documents, p. 9 ; et anssi par le Loir-et-Cher histo-

riquc (aujourd'hui Revue de Loir-et-Cher), en juin

lcS(Sll.

De plus, elles existeul eu copie à la Bibliothèque
de Veu(i('iuii', Fouds de la Société Archéologique,
dossier Les Horlirs.

Nous uc pouNoiis doue (juc les citei". Ce sont les

autorisations, datées l'uuc du 2.'^ aoi'it 1540, par An-

U)iu(' de lîourhou, puis laulrc de jaiixici' 1545, jjai'

le l'oi Kraui.'ois b', (Iouuc'm's aux liabitants des j^oches

de coiislruii'c toui's, unu'ailh's et fossés poui" cuclore

leur ville et la dr-tcudi-e cnuirt' les iucui'sicjns des
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gens sans a\(Mi et fie mauvaise vie dont le pays se

ti'onvait irit'esté à la suite des (h'-sordres du leni|)s.

i^a pièce du lC) août Jôl^O, sigiiée Atiloiiir, et pins

bas noiichrt, est pourvue d'un sceau sec portant écus-

son aux ti'ois fleurs de l\s à la bande brochante,
sonuné d'une couroinie lrétl(''e el entouré du collier

de l'ordre de Saiiil-Alicliel.

Au dos de la pi("'ce de loi"") st' voient |(lusieurs

t'-crils et si;_iuatui'es, entre auli'es :

Par II' l{o\ M'' FraïK.'ois de (lonnau. uiaiti'e des

re(|uesles de riiostel présent :

/.S'/////é'
; |)K Lai UKSI'LXK.

Kt dans le coin à droite: Visa (paraplit'') cl plus

lias : Coiilcntor (*) ^sit/nrJ : IIurault (a\'ec paraphe).

iVhus nous eroNous dexoir reproduire en entier la

pièce ."")'• du UK-uic d< )ssier.

('/est la copie l'aile en 1781 d"uu ridin/iis dniO de

-'14(S(), lui ni("'nie copie dune lettre (riionioloyatioii

d'une pièce de Iil7. relative aux droits des haijilants

des Uoclies sur les Hois-fKviMpie et la [)èche en la

l'ivièi-c du boii'.

C'est donc une 'A'' copie d'une 2'' copie faite sni' une

preniièi'e co|)ie d'une pièce de 1417. La copie que
nous a\«»ns sous les yeux est défectueuse et senil)le

pi'oxeuir d'une dictée hâtive. Il est clair du reste (|ue

toutes ces reproductions ont dû altéi'er le texte prinii-

lif et loiit. de fait, rendu fort obscur (Mi certaines de

ses parties. (Nous n'a\ons pas cru dexoir rei)roduire

son orthographe fantaisiste qui est ceilainenieiil ditlé-

rente de l'original.)

(*) ConUmtor parait Nouloir dire lùirr(jislrrHr (voii- Ducange).



— 214 —

« A tous ceux ([ui ces présentes Icllivs vcrroiiL Jean

de MoJilescot licencié es-lois, -cliainhi'ier et liaivlc de

la .lurisdiclioii temporelle de l{é\érei!(l |(èie en t)ieii

.Moiiseif>iieiii" l'Evescfiie de Chartres, Salut.

« Scax'oii" taisons que Robert Siiillai'd elefc laliellMMi

Juré de la ctiambre épiscopale du dit llévéreud au-

(|uel adjoulons pleine foi en celui cas et tous autres.

« Nous a relaté et duement certili('' que Tan de |i;iace

mil quatre cent quatre vingts,
'

« Le mercredi treizième jour de septern])ie. il a tenu

vu et leii de mot à mot une lettre vidinuis fait et

donné sous les sceaux aux contrats de la eliatelleuie

de Montoire, les dits sceaux scellés en cire \ei'te sur

double (|ueiie sains et entiers en sceaux seings et écri-

tui'e, des quels la teneur en snit :

« A tous jceux ([ui| ces |)r(''sentes lettres verront et

liront, Jean de Golant, tabellion et garde des sceaux

aux contrats de la chatellenie de MoiiLoii'e jjoui" très

haut et paissant seigneur Monseigneur le Comte de

Vendôme, sieur d'Epernoh et de Mondoubleau, et

souvei'ain maiti'e d'hostel de France, saint.

« Scavoir faisojis que nous a\()ns \ u, tenu, et In de

mol à mol, diligemment regardé une lettre saine et

entière en scel et écriture, scellée en cire jaune en

(|ueue pendante, des quelles (de la (|uelU') la teneur

s'en suit :

« Charles C)\ par la grâce de I)ieu Roy de France, au

premier notr(> sergent (|ui siu- ce sera requis, salut ;

(f Reçu avons la comi)laiute et supplication des ma-

nans et habitants de la \ ille et chatellerie des Roclies-

Léves(|ue. consorts en cette partie,

{*) CliarJfs \'l <|iii devait iiioiii'ir .5 ans après, en 1422.
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(( Contenant ((u'an teni|is jadis, la dite Icirc cl clias-

tellenie soiiloit appariciiii" en domaine à rK\('S(|ne

de Cliai'tres à canse de son éveselu'', et (piand Ion

appelait des juges tenii)oi'els du dit éves(|iie, le

ressort en allait et était fait par de\anl notre l)ailli de

Cliartres, au siège prineipal dn dit bailliage, dont les

suppliants sont et ont accontnnié ({'('tre de tout

len)|)s sujets en ressort et en souNcraiiiclc'' ; et es!

vrai (pie de nioull (piand (gi'aude) an('iennet('', ils ont

pinsienrs IVaneliises et libertés, etentr<' les antres ont

droit d'exploiter à Imi' xolonli'' poiu' Icnr elianl'aigc

inie grande <|nanlité darpcnts de bois appel(''s les Pois-

l.éves(|ne, tors en certains lieux de bois \ils portant

fruits vt la coupe ou ({«''bonclie ipii aurait ciii(| ans

en cei'taines places tant seulement.

(( l:^t a\'ec(pie ce peuvent les dits suj)pliants pescher

en la rivière du Loii' en ce (pii est en la dite cliastel-

lenieà tons engins d'o/.ier, de taille (*) et de ligne et d'y

faire mont ouers à neutpauts(**)à tendre les dits engins,

et ne peut le seigneur de la dite tei'i'e, (puconque soit,

tenir en icelle Idi's (|ue seulement un sergent (pii est

et doit être le sergent lietfé (***) pour faire adjournement

et autre exploit de justice, et nul autre ne peut e'X|)loi-

ter siu' eux à cause (rancune jurisdiction domaine ni

autrement fors (pie seulement nos sergents royaux en

cas de ressort et souxeraineté.

(*) Nous n'avons pu savoir ce qu'on riésitrnnit p.-ii' iIps engins de

taille, si toutefois le mot est bien lu.

(*') l'auls (in paiilx (|u'(in <''Ci'il aussi pcit, il'ori jKilniH, pour

inet(j\

("**) La scrKentcric, ou ^ardc de la ( '.hatcllciiic ih.'s lîoches (''lail

possédée en tiel' par une launlle (pu devait pour cela l'oy et Imni-

inage au comte de Vendôme conuiie sei5.;nein" t\c>i Itoches.
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(( Et sont les dits suppliaiis francs envers les comte

et comtesse de Vendôme (*) de tonte taille et serviges

et qnelconques exactions et tellement (|iie les dits

seigneurs et dame ne leur peiixciii demandei* ni exiger

d'eux fors que seulement les cens et rentes anciennes

à cause des héritages et domaines (jirils tiennent en

icell*' \ille et chastellenie des Uoches-Léyes(|ii(', d
aussi ne peuvent estre contraints par lui ui ses gens
d'affaires à faire guet ou garde hors la dite chatel-

lenie (**).

(( Et les dites choses, les dits supplians ont beaux

titres et bonnes lettres et sages, et possessions, dont

ils ont joui tant par eux que pai' leiu's prédécesseurs

tant du temps que la dite ville et chatellenie était en

la main de l'évesque de Chartres comme depuis (piVlIc

a été en les mains d'aucun comte de Vendôme pai'

certain transport qu'un évét[ue de Chartres lui en lit

comme on dit notoirement au passé (***).

« Et à ces titres et autrement dernurent lesdits sup-

plians en droit et sont en bonne possession et saisine.

(*) Il s'agit ici de Louis de Buiirijon, alors prisonnier en Angle-
terre à la suite de la bataille d'Azincourt. Sa femme, Blanche de

lioticy étant régente ûu comté. Voilà pourquoi elle est ici nommée.

(*') Ceci est en contradiction avec certaine pièce datée de 1298

et rapportée par De Camps (Fonds Trémault à la bibliothèque de

Vendôme, cailons fieis, Les Hoches) par laquelle on voit le roi

Philippe Le Bel mander aux habitants des Roches « ((u'ils aient à

ayder à l'aire la garde ilu château de Montoire ou eux et leurs

pr(''décesseurs uianans des Roches se sont toujours retirés eux et

leurs biens en temps de guerre. »

("') Cette citation est (luehjue peu inexacte. Les évèques de

Chartres n'ont jamais fait aucun transport de ce genre. Mais le

roi Saint-I^ouis au xiii'' siècle avait soustrait la chatellenie des

|{(iches à la suzeraineté des comtes d'Anjou pour la transporter à

celle des évèques de Chartres
;

le Comte de Vendôme en étant

toujours seigneur direct avant comme après le transport. (Voir

Bullcliu US7i, p. l'i."), note !2).
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(( ()\w Ips gens du comte de Vendôme qui est à pré-

sent, ni s;i fenmie ni lem- famille, serviteurs ni ofli-

ciers in autres ne peuvent, ne doivent empesclier
lesdits supplians ou molester en lem's droits dessus

dits et liberté ni en ptjssession et saisines (|n'i]s en

ont, à icelles déclarei' plus avant au-dessous s'il est

métier (*) ni contraindre ou faire contraindre iceux

supplians ni aucuns (Vt^iw de payei' aux dits comte et

comtesse aucunes tailles ou aiiti'es exactions outre

[sauf] les cens et rentes auciuies ([u'ils doivent à cause

des domaines qu'ils tiemient en la dite ville et chà-

tellenie des Roches-Lévesque, ni à faire guet ou garde
hors d'icelle \illc et chastellenie et en possession de

contraindre par toutes voyes et manières dans tout ce

((ui avait été fait on entreprins contiv leurs dites tran-

chises, saisines et possessions ou ancnnes d'icelles et

de lesi faire réparer par justice et des dites saisines

et possessions et de franchises et de tous autres per-

tinents à la matière subjectc [dont] lesdits supplians

ont joui à vie (**).... et si longtemps qu'il n'est

mémoire du contraire au vu et su des dits comte et

comtesse et de leurs gens et officiers et de tous

autres ({ui l'ont voulu voir et savoir et par les der-

niers jours et derniers exploits.

« Mais néanmoins depuis an et jour en ça Jean de Iti

Vallée soi-disant capitaine du lieu de Lavardin pour
les comte et comtesse et un appelé Jean Robin et

Etienne Robinet serviteurs de la dite comtesse (***)

(*) C'est-à-dire : à déclarer plus en détail ci-après, s'il en est

besoin.

(**) Cette phrase fort ob.scure doit avoir été copiée d'une

manière erronée.

('") La couitesse Blaiiclie de Houcy, qui par le fait de la cap-
tivité de son mari était régente du comté.
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on (';i|iif;iiiics on aiilrcs Icins complices ont fail de

noii\cl plusieurs troubles et euipesclieuieiits aux dits

su[)pliants contre leiu's dites franchises et possession,

et en elTet les ont euipeschés d'exploiter les jjois

dessus dits e't ne les souffrent aller ni venii' poni' en

user ainsi (|u'ilssont accoutumés le temps ])assé,

eusemblement h^s ont empeschés en la pesclierie de

la (lilc rivière dw Loii' et avecque ce les ont contraints

de lait el par force allei' faire «iuet et garde au dit clialej

el lien de Laxardin. ce (pTils ne firent aucnnement,

car, ils ne soni en rien snjels en ressorts ni anlre-

uient dn dit lien de Lavai'diu.

« Kl non conlenis deCe (pie les dits snpplians allè-

giienl lenrs droits et lil»i'rt(''s on anireuieiil, les dessus

dits et leurs complices acc()mpa<jués de [ilusieiu's

autres armés des armes iuvasihies, sont venus en la

dite cliastellenie et ville des lloches-Lévesqne et illec

ont prins par voye de fait les corps de plusieurs

des dits manaiiset liahitanls de la dite ville des Roches

(M les ont battus et navr(''s et mutilés en |)lusienrs

l'cnconires et emp(trté lenrs l)l(''s, vins, méiiaue, dont

ils ont fail ce (pie lion leiu' a semhh''. Ils leur ont fait

pinsieni's antres o|)pressions, lesquelles choses sont

ils ont été faites par les dessns dits (^'t leurs com|»lices

en troublant et enipeschant iceux supplians en lem's

dites possessions et saisines à tort et sans cause

induement et de iionNcI en conmiettajit forces vio-

lences et pinsienrs antres délits, malt''lices, dont iceux

supplians recpiiérent votre ivuiéde l't proxisiou.

« Poui'(pioi, nous, xonlani consei'ver les sujets de

notre royaume en lems Ji-anchises et libertés et

;^arder de force e't \ioleuce el de telles oppressions,
le mandons et conuuettons par ces pi(''sente's (juap-

[)elies ceux qui seront ci-a[)p(4és à coinparoitre [)ar
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(lt'\;iiil loi flf'vaut la porte de IV'oJise de la dite Nillc

des Iloclies-Lévcscjne pour tontes les autres choses

coiiteiitieiises, maiulieus et gardes de par nous les dits

snpplians en |)()ssession et saisine dessus-dits et

antres (|ue les dits sn|)plians xondronl lorniei' el

inainlenir p;n" (le\anl toi t<iu('liant les dites choses et

d'icelles possessions les l'aire Jouir et user en (ttant

tous les enipescluMuents contraires en contraignant

les dits empesclienrs et lonrinent |eiu'ls (|ui seront à

coiiti'aindre à cesser dorénavani de tels et semblables

troubles.

(( Et en cas dV)p[)()sitions la nou\ellel('' oslei'(*) et le

dét)al en ctioses corilentienses prius et mis en noire

main connue souveraine.

tf Kl rétablissement l'ait,

<' l'reuHèi'ement et aximl toute autre, de tout^ ce (pu

sera à rétablir, attendre rpie les dits comte ci com-

tesse de Vendôme à l'ombi'c des(piels les dits empes-
chements et troubles ont été faits ont débat et coDseil

à pension (**), en notre palais à î*aris et que les dites

franchises et libertés on ancims des exploits et

débats ont été autres fois en notre cour de pai'lement

entre les prédécesseurs des dits snpplians d'une part

et les prédécesseurs du comte de Vendôme ([ui est à

présent d'autre pai't,

« Et y ont iceux prédécesseurs des dits snpplians

appointernent à leur entretien, et tiuelejuge de Char-

tres du quel iceux suppliants ont accoutumé d'aller

en cas de ressort et souveraineté est à présent ernpes-

ché par les gens du duc de Bourgogne, et y retient à

(') Nouvelleii- veut dire troiibli' ou enipèchiement (Lncurne).

(") Il y ;i l;ï UN iiint mal ('•cril et ditnt nous ne sommes fiucune-

iiieul sur.
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veue (?) toutes les letti'cs royaux que l'on y porte de

par nous sans souftVir quelles soient indécises(*)

« Kt aussi que c'est une grosse cause en la quelle les

dits su[)plians ne pourraient bonnement avoir jus-

tice aucune que en notre dite coui; du parlement et

poiu" autres considérations qui à ce nous meuvent,

adjournes les opposants à certain et compétent joiu-

ordinaire ou extraordinaire de notre présent parle-

ment nonobstant qu'il fut et que les parties ne soyent

pas des jours dont l'on plaidera pour dire les causes

de leur opposition ou débat, répondre aux dits sup-

piians, à leur procureur poui- eux, sur les causes

dessus dites, leiu's circonstances et dépendances et

procéder en outi'e et comme il appartiendia,

« Et néanmoins inroinie loi, et appelle un Jiotaiie ou

tabellion royal ou autre de cour laye, des dits excès

commis et malétices ci-dessus i-écités, leurs circons-

tances et dépendances et tous ceux que par la dite

information tu trouveras coupables, ajouF'ne les à

comparoir en pei'sonne ou autrement selon l'exigence

des cas en notre cour el parlement au dit join;,

nonobstant (|ue dessus poiu' répondre aux dits siip-

plians et chacun deux à lin niet.te(**) à notre procureur
à telle tin qu'il voudra estre et procéder en outre,

ainsi qu'il appartiendra par raison, en certifiant sur

ce
;
demande nos amis et féaux conseillers et les gens

qui tiendront notre dit parlement en leur renvoyant
la dite information tinablenient close et scellée au dit

jour.

(( Aux quels nous mandons (|ue aux parties icelles

(*) Ce mot, que nous croyons bien lire doit avoir' été mal copié,

du moins nous n'en saisissons pas le sens propre.

("j En lin de compte (?)



ovês fassent hoii cl bi'ef acctjinplisscmoiit de justice

cai' ainsi nons plail en ô\re t'ait.

« Et aux (lits snpj)lians l'avons octi'oyi'' cl och'oyons
tic (.ïràre spécial ])ar ces t)résentes, nonohslanl (|ncl-

concpies lettres siibrepti"ices impétrées on à inipcMicr

à ce contraires.

« Mandons e1 connnandons à tons nos .Insliciers,

ol'liciers et snjets {pie à t(ji en ce Taisant olxMssent et

et entendent dilitrcmnKMit.

« Donne à Paris, le dix hnit jonr de lé\rier l'an de

grâce mil qnatre cent dix se[>t et de notre iv^ne le

trente liuitième sous notre scel ordinaiic en l'ahsiMice

du srand. ainsi signé ;

Par le conseil, 1)ksl.\\ks et h'oi k.mis.

« Tt^noin de la (picllc xision lions avons mis et

apposé à ces présents les sceaux \isitcs ( iisil(''s) aux

contrats de la dite cliastellcnie de Montoire, (lonia''

le (|natricmc joni- d'aNril, l'an de grâce mil (|iialrc

cent dix huit, après Pas((iics. ainsi signé :

.1. I)K (tOLLAX'I".

« Et tout ce rpie le dit talx'llion jiirt'' nous a repré-

senté et témoigné axoir tenu \n et leii de mot à mol

ainsi (|iie dit est, certilions à tous être \'rai par la

teneur de ces présentes lettres, les quelles en témoin

de ce lujiis axons scellées des sceaux de la dite

chambre épiscopale et fut ce fait le jour et an dessus,

premièrement des (>'// hlanc)

Collation faite aux dites letti'es, (Si(/in'L- Saillard.

(Et plus bas : )

CoUationné le présent sur l'original qui nous a été
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l'epivsenté i)af Monsieur de Tiviii.uill (*), à liiy rendu

à l'instance iceluy original étant en parchemin parles

noînires royaux soussioriés en IV'tude de (îuettier l'un

d'eux, soussij^ni''.

L'iui mil sept cent (fuatre \iui4t un, le deux janvier

avant midi.

(SignéJ : Guettier.

On lY^inarquei'a que d;uis cette pièce il n'es! aucu-

nement question des droits du seigneur de la Wavre
;

pas même de crux du cf)mte de Vend(')me, seigneiu'

des Roches.

Il faut donc croire (|ue les seigneurs de la Barre n'ont

obtemi les droits étabUs plus haut, sur la pêcherie du

Loii', (|ue postérieurement à cette date de 14'J7.

Poiutajil, (Ml I kC), on \()it Roi)!)! du Gaure, écuyer,

sieur de l;i l>ai"re et Catherine de Monceaux, "sa

temme, acheter du seigneur des Pioches la |)êcherie

des r{oclies-rEvê(|ue ( '*), et en ii'iO la pêcherie d<^s

Ilots, cédée pai' l;i nuMue Gnthei'ine de ^tonceaux à

Pierre d'Arquent'", seigneur du Preuil, l;i(|uelle pe.s-

clierie (''tîiit située au-dessus du poni des PiOches à

l'endroil oi'i en 1408, Macé de Monceaux, seigneur de

(') KlisalicUi-ltcîiiis (le 'rrrniaiilL, clirvîilii'i', .s^'i^iK-'iir ilc lu liluli-

nière, Tallui-cau, la Yaucellc et aiiLiX'.s lieux, ('-poux de Maric-

.leaniie-Elisabetli de Taillevis. CeAlc pirce devait èU'e ciuiiprise

dans les tiU'es de la t^loUiiière ; mais iimis crdyniis (iirclle en a

(\ù dispai'aitrc depuis, car nous ne l'avons pas \ ne dans le dossiei"

ilvx Litres d<' celte terre (pie nous avait coiniduisaimneiil remis

entre les mains .M. le capilaiiie ila^niund lleiiou, prnpriétaire du

lieu, en IÎMJ5.

{) HiblieLli. de Vendeme, manir'^erils, Keiids Tr(''maull, carlen 11

des Kicls (Les Iiuclirs).



lii l);tiTt', ;i\;iil l'ait coiist l'iiii'c un iiioiiliii appclt'' le

iiioiiliii (les Roches {*).

Mais l'absence de (Iociiiih'IiIs coniitlcls laisse loii-

joui's les faits de celte époijue dans une demie obscu-

rité, parfois décourapeanle.

Il n'en demeure pas moins (|iie res lilics de l'an-

cienne paroisse des Roches présenteni un inliMVl

archéolo|ji(iue véritable. Et il c(>n\ieui de IV'lieiler la

municipalité des l»oclies d'axoir eu lidi-e de les

remettre à un tiépôt public.

Nous eussions préféré les \(iii' d(''posei' à la biblio-

lhèf|ue de Vendôme ou se liouxeni déjà un ceilain

nonibi'e de maimscrils iniéressani la i'(''^ion, n'Muiis

pal' les soins de MM.. r>ou<-liel, de Tn''niaull el auli'es;

mais il paraît t|ue certains rèoleuienls obligent les

uiunicipalil(''s, en pareil cas, à ne se d('>l*aire de leurs

\ ieiix titres (|u'en l'axcur des a rein xcsdc'pa il en len la les.

Nous nous hâtons de dii'e, (|Ue j^ràce à un i'(''Liinie

lib(''ral et à la coniplaisance des arclii\ isles (pii se sont

succi'mIi'' ;ui\ arcliixcs de la l'ri'' lecture, à lilois, foule

l'acilitt'' est ollei'le pour consuller ces \ieu\ papiers,

non seulement sur place, mais encore dans joui d(''p('tt

public, ofi moyennant certaines roi'malil(''S, les lra\ail-

leiu's ont le droit de les l'aire envoyer, alin de les

compulser à loisir [x'udanl im temps limite'', mais

suflisanl.

lî. OK Saixt-Vkxaxt.

(') Titres de la lUotinièi'e



LES PIERRES-AUX-FEES

LE COTEA V du DVÉ et la FONTAINE AVDVÉE

Par M. Georges RKNAULT

Les Pierres-aux-Fées. — Dans la prairie qui

s'étend sur la rive oaudie du Loir, derrière le moulin

de Villej^roveri et juste en face du bourg de Saint-

Hilaire-îa-Gravelle, on remarque un groupe de grosses

pieires reposant sur le sol légèrement exhaussé à cet

endroit. Il est vrai de dire qu'il faut être prévenu, car

c'est en un point assez éloigné de la route (*) et peu

accessible; on ne trouve, pour traverser le ruisseau,

{{u'une mince poutre branlante aboutissant à une sorte

de fondrière dont il est difficile de sortir surtout par

le mauvais temps ; en hiver, la prairie, marécageuse,
est impraticable. Aussi, dois-je avouer que je n'ai pas

découvert moi-mèjne ces pierres intéressantes, mais

que j'en ai en connaissance par le chercheur zélé et

heureux à qui nous dexons déjà le dolmen de lîarbi-

gaidt, la pierre à auge décrite tout à l'heure, le trésor

d'Autainville et beaucoup d'autres indications qui

trouveront leur application, -je veux dire M. Gallois,

industriel au faubourg Charti'ain.

Ayant donc été prévenu par lui de l'existence de ces

pierres et de leiu* (h'Mioiiiiiialion populaire de Pierres-

(lu.r-Fées, ime visilc du lieu (Mait nécessaire alin de les

Ç) La route de Morée à Saint-Jean-Froidrnentel.
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ivcoiiijciître et de les étudiei" (**). C'est ee que je lis,

le 29 septembre dernier, de compagnie avec M. Gallois

et aussi notre jeune collègue M. Henri Bertrand. Déjà

j'avais en occasion d'y jeter nn conp d'œil avant la

fancliaison, et ma première impression avait été (ju'il

s'agissait des matériaux tl'nn dolnip)).

Six grosses pierres, pondingues siliceux et grès

grossiers, dont ime. |)lus considérable ayant 1"'75 de

longueur siu' I
'" de largeui', gisent, rassemblés sans

ordre, sur le sol fonnant mi l(''ger monticule très

alTaissé, il est vijii, ninis jippréciable. lue seule ma
paru être restée eu phice el consliluer lui des supports

pouxant nous donner une indication sur remplace-
ment de la chambre si Pml il es! (ju'ij s'agisse bien

d'mi dolmen.

Pour s'en assun-r, uue touille s'imposail el ces

iVIessieui's rentamèrent avec iU'dt'ur. (!e lui. Ii(''l;is! mie

déception : une mince c(fuclie de terre herbue de six

;"i liuil ceulimètres recou\r;iil uu lil de pierres ay;uil

l'apparence d'un dallage correspondant à ce (|ui nous

a seml)lé être l'emplacenienl de hi clKiniInr. Malgi('' im

examen attentif des déblais, aucun vestig<' ])réliisto-

ri(|ue n'appaiMit à nos yeux. Ou creusji alors sous la

plus gi'osse des pierres, cousid(''i-ée comme étant la

hihic : nous n'y ti'ouviunes (|ue la terre naturelle, sans

pierrailles, mais stérile aussi en objets préhistoricpies.

J'indi(|uerai seulement, el pai- ac(|uit de conscience :

(Itichiucs ('cl((fs (le td/'llc (le .sili'.r ([<)\\l un loul [lelil, bien

caractérisé, à arrête dorsale et à l)onts abattus; —
(|uelqnes mcinis l)-(i(/nirfils d'os iud(''teruiinal)les ;

—

('*) Elles appartiennent axcc envii-on 00 are.-^ de pré à M. V,^>\\-

(Imiin-Gougeon, clemeurant à N'illcpot. L'eiuirdit s'appelle la

prairie « Duré »
;
une autre, voisine, est dite « de l'Oratoire », et

celle qui se rapproche de A'illeprovei't n la Fourciiie «.

13



(Iriij- hlocs (le Ici'rr ciiilc f/rossirrr : (fiinfi-r frrifpiirnf^

tic polcric ilii nioi/fii-df/r. Dniilrcs s()n(la;_!,('S l'iircrit

encore iiil'nicliieiix.

i\itil|^ré noliï' (lés;i|)|H)iiileiii<Mil I';iiil-il coiiclni-e ()ue

ces pien'cs ne coiisliMiMienl (»;is nn dolmen V

Je ne le |)ense ]»;is, e! poni' les raisons snivantes :

I" Klles ont été visiblement apportées et rénnies

avec intention sni' co monticule. Il est inadmissible

(|ne cette opéralion ait été faite dans les temps mo-

dei'nes; on n aurait pas enlre|)ris mi pareil transport,

pénible et sans utilité ;

2" Elles noni ni la disposition d'un ciomlech ni

l'aspect de menliii's renversés;

> belles port<'nL par tradition lointaine, le nom de

l>i('rr('s-(iii:i-lu'('s, nom (|ui se rencontre très fréquem-

ment accolé aux nionumenls mégalitliiques.

Ces considérations, jointes encore à d'autres dont

je vais parler, me conduisent à admettre que les

Pirfi-c^-dH.i-hV'cs de Villepro\(>rt constituaient, à l'épo-

(|ue n(M)litlii(|ue, un doliiicii de petites dimensions,

.SO//.S Innnihis: — (|u'il a r{r entièretnent démoli, ses

niat(''riaux reslani (''pars sui" le sol el son coiitnni

ayant (''!('" enle\t'' axcc la lerre du hmnilns.

Nous pouNons donc l'ajoulei' à noli'e inventaii'e des

nionumenls m(\L;alitln(|ues (pii en contient déjà six

r(''paiiis sur les [tords du Loir depuis la limite du

d(''parlemenl jusipi'à Pezou (

'

). (lelni-ci avait échappé,

maljj,!'»'' son nom caracl(''risli(|ue, aux reche)"cties de

nos pr(''(|(''cesseiU'S.

LKOivNhKs. — Nous a\(>ns recueilli une légende s'y

rallaclianl : on racoiile, dans le pays, (|iie c'était là

(| \a' iirciiil le l,;iii^'iil
-

l;i ( '.nul iirc — deux ;j Fr^'-lmal et

iiii à l'c/.iMi.
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une linh/hil/oii '/('.s
fV't's.

['ne des pierres
— la plus

uTosse — de forme allongée était h' Ut, et un letille-

nient se trouvant à l'extrémité représentait }r fin-

l'crsiii :
— une autre, circulaire, plate et unie était hi

Idble; — une autre, semblable à une borne grossière

présentant une dépression en-dessus constituait un

'iif'ge, etc..

Fontaine -Effondrée. D'autres circonstances de

lieu et de nom permettent encore d'accorder créance

à mon opinion. C'est ainsi que dans le voisinage se

trouxe ime fontaine importante, dite actuellement la

F(nit(i}ii('-Effoudr('e. Or on sait (|ue les pi(''liisl()ii(|ues,

(•(inime les fées, afléctionnai(Mit les fontaines.

Coteau du Due. — Mais, ce (|ui m'a le plus \ i\(Mnenl

intéressé dans l'élude du lieu, c'est le nom du coteau

voisin, au bas durpxH soui'd la Fonhihn'-cflondrri' : il

s'appelle le rotenu du l)iii\ ainsi d'ailleurs (|ue tout ce

(pti s'y trou\'e; on dit le />o/.s, les cures, le cliriiiin du

l)i(r: il y a même des restes de ruines, vraisenibla-

l)Ieme!it gallo-romaines, en face di' notre dolmen,

(|ui sont dites le (duifcnii du Dur. .l'ajoule (|ue si

(|uel(ju'un demandait, dans le |)ays, où se Iiounc la

Foida/iic-dii-Dur, ou lui indi([uei"ait, sans nul doute,

la Fiiiiliiiiic-pfj'ondrée, cette qualilicatioii étant la preuve
d'un état primitif différent de son ('Mat actuel, et i)er-

mettant de croire à \\\w auti'e désignation antérieiu^e;

Fontaine Auduée. Fiaijpé pai' l'analogie évi-

dente entre ce nouj et celui d'ime autre fontaine bien

connue, située dans le coteau célèbre de Laïua-d'ni,

citée et décrite par de Pétigny et Launay, — je veux

dire la fontaine Auduée, je me suis livré à quelques

recherches dans le but de justitier le rapprochement

(\vV\ s'est fait, dans mon esprit, entre les deux :
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Dans son <^r;inr] oiivraoo sni' l'Iiisioiiv du Vcndômois,

(le Pétionv (liss<'i'l(^ lonQ-LieiiiiMil, coininc <»ii sait, sur les

n()uil)i'( Mises et mystérieuses grotti's creiisrcs à une

(''|in(|U(' inconnue tout au long (|(j ((> coicnu ;il)i"U|)t et

s;ui\;ige dont la buse- est baignée par le Loii' et (|ui

sV'tend de|)uis Lavai'din ius(|u'an \'allon si |iittores(|iie

de Saintd^]loi on des lieclnsages ; il les considère

comme ayani (''t('' indubital)lement les liabitations de

collèges de druides et de druidesses. Sans entrer dans

aucnne discussion siu' cette assertion, ce cjui n'est

pas mon sujet, i'a[)pelle simplement votre attention

sui' sa description de la Fonid'nw A//c///'r ; Au-dessous

(( de ces grottes (*), dit-il, à mi-côte, une jolie fontaine

« laisse écliappei" du flanc de la colline un mince

« filet d'eau (|ui coule au hasard sm; les gazons de la

« côte escar])ée, et va se jeter dans le Loir après a^'oir

« traversé W chemin de La\'ardin. Cette source est

« c'onnue sous le nom de la fontaine Auduée [Eau
« (Joio'r on (Urine): (|uoi(|irelle n'ait été mise sous la

« prolectioji d'aucun saint, on croit eiu ore à la vertu

« salutaire de ses eaux pour la guérison de certaines

(( maladies, llien ne nian(|ue donc ici poiu' compléter
<( l'ensemble d'un sanctuaire di"ihdic[ue. Etc. ».

'r(»ns les auteiu's de guides du Bas-Vendcunois :

l'aly de la llillaye, alobé L. Morancé, Henri et les

autres n'oni l'ait (pie reproduire, sans variantes, les

indications de INMigny. Mais, si cette fontaine n'a été

mise sous la prolcclioii d'aiicim saint, coniine il le

dit, elle, n'en a pas moins (^\v divinis(''e, comme tant

d'aiilres, au leinps du paganisme gaulois; j'en xois la

preiiNc dans son nom iiK'ine. Son ciille l(''geiidaire s'est

(*) Celles qu'il coiisiilrrt' coiiiine ayant sci'xi de leiiiplc d'iial)]-

taLion (In î^i-ainl-prHlri" cl dr cellules (\e^ doiidcs. Hisl. arcli. liii

Vend., '!' ('mI. I'. .-)(i.
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coii.scrvé jiisqiiaii inoyeTi-àgt'. cl, dapivs ccl aiilriii-,

on en retrouvait encore des soiixciiics voilà (incline

cinquante ans.

Pétigny pense que Aadaée signilie cini donrc on

divine, (l'est bien à peu près le sens, iii.iis l;i I induc-

tion est cependant erronée : D'jibord, en lriiduis;uil

le radical an pai" cint (tif/iidJ on a r\r cf)n(lnil nalni'cl-

leinent à appliquer une tci'niinaison Icniininc à dut'

on doué. Mais, ainsi qu'il résulte (U' Tcxcniplc tin Ihir,

de Villeproverl, et des nombreuses prcuxcs que Je

pi'ésenterai tout à l'heure, ce /9wr es! un nom niascn-

lin et le radical 'ix doit rester ce (|n'il esl. cesl -à-dire

un ailicle contracté. D(' telle sorte (|ne l'on doit (''ciire :

h'()nt(nne-au-Diir de inètne (pi'à Ville[)i-o\cil on dil :

Chdteau-dii-Diié. D'autre paii, rorigine cl la signilica-

tion (In nom Due on Doué sont faciles à ('"lahlic grâce

aux ressources de noti-e l)ihliotliè(|ne et xoici le

i-ésultat de mes recherches :

D'at)ord, dAié on doiu\ ne se lioiive p;is dans le

vieux langage français: ni (îodefroN. m L;i Caiirie de

Saint-Palaye, ni Br'achel, ni lîoiel, ni les ;niti-es n'en

font mention; mais on le l'enconlre IV(''(|neiniiieiil dans

les anciens noms de lieux, ('/est un mol hi-flon déiivé

du ceUiqiU' et (pii signilie d.ini.

Le Gonidec, dans son dictionnaire cello-lii'cloii,

porte textuellement: » Doué, Dieu: se dit encore

abusivement des divinités du paganisme... ». Mais,

c'est dans un travail publié en 11)01) |);n- M. K. Kinaiili,

professeuj' à l'Université de Poitiers, et miitiih' « L<'

moi Dieu eu bretou » que j';ii !i-on\('' ions les rensei-

gnements utiles à rai)|)iii de ma llièse et (|iie je

résume ici :

Le nom due dérive du \ ieii.x celtique deiu'os^ dieu.

On le retix)uve dans les documents du tivizième siècle,
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en hrcloii moyen, avec la foi'mr dor, do, raiTiiinit

(loue. Le P. Grégoire de Rostrciicn (loiiiic coiniiic

aiicieiiiic l;i Un'ww doi'. \)i{\\<: mic iiis('!'i|)î loii du xvi's.,

(le l;i cathédrale de Saiiit-Poldcd.éon, on lit <' ///'/

Douez » poiii" « mon Dieu ».

Vax bi'etoii uioderiie la l'oniic dotw (pai' e léniu') en

denx syllabes, la première accentuée, doniiii!' axcc la

forme dm. Mais, dans la région de Vannes on r<'tr()nve

exactement notre variante de Lavai'din et de ViJIe-

j)r()\erl: en Hant-vannetais on dil Dur, Dui : à

Pontivy Dur: dans le Finistère />o^/r. Je pourrais l'aire

d'autres eilalions empruntées aux ailleurs celtisanls,

mais je crois iiiiitiie d'insistei" sur ! origine du iiio! (|iii

nous occi.ipt', la considéraiil esjinme siiflisaiiiiiicnl

déniontrée.

Ainsi donc, dans ces temps reculés, cei'Iaines sources

et fontaines étaient (livi?iisées: - celles (|ui, sans

dotik', paraissaient otfrii' à nos lointains ancêtres des

N'eiins uiiérissantes; — lis les attri!)uaient alors à un

diru : le dur i)\\ le dnur. Toutes n'étaient |)as favorisées

(riin tel lionneiir. mais elles (Haieiit cependant nom-

breuses, et Ion en rencontre encoiv beaucoup ayant

consei'\('', avec des variantes, leurs noms j)riinitil's.

(".oclicris, dans son li^|e « ())l(/iur ri forui/iliou drs

iionts dr lirii.r » l'appelle (|ue des Doull se rencontrent

dans l'Orne et le pays d'Ange, et cite, dans le Mor

biliaii le l'iiisseau du Dnaet, le l'uisseaii de Dour, la

fontaine i\('>^ Douris.

Ilaoni de Félice dans « 1rs nomn dr nos riu/rrcs »

])ubli('' l'an deinic!- par la lil)rairie Champion, conlirnie

encore ce ([iie nous xciioiis d'avancer: « L'n grand
c( nombre tie noms de l'iviéi-es, tlit-il, ou plus souvent

« de noms de soiii'ces, les dliuijs, les doni-r, les r/oiU',

« les dours, paraissent, avec de nombreuses variantes
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« nrthograpliiques, se i-;i|)|U()cli('r Itcjiiicoiiii rU's

« l'on lies celti(jiies (hni, <l\nv, dérivées du lliéiiic

« fh'lii'-o. flieu )).
— Kii iioli', il ajoute: «' à r<)i'i;aiiit'

« noms d«' sources (liviiiis(''es. ])ei)iiis, en iiliisiciirs

« régions, ees noms paraissent tHre devenus de \(''i"i-

<( tables noms ('onminns d. l'iiis il en cite dans l'Aiihe,

le Doiibs. riiidi'e-et-Loii"e, le Maine-et-Loii'e, rOriie,

le ('<avaldos el la Seine-lnlerieure. IJ a onhlii'' le Loii-

et-Clier;

Le Larousse domu' Dotir, eliet-lieii d<' eaiilon de

Maine-et-Loire, |)ai' Saiimiii". el il dit entre |iai'eiillièses

(( appeler cette |ocalil('' Dditr-id-Fonhinic est Mil pl(''o-

nasme, car Datir es! un \ieiiN mol (pii sigiiilie

foiihiiiir ». Cette assei'lion est ei'i'oiH''e : la conliisioii

pro\ienl de ce (|n'api"ès ax'oir accol»' peiidaiil des

siècles le nom de thnir aiix sources, on a liui, dans

certains pa\s. par ii<' plus les désigner (jne sous ce

seul nom.

Les f'nnldiiK'H-dii-Doui'' soiil devenues simplement des

f)oiui^. Je sais (piactnellemenl on dit dans le Nantais

lin (Idiir |»onr d(''signer une no/z/w, un Ixissiii^ une mure,

Vendroil où ou lave, et même mie simple fldi/iic d'eau.

On serait tenté de raj)pr()chei' cette apjiellatioii de

celle (|ui a été souvent domu'e aux grottes et aux

monuments mégalitlii(|nes dits « des fées ou (ni.r

fY'cs », mais celle-ci, dérivant du latin fohi, napparait

(|ii"au moyen-âge et na pas perdu sa signiticalion :

tandis (jue celle de dou<'\ celticfue, nest plus connue,

du moins dans notr-e région. Les de'ux cependant

semblent r'emontej' aux uM'ines haditions lointaines,

mais doiir s'applitpieraii sp(''cialeiiieu! aux di\iiiit(''s

des sources et des eaux tandis (|iie It'S frcs aux

pouvoirs magiques liabitaieiit les grottes et les iiionii-

iiients mégalithiques.
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Vax InuL cas, il csl iiitéi'essiiiil pour nous de lioiivcr

dans deux localités de notre arrojidissciiieiil , dis-

tinclcs mais dans des sites et des milieux [uvliisto

i"i(|iies semblables, le même nom s'a|»|ili(|nant à deux

fontaines reman|uabies, celle de Ville|)rovert ayant en

dans rori<>ine, à mon avis, ceini (jiii rst resté an

climat.

Sans chercher à pousser plus loin celle étude, il me
semble suflisamment démontré que le nom de noti'c

soui'ce du cotean deH Reclux(i(/rs (ou de La\ai'din) doit

s'écrire désormais Fontaine-au-Dué.
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COLLÈGE DE VENDOME

CHAIM'IUK XI

Anciens Élèves (*)

{Sii/lr XVIII'' sirclê)

H015HK l)K liEAUVESET (**)

Pieri'e- Hoiioi'é Hobbi'' de lli'aiivese'l est né à

Vf'iidntne en 1712 (***).

(") Nous voici arrixt' an wiii' sit'cli'. Xos recherches deviennent

plus aisées à mesure que nous avançons. Le premier document

original, où nous trouvons des noms d'élèves, est daté de 175...

)i752 ou 1753) (voyez ])lus loin (l/ircrbrant).

{") Sources : Journal liistoriciiic de Collé. — Notes manuscrites

Chautard, Bouchet, Nnucl (HihI. Vendôme) — articles Ihifay.
—

Notre collègue, .M. Dulay. bibliothécaire de la ville de Blois, a

publié deux articles très intéressants sur Robbé de Beauveset. Nous
nous abstiendrions donc de parler encore une fois ici de ce poète
de troisième oi'dre, si nous ne tenions, bien que qualifié de « plat

rimeur » et de « triste sire », aie faire figurer dans la liste des

anciens élèves. Nous ne lui con.sacrons d'ailleurs qu'une courte

notice, et nous renvoyons le lecteur aux articles susmentionnés.

('**) Nous avons vainement cherché, nous aussi, après d'autres,

l'acte de naissance de Hobbé sur les registres de l'état-civil des

paroisses de Vendôme. Ne serait-il pas né dans quelque localité

voisine de notre ville?... Mais nous avons trouvé dans les pièces

manuscrites de la Bibliothèque de Vendôme l'extrait mortuaire

(VAnne-Louifif Robbr (1737), sœur du poète : « Extrait des regis-

tres mortuaii-es de la paroisse Saint-Leu-Saint-Gilles à Paris



— 234 —

Rlôvp de notre collège, nous savons ((n'il st* fit

r{'ni;n"(|iifr pai' nue mémoire |ii'o(li|^if'nsc (*) el (|iie

son goni pom- la poésie erotique se (l(''('lai-a (1rs sa

pi'einière jrnncsse.

('olh' l'apporle (pi'il se lit chasser de sa xillc natale

poin' (les vers injnrieLix à l'adresse des habitants (**).

Il se rendit à Pai'is, oh il débuta par le Déhanché

coiircrti (I7.'}()), satire plus (pie licencieuse, cpii fnl

d'abord attribuée à Piron. Il composait .des pièces

|)oiir l'année mil sept cent trente-sept. Le vingt-ciuatre niay a été

inhumé dans eette église D'i'' Aituf-Liniiae liubhc, lille de defTunt

sieur Hené-Honoré Robbé, marchand bourgeois de Paris, ancien

niarguillier de cette pai'oisse et de D'i»' Anne Bulïereau, ses père

et mère, âgée de seize ans et demy, décédée hier rue Saint-Denis

de cette paroisse. Fait en pi'ésence des sieurs Pierre-Honoré

l\ob})é, et Anne-Ilonoré llobbé, frères de la delîunte, du sieur

Ktienne (loutnrier, marchand mercier, son beau-frère, etc.. et

nnt signé Je sous. Prestre docteur de Sorbonne. vicaire de la

paroisse Saint-Leu-Saint-Gilles à Paris, certifie le présent extrait

confonne à l'original. En foy de quoy j'.ii signé, le vingt-un mars

mil sept cent trente huit. Signé Basxrt, signature légalisée «.

Il l'ésulte de cette pièce qu'en 1737 le père lU-né-Honoré Hobbé,

(|ualifié marchand boui-geois de Paris, était mort, laissant une

veuve née Bufferran et quatre enfants, savoir : deux fils : 1. Pierre-

Ibuioré (le poète) : 'i. .\nne-Honoi-é
;

3. une fdle mariée à un

Couturier, marchand mercier à Paris; 4. Anne-Louise, qui meurt

à seize ans et demi le 23 may 1737. — Les biographes de Robbé
le font naître en 1714. Or fl'après son acte de décès (état-civil de

Saint-Germain), il est mort « le vendredi 9 novembre 1792 «, âgé
de 80 ans ; donc il est né en 1712. Mais tout cela ne nous apprend

j)as d'où lui vient ce titre de Beaunsef, que ne portaient ni son

père ni ses frère et sœurs. 1 1 est probable (jue c'est un nom de fan-

taisie qu'il ajdula au sien.

(') Gette. mémi)ire lui servit plus lard ;'i débiter les vers de ses

poèmes, doiil il avait brûlé le iiiaiiuscril.

(**) Il revint cependant à \'endôme. Nous l'y trouvons le

5 novembre 1734; il signe ce jour-là un acte de baptême de la

|)nroisse Saint-Martin : il y est ((ualitié de liourf/cais dr Paris;

M. Rouchel fait la remar({ue que sa signature Pirrre-Hoituré Robbé

U « un paraphe prétentieux ».
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|iliis on iii<»iii> oiïiiiiiri'cs, (|iii ii'était'iit i);is im|ii'iiin'M's

L'L (|iril lisait dans les salons d'uiip société con-onipnc
Tels (( les articles de joniiianx ((iii ne jtaraissenl pas,

sont ceux t[ui i'a|)|)orleiil le plus à un Jonrnal », telles

les productions liccncicnscs de l»ol)l)é, (|ni ne sinipri-

maienf |)as, étaient [)onr Ini sa nieillent'e soiu'ce de

i'eveniis : il lui en eilV'l ^ralilié de' deux pensions ;

l'une de l,2(M) fiiuics, de rai'clievé([ue de Paris, de

l)eannioiit, ^' à condilion (pTil ne laisserait point

ini|)i'inier cei'taines po(''si<'s (|ni avaient servi à divertii'

en parlicnlier le i-oi Lonis XV »
(*) : l'autre, (\\\ roi

Ini-nit'nie. à lili'e de uratilication ainnielle, dont le

!)re\('t porlail ces mots : « poin' des c()iisi(l(''i"alions

parlicnlières ». Madame du IJai'ry goùtail l'orl les

vei's de l^olilx'" el « <''lail ph'ine d'amitié poin' Im ».

l*»ol)bé conserva jns(|n'à la ll(''\-olution le logvnieiil (|ne

Louis XV lui a\;nl donn('' an palais de Saint-(iei'main.

Onire Le Di'hdiiclir cmircrl/, salii'e, -I7.')0, iii-'l'2, citons

encore parnn le> onxraiies on pièces, iinprin)és du

vivant de l'anlenr : l'ijiih-c
dit ^ieur Babot, niaifre

d'école de Fontenai/, 171."), in-8 Ode.s nouvelles, I7i0,

in-12 — Moii Odij^sée on Jourtinl de mon rcfoiii- de

Saintoûye, en 4 chants, La Haye, 1760, in-12 — Ut

France l'dnr, poëme, I7*.M, in-8 — Les Victimes dn

desjiolisnie rpiscopnl sttf 1rs Pnci'llrs d'( })'lrrt ns, po("'me

en (') chants, 17U2, m-<S.

Ses (Eiiin-es hndines hu'ent publiées en i8(>i : ce

r-ecneil posthume l'orme 2 volumes in-'12 et contient

r/.l contes, 'M (''|)i<;ratnmes, lô épîtres et 2 satires.

L'œuN re de Rohlx' n'a (pi'nn médi<)cre mérite litté-

raii-e. C'est sni'toul son caractère licencieux (|ui l'a

tristement prései'vée de l'oubli.

(*) 1^. Lalaiiiie, Ciiriusités biblioiir((jihi<ii(cs, p. 3()t3.
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CHRETIEN (MICHEL) (*)

Miclipl Chrclicn, pi'ètre de gr'and inérite, né à

Moiuloiihipaii en I7l23, embrassa letat eeclésiastique

dès sa soiiic du Collège de Veiidùtne.

Nous le trouvous en 1749, vicaire à Mondoubleau,

et en ITOl, à Pai'is, où il se fait recevoir, à la Sorbonne,

successivement l)aclielier ès-lois, licencié ès-lois et

maître ès-ai'ts. En 1709, il remplit les fonctions de

censeur royal.

En 1775, il (''tait à J.cns, pour'vn d'un canonicat,

lors(|u'un [)rocès l)ien inattendu lui aUira de cruels

désagi'éments : (lomnie cejiscur roval, il avait, en

1769, permis d'itnprimer un ouvrage de Delisle de

Sales, intitulé : Ln l^h)l()s()j)liit' dr hi milnrc ou Ti-fdtr

de iiiordh' pour Ir j/rurr liuuiuin, lin' dr lu jihilosophic

et f'oudr sur lu uulure. « La seccnide édition de cet

ouvrage fut dénoncée par un conseiller an flhatelet ;

il s'ensnivil un ai"rét contre le livre, lautem" et U^s

censeurs (|ui lavaienl approuvé. L'imprimem' et le

libraire furejit pouisuixis, le livre fut brûlé en place

de grève, ce ((ui ne J'empécba pas d'avoir, (le|)nis, im

grand notnbiv d'éditions et de paraître en 10 volumes

au lieu de II, et l'auteur tut condamné à un banisse-

ment perpétuel. QuanI à l'abbé (chrétien, M. Beau\ais

de Saint-Paul dit, dans son lissui hishtri^iue sur Mou-

doubleuu, (|u'il bil (h'Ienii plusieurs années à La Bas-

tille. .»

(**).

L'abbé Chrétien était tr"ès connu el tort réputé poiu'

sa science du droit.

(*) S()Ui'<'es : llnvhif.inlirii.li, liiograptiie vciHlcuiioisc. — pnpiers
houctiet et papiers Micticl (chrétien. (Bil)l. Vendôme).

(**) liDvItauihrdii , Bicigrapliie \ ciKjoiuuise.



« îl avait toujours rnus('i"\('' pour sou pavs ualal

uup pi-ol"ou(le afîectiou, et uc pcrdail pas luic occa-

sion (II' le lui tcmoignei". Il a\ai! aiiguicnh' la dolaliou

de riiospice de Mondonhle-aii de '-l'IC) li\ rcs de ivnLç
;

ces 2'2n livres r-taicul dcstiuiM's à foiu'uu' h' salaire

d'un inslitutcnr (|ui devait enseigner graluitenieul

l'éci'itni'e, rarillnuétique (M le latin, de manière à ce

que les élè\'es lussent en tMa! d'fMre reçus en seconde

dans un collège » (*). p]n ouliv, p;ir testauieiil daté,

de Paris, du mois de noveinl)re 1802, il légua au

inèine ('tablissiMueiit hospitalier une inscri|)tion de

697 li\i'es de rente en tiei"s cousolidt'' sur le grand
li\re de la dette iiul)li((ue.

Il \onhit d'aillenrs passer les derm'ères ann(''es de

sa \ie clans sa \ille natale. .Xons le reti'ouNons à

Mondoultlean à la tin de KSO:]. Il y nutniMil le I.'] mai

'18()(). il y jonissait d'une grande notoi'iétè et de la

réputation d'un ('"rudit.

Outi'e un onvrage intitul»'' Disscrhih'on hislorn/iir cl

dO(/ni(ihiiiic sur riinlissoluhil/h' du >iiiiri(i(/c , Pai'is,

ISOi, in-(S, protestation contre la loi du 20 septembre

I792*(|ui autorisait le divorce, il a laisse'" de \-olumi-

neux dossiers « tout remplis de notes et (rol)serva-

tions aussi cui'ieuses <|ue saxantes ». ( les papiers ont

été légués à la IJihliolliètpie de Veiidiane, en hSir),

par M. l.eroN-lîuft'ei'ean.

KOCHAMHK.M

« Je suis né le b' juillet 172r)(**); j'ai ét('' élevé an

collège des |;)èi"<'s de l'Oratoii'e de Vend(Mne, (|ui a

(*) Piochamhedii , Bio£>i'a])iiie \ endôiiioisc.

(**) A Vendôme. I^a iiiai.sun delà tuniille r>(t<'li;Miilii';iu se li-(iii\ait

sur l'emplacement même de notre Musée.
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(Hé (lp])iiis une des écoles militaires. Ja\;iis irii fi'ère

aillé, jetais d'iiiie santé délirate; il n'en IhIIiiI pas

davantage pour me destiitei' à IV'tat ecclésiastique.

Les pères de rOi'atoire ('"laienl aloi's tbi't suspectés de

Jansénisme ;
M. <le C.rnssol. (''vi^iuc de lîlois, tort ami

de mes parenis, viril m'enlever de ce collège qu'il

prétendait jiestiteré, et m'emmena à Blois dans son

évèclK'', d'ofi on me nu^nait tous les jours eu classe

aux j(''suites ;
il m'appelai! sou pelil grand -vicaire,

il était secondé daus ce dessein par sou véritable

grand -\icaire, l'abbé de Beaumont, (|ui fui deixiis

aix'hevèque de Paris. Cela avait décidé ma vocation,

et j'allais être toiisiin'' à la Pentecôte, lorsque mon
frère aîné vint à niourii'. J'en fus vivement touclié ;

uiais le bon évèqiie viut, avec toute sa b'anchise

languedociemie, uic ch'-clarcr (|u'il fallait oublier tout

ce
(|ii'il ui'aNaiî dit jus(|u'à ce jour, (|ue je devenais

l'aillé de ma famille et qu'il fallait servir ma Patrie

avec le UM'^iue zèle (jiie j'aïu'ais |)u ser\ir Dieu dans

r<''tat ecclésiasti(|ue : il me prit dans sa voiture et me
ramena tout de suite à mes parents. J'achevais mes

(''tildes dans le iii(''iue collège doiil il m'a\ait retir(''

six mois auparavant, et j'allais à (|iiiiize ans à l'Aca-

(l(''Uiie (Je j^aris ».

Ainsi s'exprime Jf(n/-f>(iiillslf-f)(ui(ill('ii V'nin'iir de

l\()cli(iiiih('<in au comiiieiicemeiil de ses Mriiioircs (*).

Kulr('' au sci'n icc dès l'âge de seize ans, en 174'l,

Uocliambean prit part aux guerres de la Sii<-rcssloii

(l'Aiih-ichc i'\ de Scpl dus, cl se lit toujours reiiiaivpier

par sa hraxonrc et son lia!)ilel('' dans l(>s maïUBiivres.

Lie(ilcnaiil-g(''ii(''ral en I7(S!), il lui ('n\()y('' eu Aiik''-

n(|n(',à la tt'-te d'un corps de (i.ODI) liomnies. Wasliinglon

('; Ses Mcuiuireu Ci \o\. iii-N) I'id-lmiL pLiljli(''s eu 18(jy.



(iiit à ses conseils el ù s;i (•()(»p(''i';iti(»n l;i prise de

York-Town. Les conséquences de cette \ icl< )iiv linviil

décisives poiu' l'indépcnrlnnce anuMiciiine (*).

F^lu membre de la seconde assembh'e des noinhies

en 1788, Rochambetni Nota pour la doubh^ i'epi'(''sen-

tation dn Tiers-État.

Maréciial de France en 1701, il lut appelé sur la

îVontière et iinesti (\\i commandement de l'armée dn

Nord. Il en dirigea les premières opérations; mais

contrarié dans ses pians par Dnmouriez, ministre de

la guerre, il abandoima son commandement, et se

l'etii'a à Hocliambean. Sa carrièie militaii'e était tinie.

Kn 1793, il fut aiiété et condm't à La Conciei'gei'ie.

Il raconte dans ses Mémoires comment il échappa à

la mort. Le 9 Ihermidoi' le rend il à la liberté. » Il lil

sa demeure à Rochambeau, ainsi (pi'à Vendôme où

il avait pi'is un pied-à-h'i're. Là, il \ il la société et Ton

y rendit justice à ses veiliis privées, à sa glande
douceur, à sa tendresse conjugale, à cette sorte de

bonliomi(^ aimable (|iii le rendait accessible à loni le

monde » (**). Il monriil à Hocliaml)eaii le LJ mai l(S()7

et tut enterré dans le cimelière île 'riioi'('', sa pa-

roisse (***).

() Voyez le ti'ès intéressant ai'liele rie M. A. de Tréniault :

Lfs Canons de M. dv Borhanibfaii (Riil. Soc. Aix'li. an. I89!>). (-es

canons, pris aux Anglais, que le Congrès des États-Unis avait

donnés à de Rochaml)eau, furent envoyés à Vendôme et « conduits

au Collège royal et École militaire de cette ville, pour y rester en

dépôt ». En 171>3, ils furent enlevés pai- ordre de la C,on\enti(iii.

(*') De Passac, Vendùmr cl le Veiiihundis.

{*") Le 4 juin 1900, la statue du Maréciial de Rocliamlirnu fut

érigée sur une des places de Vendôuje.
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FRESNAIS ( )

Firsiinix (Joseph-Pierre), ne'" en 1728, un château de

lioHu'ii.r. paroisse de Fn'tpval, était hls (hi prociii'eiir

(iscal dr la seigneurie de Roehenx.

(' Ki'esnais s'est i"('n(hi ntile aux lettres en faisant

l)asser dans notre langue les ehel's-dœnNre de Sterne,

de Wieland et d'antres compositions agréables. Ses

tradnctions sont (''légantes sans niaiK[ner à l'exacti-

tude, et il sait assez bien conservei' à eha(|ne antenr

le caractèi'e (|iii lui convient »(**).

Si c'est au collège de Vendôme qu'il puisa l'amour

des lettres, ce n'est certainement pas là (|u'il apprit

assez d'anglais et assez d'allemand {***) poiu' se faire

un nom dans la littérature comme traducteur. Nous

ne savons pas grand' chose de sa vie. Il avait quarante

ans lorsqu'il publia sa première traduction. Mais il

est à présumer qu'il passa, entre vingt et trente ans,

linéiques années en Angleteri'e et en Allemagne ; car

il possédait admirablement la langue des auteurs

dont il avait entrepris de nous faire connaître les

beautés.

Le plus coniui entre tous ses ouvrages est sans

contredit Le l'oi/tn/f si'iitiniruhil, de Laurent Sterne

(écrivain luiinoriste anglais, sous le nom dVorick),

Amsterdam et Paris, J7()0, 2 vol. in- 12. Cette traduc-

tion a eu depuis de nombreuses éditions.

Nous citerons encore La l'ir ri Irs oitinioiix </<

Tri^traiii SIkhkIij, de Sterne, connue W pi'écédeiit.

(') Sourcrs : (Hal -ci\ il de l''i-(''lc\;il (IT'iH).
- Xute.'^ iii;iiiiisci-iles

l!iu/i(\nil>«uii(. -- (jiirrcrd. I,;i Kniiico littéi'aire.

("*) HiOKi'apliio Michiniil.

("*) L'eiiseiKiK'iiiLMit des laii.uiics \ivaiiti's n'existait pas eiieoro

au collège de Vendôme (v. liiil. au. 1905, p. 74).
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Paris, ITH"), i vol. iii-li2, et Histoire d'Af/atJioii, ou

lal)leaii philosophique des mœurs de la (îrèce, de

Wieland (poëteel romancier philosophique allemand)

Fresnais iiioiniil à Paiis en I7(S1I.

(iUKKm:i'..\.\ r (*)

Dans un E.rrfcicr (ir(i(h'nii(iui\ daté de 175... (le

(Icniicr cliilTre maurpie siu' la pancarte qui en indique \o

proi^ranimc. \ . r)ul. hK),") p. HO), nous trouvons le nom de

(llircrl'i-tiiil (.Icau), de Mondoul ilcau. élève de seconde.

Jean (Ihccrhranl élail n('' le h' iiovembi'e 1737.

Counur ildcxail a\(iir (iniii/.c ou seize ans en seconde,

il scnsnil (juc la dale de cfl pAercice académique
doit i~'Mv I7.V_' ou 17."");).

(IhecrhranI lut le dernier hailli de Moudoiihleau.

NomuK' à cette chai'g(^ eu I7(").'), il deviul jjIus tai'd

pr(''sid('nl du hailla^e, puis |)rocm'eur syndic du

disiricl.

Il pi'il une |iart active aux lra\au\ pi'éparatoires de

lassemljlée des trois ordri's, dite ttailliaoère, ijui se

liul à \'tMi(l(~iuie dans IV^ulise de la Trinité. Il prononça
(|r\anl crllc assemblée, pour la nomination des

dépiitt'^s aux l^tats Généraux, un discours remarquable,

dont \(»ici (|uelques passages :

.1 ... l^a coiiU-ibution aux impôts supportée entre tous sans

restriction, n'est pins un pr(>l)lt"'nie. Grâce au torrent du grand

exemple, grâce au progrès i\t^<' Imnières et- de la unu'ale, ce

principe a ac(piis une rvideucc indcsU'UCtiljle
;

il ne lui manqua
plus que la sanction légale (juf nous attendons des États géné-

raux... Plaignons un l'oi qui a donné sa conliance à des ministres

altérés, lesquels par des d(''prédations énormes et furtives ont

dissipé des fmances (pii semblaient inépuisables... Poui- porter

nos vœux, nos repi'ésentations, exposer nos besoins et taire

() Sources : Notes manuscrites Hucli<iniheaii. — Beau cals de

Saint-Paul, Essai historique de ilondoubleau.
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xaloir nos droits, (|uelles précautions n'.n oiis-iioiis pas à prendre
dans le choix de nos députés. Ils doi\ciil (Hre tels (pie la nation

puisse avoir dans lenrs Inniiéres, leur int(''i4rité et leur |)atriotisnie

une coiilianf'e entière, (pie nous soyons assur(''s (jue leur intérêt

personnel ne pourra jamais contrarie)' Tiionorable fonction qui va

leur être confiée. N'oli'e inviolaiile attachement pour la chose

publique nous fait penser qu'il n'est yucre possible de jeter les

yeux sur ceux (pii sont ponr\iis d'un olfice dont les fonctions

deniandeni une réfoi'nie tro|) salutaire cl tr(jp étendue, flcartons,

éloignons, repoussons surtout avec encore plus de foi-ce ceux qui,

par quelques conniiissions, tiennent à la finance, cette place de

l'État, ce caméléon, qui, i)our tourmenter les peuples a pris mille

foianes diverses. Ne nous laissons pas éfdouir par certains dehors

de |)robité, de d(''sintéressenient, de lumière même. Le pas est

li-op glissant pour eux, la tentation au-dessus de leurs forces et

l(^ cri de leur conscience peut-être trop faiijle : nous riscjud'ions

ou de faire des prévaricateurs ou des criminels de lêse-Patrie. ou

des victimes du l'essentimciit et de la vengeance. Que nos regards

se lixent donc sur des citoyens vertueux (|ui ne puissent eii'c

entraînés pai- d'autre inipulsion ([ue jiar celle (pie leui- impi'iuK^ra

le vœu de la province. Accoi'dons tout au mérite et rien à la

faveur et à l'intrigue » (*).

Ce discours lui counciI (rappliuidisseiiieiits, (-"l le

ii('i's-(Hal \'()iiliil iiomiiicr (lli(M'ii)i'Hnl riiii de' ses

députés aux Ktals oV^m'-paiix. Mais le pfociifciii' syndic

de Môn(l<»iil)l('aii ne xoiiliil pas (''chaiijj,('r sa \ ic iip)-

desLc cl paisible a pour rcxistciicc ofageiisc des

asseMil)l(''es l(''oislali\('s » e! déclina l'olfre de ses

coiieiloyeiis.

Il iiioiiiiil le 1 jaii\iei" ITIM. l'iie l'iie de Moiidotl-

bleati polie son nom.

lUlSCIIKHoN l)K l'.OISRIC.IlAHlJ (*')

AnIoine linsflicroi/ tir llolsrii'lnirtl, doiil n()iis li'on-

(') C,o|>i<'' sur l'original, au.\ arclii\cs de La CJnut ii(iiuH('rc, \)Vr>

Mondouiilean, |)idpriélé des (iheerbi'ant.

(") Soui'ces : l'rogramnie iinpi'imi'' d'un E.rr,'cicr .\raili''iui(//it'

(17.-)..)
-

iiegistres nnmicipaiix.
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\f)iis le imiii siii' VE.rcrricr .h-adrniii/nr de 175.. (il était

PII seconde civec Ghcprlirnul ^ \. \\\\\. 1005, p. 00), joua
lin rôle eonsidérahle dans notre liistoire iniinieipale.

f^reiiiiHi' niaire (''In (*) de Vendôme, en 1700, il

cxt-rea ces fonctions presque sans interruption (")

jusqu'en 1813.

On ))eiit dire de ce magistrat qu'il se distingua moins

par ses opinions politiques que par une sage adminis-

trai ion. puis(|uil fut constamment élu par ses conci-

toyens sous les régimes successifs de la Révolution,

du Consulat et de l'Empire. Et si Vendôme put Jouir,

|MMidant la période ré\oluliomiaire, d'une paix et d'une

IraïKpiillité relatives, il en revicnl certainement quel-

(|ii<' mérite à Buscheron de Boisricliard.

DE PASSAC ("*)

Philippe de Passée, né en 1765 à \'()av}riy-siir-Loire,

m toutes ses études au Collège et à l'Écolo militaire^o^

Cl K Le ti'iste .systènip financier rie la x-i'-nalité des ch;irges

avail été largement développé dans les dernières années du

règne de Louis XIV ; l'on en était arrivé, pour contribuer à l'en-

tretien des armées, ti créer des offices que l'on supprimait en

partie au retour de la paix, poui- eu créer ensuite de nouveaux,

lors(pie la guerre venait à se rallumei- : sept fois en 80 ans, le fisc

i-c|)rit aux communes et leur revendit le droit de nommer leurs

officiers municipaux » (de Trémault, Histoire municipale de Ven-

dôme). Mais même dans la foi-mc do l'administration municipale
basée sur l'élection, le maire a\ait toujours été choisi par le roi,

sur une liste de trois noms, dressée par les officiers umnicipaux.

(**) Xomnié, en novembre 1790, juge au district de Vendôme,
il fut remplacé par Jacques- François de Trémanlt. Celui-ci fut

remplacé, au bout d'un au, par Clipor, maître de poste. Le

3 décembre 1792, Buscheron de Boisricliard fut de nouveau élu

maire, et il ne cessa plus de l'être jiis(|!i'f'ii 1S13.

('**) Sources : Xotes !)ibliogr. Houchpi. — Vendôme el te Vendo-

iitnis, par lie Passac, Yendorne, 1823.



(le \'pii(l(")iii('. " Il ciitiJi coiiiiiu' ('•h"'\(' (rarlillcric ;"i

riM'olc (le Mcl/ en ITcSi cl lui rccii olliciff (rjirlillcric

;ui réoi)n('iil de Toiil fu ITcS,"). ;"i l;i nièiiic jii'oiiiolidii

(|ii(' l!ii()ii;i|i;irli', iiiiiis iiiic I l'ciihiiiic de r;iii^us ;i\;iiil

lui. » (V).

Il (''inii^ra en IT'.^i, et sci'xil dans rariii(''(' dos princes.

Il pi'il paii à la rcirailc des Pays-lias en ITUi cl à

lexpéditinii de (Jiiibci'oii. Apivs axoir si^joiiriK' (picl-

(|iic lciii|)s cil A iiLilcIcrrc. puis en l'ortii^ual. il piil

jYMilrei" en France, en sepleiiihre IcSOl u cl y rejnit;|iil

nue reiniiie (•Ii(''ric, ( ',al liei'iiic-l'Vaiie(»ise-Ad(''laïdc lîiis-

chci'oii de lioisricliard. (|iril a\ail (''p()iis(''c en IT'.X». Kllc

clail lillc de M. lînsclicron de lîoisi'icliard, ancien

(il! le ici' de la i liaison du l'oi, puis couse il 1er au haillaL^c

l"o\al de \'eild("illie. cl alors maire de celle \illc ». (*).

Dès celle (''po(|Uc, de l*assac s'adonna aux (''Indes

littéraires cl piihlia un liraiid noinhre d'oiixTaecs.

Nous citerons :

Hosi'liini, tradiiil de laiiîilais, \'end(Hiic, IS'-JI, 1 \(>l.

ill-l'i \'ciiiliini(' <:l le Irinhiiiinis, \'end("»llie, iS'J-'î,

I \'ol. in-'t'', 'I liisloirc iu(''(lioci'e doiil une p.iiiic a rlr

elli|iniiil(''e ;iu\ inannscfils de l'ai il x' Simon, (jiii (''la ici il

alOlS ilK-dils X
. (*'). Ilnsr rjc (ioiniii'd I t)\\ Lu ( lli rdiiitjitr

de Ut ViiUrr (

'"
).

Ije t'assac iiiourut à Veiid(î>me en IS.SU,

(') hi.' l'assnr.

(') N'illc lîllllclicl.

(") l.i-^ ilillÏTciilc.-; scelles de ce |-(i|ii,'Mi, ilmil l;i |ilii|):iii ilr<

personnages puiiiMil drs ikhhs iiislnriiiiics, uni pdiir IIm'mIi-i' le

supt'i'be \ nllnii i-uinpris eiilrc S;i\i.uii\ ri iLiilInii. I.ts ihrv .ilicrs

• lits lie ht Viillir, (•l;ii(.Mil les sii'cs de ( '.lialcIlnT, ili' I liai jliiiv . ili-s

l'utis, (le la Fcrl irrc. i\f Krclai, de la lii'iiiieliri'c df la (lai'duu-

iiièi'e, do Crii>sai. de la Alassuère, des l!M(|iic|nii dr la Maisoji-

I^lanelit' d lifaiii'ii:i|) d'aiiU'cs dmil Irr. nmii- r\ le- niaiiuir.s

n'exi-teiit plus.
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DR r,.\S CASKS ( ).

De L<'x (idsrs. If lidric (()iii|);i;_!;ii()ii (Têxil de Napo-
léon l*''' cl le (•(''l(''|)i'(' aiilciir (In Mi'itioritil ilr Suii/h'-

llrlrii<\ ;i\;iil ('h' i'|c\('' ;ni ( '.ol IT'LK cl i'i l'Kcolc militaire

(je \'cn(l(">nic. .Nous lr(in\(ins son nom snr nii imiuinit'

(le I7(S(). anni'c oi"i il (''hnl en I roisi("'nic : lùitiiKHiuri-

I }ifil-l )ini iir (le Ijiscnsrs, Acd'l., du Ld ii(/i(C(l(JC C ). C/cst

nit (les nonilii'cnx exemples (r(''l("'\-es de réijjjons f'oi't

éloiLi'iiées, (|ne la r(''|inlal ion de noire ('.(_)ll("'p;e altirait

à Vei)d('»me.

Poni' s;i liiograpliic nons renvovons le lectenr an

ieniar( (nul lie l'rrtintlnilc {\\\ Mriiini/d I . (Jn'il nons snt-

lise de i'a|i|ielei' ce
(iii'il

\ a de |)lns essenliel dans sa

\ ie : Il lui Tnne ylc^ (pialrc personnes (|nc Ion pcrnul

à rK,ni|ie|-eni' (ranicnt.T a\ ce Im. Il dcxini son compa-

gnon de Ions les mslanis. Il (''ci'iwnl clKuine soii' la

l'clnlion de ce (|ne XiipolT'on ;i\;nl dil on ;i\ail tail

pcndani l;i iom'n(''e. .\l;ns son s(''|oni' ;"i Sainle-ll(''l(''ne

ne Inl p;i> de havane dnri''e. Les AiiLihns rol»lic(''i'enl ;"i

se S(''parer de l!on;ip;nle. Il pnlili.'i son Mniiorinl en

I8'2'2 cl hS'-J."!. .lanuiis mi on\i';i,ue n'en! nn si ;_n'and

sncc(-'s : on assni'c (|ne la Ncnle en rappoi'Ui pi"("'s de

deux nnlli(»ns ."i cclni ipii. ;i son (k'pafl de Tilc. » axail

re,u.ar(l('' connne nn lionlicnr de ponvoir laisser dans

les mains de Thnipcrcm' |(H).(MK) IV;mcs, (jni conipo-

saienl ce
t\\\\ Ini reslail de pins claif ».

(*) Snlirf'cs : M t'iiiiirni / dr S(i I tih' -J Ir/riir — i..ir ri'U'i's julhhrs

ilii Cnlli-iic cl (Ir r/;'i-ii/r iii i I i liil rr ilr \ riidôiiir . iim/rr l'/SII.

(") il iM;mI m'' ;iii i-|i,-ilc;in dr \j\< ('.•,\><'>. |>|-ès dr l!r\rl (lltiute-

( inrniiiie). ru 17*)().
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MUSSET-PATHAY (*)

Victor-Doiialioii (le Mussi't-Pathaij, né à La Vaudov-

ricre, paroisse de Linnn/, en ITHcS, et dont la lamille

possédait le manoir de La ilomif Arci/hirt' {") dej)nis

le milieu du xvr' siècle, nous iiih'Tesse à double titre :

c'est le père (lAlfn'/l de Miisscl, e! iV'clal lilt<''raire de

l'immortel poêle de la jeunesse rejailli! y-~\iv Ini; mais

il es! lui-nièirie nn (''crixaiii de nuM'ile.

Il eiiti'a l'oii jenne à TKcole niililaire de Vendôme (

'**
)

<f ofi ses procurés fnrenl rapides et sej^ îalenis reinar-

(|ués. »

Après avoii", en (jualih'' dadjiidanl du liéiiie, sei'\ i

sous le général de MarescoL son compalriole, et (ail

a\ec lui la deuxième campaL>ne d'Italie, <- il IVil nonnné,

après Marengo, cliel' de bureau de la I"' inspection du

Ivjénie, fonction (ju'il occupa jus(|u'en 1811, où il passa,

au même titre, au ministère de rinli'iieur. Destitué

en 1818 pour ses opinions libérales, il pi'it part au

mouvement littérair-e de la Restaur;ition
;

il (Mail

bibliothécaire de la Chambre des t^airs, lors(|ue, en

1828, le général de (laux l'appela, connue son cher de

(*) Sourt'i^S : Notes inaiiiisri'ili'S de 'rrrnuni/l (llibliotli. de \ iMi-

ili'uiie).
— Ej'crcires piih(ii-s di- Mensiein's les Klives de l'Ecole roijule

iniiitaire cl du (Collège des prêtres de l'ura luire de Vendôme. (Iiii-

pi'iiiiés de la lin du xvni<' siècle, liihliotli. de Veiuloine). — NUic

l'intéressante étude de M. A. IJretle à propos d'Alfred de Mii^sei.

Le Manoir de la Bonne Aventure au Gué-du-Loir, Lu Chuvsuu

d'Alcestc — et l'article de M. .1. Martellière, La Bonne Arenlure du

(iué-du-Loir, ses proprlélui'res, ses liôles (Bul. Soe. Ai'ch. .'iii. l'.i((7).

(**) \/d Honne Aventure sorlil de la raiiiille des Musset eu 1847 :

les liéi'itiéi's de ,\lusset-Pathay, c'est-à-dire sa veu\e ei ses ireis

entants la \eiHlii'en( avec la niélairie de Lu llucherie pour
ilO.ono iVfines.

(***) Nous le n(Mi\oiis eu 11'" eu ITSd, il ;ivait 12 ans.
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cabiiicl. ;ni niiiiistèn' de la liiicn'i'. d'où il passa au

bureau de la juslicc uiililaiic; il y l'csta jus(ju"à sa

iiiuil » ( ).

Il axait r|»<)usé (Ml bSKj. M'i'' Dcshcrltici's. Il uiounil

du clioh'Ta (Ml \KVl. laissaiil lidis (Mifauts : l'an!, ru''

en I8()i Alfrrd, U('' (Ml 18 10 t-l iiiK' m le, luV' (MI 181 11.

Muss('t-l'allia\ . doiil le goùl pour la L-i"iti(|ii('
cl pour

lÏM'uditioii se iiiaiiiresla lU'^s le collège, a pul)li('' de

iioiul)i"(Mix oiixrages. Nous cil(M"oiis : [Icclicrclirs h/sln-

riiiucs sur le rardiiHil de lirl:, i*aiis, 1807, I vol. iii-8

Vie prirrc )'l niililninih' Henri IV. 180.'), I \()|. (Untlrs

historiques, Paris, I8*j(i, I xol. iii-8 — (llirauinue

(inioureuse de lu cour de hruiiee. Paris, LSt^b. iii-l'ol.

Mais sou (cuvre capitale esl sou Histoire de tu rie et

des (iurru(/es de Jenu-Juaiues llousseau, L*aris, I8'2J,

'ixol. iii-8: il luauifeste pour le plùlosoplie de (i(Mi("'ve

un (Milhousiasuie sans bornes.

Aiuss(:'t-Pathay a\ail une sueur. (|ui avait v\r (''levée

à Saint-(Ai' et reçue, (Mi I78n. cliaiioiuesse de Tioaru.

Pa Révolution la iviidil à la \ ic (Mvile. P"e.\-cliauoi-

nesse vint habiter \'(Mi(l(')me. ofi elle épousa, le ô g(M--

luiiial au II rlT) mars ITOi) un ex-prètre Uudrif/ue,

devenu employé expédilioimairc daus les bureaux de

radmiiiislratiou uiimicipale. Cette iiiiioii se IfM'iiiiiia le

*.» brumaire an XI (.'Il oclobre 1801) par un » dixorce

par coiiS(Mit(MU(Mil niuliiel ». Pu I8±i. .Musset -Paltiay

mena pour la pr(Miiière l'ois ses (h^iix lils, Paul cl

.Mt'red. au pavs iialal ("). Ils reiidii'(Mit \isitc, à V(Mi-

(lùnie, à la \i(Mlle tante; (die les reçut (( avec aign-iir ».

car il exi>tai1 une réelle mésintelligence entre Pécrivain

libéral, radmiraleur et le commentatem' de.J.-.l. Roiis-

(') Ch. C.linutard.

(*') liiiigraptiie (IWIIVimI île Mu.-^scl, [inv l';iul de ^lus.'^eL.
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seau et l'ex-chanoinesse de Tn)ai'ii. Pourtant les

événements (jue nous venons rie i"apport(^r iif se

concilient uuéi'c axcc la sévériti-' tU.' la sœur !

bp:âufeu (*)

Beaufeii (René) naxjnil à X'cMihinn' fii 1772. « l-'il>

d'un maçon de Vendôme, i\\\\ consaciii inic [uirlic de

son travail à son éducation, il annonc;! dr^ s;i pivniiéiv

jeunesse (riieureuses disiiosilions : il lil ;hi ( !()ll(;J;(•

de l'Oratoire des proo-rès r;i|ii(l('s; ses sncc("'s rnicnl

aussi lu'illants i\\\r pi'(''C0ces ». ('"). « A pcnic cnl-il

(juitté les hancs, (|ii'il soiiLica ;'i i^'iniir ses iincicns

condisciples \)n\w cnlrclcnir dif/ imia' le i^onl de l;i

litti'M'alnrc cl de la science. Il fond;! une SociT'h' lill(''-

rjui'e, d(»ul il Cul le pi'euiier pr(''sideul el (|ui dura

plusieurs ;uui(''es; elle ;i\iul Idujonrs h' (".oIN'^uc pnur

lien de r(''uni()n.

Tonle sii \ie, l'oKl courle d'ailleurs, se r;ill;iclie ;"i la

maison où il lui ele\('' : IMnlesseiir de l('';_iisl;il i< III ;'i

l'École ceiilrale, il lui luaiiileiiii au CollèLK^ de \'eii-

dôme, sons la dnvction de M M . 1 )essai;_iues el .Maii'clial.

Il ctail prot'css(^nr de troisiènie el d'Iiisloire naliirelle,

loi's(|ue la mort, \inl le Irapper eu KSOli, à l'anv de

li'entc-((uatre ans (

*'*
).

Beaufeu joi;j;nait aux connaissances les plus \ai-i(''es

un ;j;oùl marqué |iour la poi'sie :
« sa I radiicl ioii eu

(') Sources: Hocliaiubeuii. liioL;i-ii|)liii'
\ (n(liiiiini,<('. — M;iiiiisi-iil

Uiifliemin de la Ghesnaye. J^ibl. de Vendôme. — H.rcrilcrs i>iii,ii,-s

lin Collèf/e. Imprimés Cibl. Yrnrjome.

(") Diicliciiiiii lie la Ghesnaye.

("**) Il s"(Mait marié à Vendoiiie et avait fu un lil>, IMi. Hcaiilcii

qui a été pendant longtemps notaire à Paris.
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vers franr-ais (In spconrl cliaiit de Ifli/ninr au soh-il {' ),

{iiiipi'iiiitM' à V('ii(|(')iiH', chez S()ii(lr\, :iii IX), iviii|ilii'

tioii-sciiU'iiJciil (le hi'iuix Ncrs, iiuiis encore (rinuiLit'S

fliuiies rie l'original, Ini lil beaiiconi) (riionm'nr » (").

Beaiilcn composa des idylles, des odes. {{('^^ l'ahlcs,

des |H)(''sies l(''j_»prcs. phisienrs clianls piil iioti(|nes

(enli'e aalres un ch'iiil inijiri'rulnirf roi/lrc Ic^ iiurjun's,

inipi ini('' ;"i VendfHiie, en \''<\\\ \ 1 1).

l'AKiiKssrs ( *")

Pnrdr.^siis (.]ru\\). esl \\r à Hlois ell 1772. Nons

tfonx'ons son nom sni' nn h^.rrrcicc inihllc de 17(S.'^ : il

es! d(\ià en (|n;di'iènie el n";i (\\\r on/e ;nis.

Son p("'re. ;i\oc;il ;'i r>loi<. Ini-nuMne ;nicien ('[("'Sc du

(".oI1("'l;v de \'end<~inie, lui son prolessenr de di'oit. Le

(ils monlr;i poin' celle science des aplilndes e\lr;ior-

diniiii'es. Il pnhiia en USOli nn 'TraUr (!<< scrril inlrs^ (|iii

lui consid(''i'i'' connne nn on\i';iLie i'eni;n'(|n;il)l(^ el enl

le pins i^iand snccès.

I)(''pnl('' an corps h'-i^islal il' en l(S()7, il ohlinl an

conconi's, en l<S|(i, la chaire de droil connnercial à la

KacnlP' de hroil de Paris. Il lil parailiv en IMI I le

(jHirs ilr tlrail ctnit nirrcidl ( i \()l.): ce! on\i'aLj,(' (pii

enl de nonihrenses (''dilions. esl » nn \'{''rilal)le nionn-

menl jinidiipie, oi'i le hon sens, r(''(|nit('',
le sentimenl

cxacl de> Iransaclions el des diriicnli(''S connnerciales.

(*) !/////>*(/" <ni sdIi'H. n'inliiil (In iivn- r\\ prusc hiliiic |>;ir

|i;ir .M. I';ililiô llciirav, (Mail. ;'i l;i lin Hii wiiC' sirclr, ini nii\r;i,L:c

n'ùs roi 11 III.

(**) Diicheiiiiii ilr l.;t (Uiesiuiye.

(*") Siiurcc.< : li.rcfi-iccs luihlics (lu (liilliu/c ilr Vemloiiic . ( liiipi'iiiiés

Hildifini. ACiiiInnu'). — riiograpliic ilrs (I(''|)iiIhs iIc 1;i ('.li;iiiiliri'

.^c'pleiiniilf i\v IXI': ;i iS;-!(». Paris, Dcnni.
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la science' ci|»|)i'(itoii(li(' des ()i'i;_;iii('s du droit el de

Ja législation iiiodci'iic (''clalc à clia(|iic |ia;4('
» (').

Députe de lîlois. puis de Mai'seillf, oi"i ses Iraxaiix

siii" les lois uiiirilinirs laNaient iviidii populaire, il lui

iioiiiiiK', en l(Si>l. C.oiiseillei' à la Coiir de (iassalioii.

Pardessus lui un des soutiens les plus tidèles des

niinisti'es de la liestauratioii. « M. Pardessus, dit

un l)io|4i'aplie coiilcinporain, ne traite jamais h^s

(|iieslioiis l(\Liislativês que sous le ra|)port (\\i droil,

\('i's h'(|ii('l il possède' hicii laii di' les l'anieuei"

aelfoilciiiciil . Il s'est laissé allef axce un ahaiidoii

si coinpici au iuiiiisléi-e, (pToii a dit de lui, dans

nu laii<j,a,ue. il est vrai, un peu trivial : ixtrdcssus^

pdrdcssoiis, ixirdciuiiit , jxirdi'm'rrr, de (|ia'l(pie côté

(|u"oii le tourne, on le trou\e toujours ininistériel » (").

Lmi IcS.'JO, il refusa de prêter seimenl à Louis IMii-

lippe et dut ahandoniicr toutes ses fonctions.

Il ne s'occupa ]»liis dés lors (pie de ti"a\au\ Juri-

diqiK's. Il nioiiriit à l*ai'is en 1851:1

Pai'dessns a\ait été t''lu menihic de r.\cad(''ini(' des

Inscriptions et Belles-Lettres en LS'icS.

JOSSE-HEALVom ( **')

,/o.s'.sc-/)Vc///ro/V ( Au;_iiisle-('ii!illaiiiiie), iia(piil en \11)1,

à Mi'shn/, prés Vendôme. Son péi'c \ dirigeait une

l'altriipie de tapisseries et liii-int''ni('. après de Itonnes

(') i^tii"OU.>^se.

(**) Hinar.'ipilic (Ips dt''})iité.-;...

(•') Siiiii-ccs : IHiit/ruiihii' îles Di'imlrs. l'aris, \^-l() et 182(1
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études faites au Collèi>'e ('), dexiiit fahricanl de

moquettes, à Meslay.

La Restaui'ation surprit .losse-lîeauN (lir. iiiciiihic du

Conseil général de Loir-d-Clier. XitinuM'- d('|Mit('' m
181"). il sf lit reniai'(|U('r couuiic oraicur dans de iioni-

breiises discussions. ()i"i ilscril le (•liaui|H(Ui de l'aristo-

cratie et de rancicn ré|iiuie. « (l'est siM«4uli<'r disait

une douairière du l'auSiourLi Saiut-iierniaiu ce petit

Josse ])ense à merveille, et pourtaut c'est uu iiouune

de rien >> « L'IiistoiiV' de la \ ie de ce (léput('' de

Loir-et-Clier. dit le biographe des députés de la

Restaurât iou. serait, eou nue c< 'Ile de heaucoup d'autres,

unt' histoire doiihic : il \ ;i deux lioiuuies. au niouis,

dans M. .lo>se-l)eau\(»ir. (l'es! lui des plus t'ac(''tieu.\

oi'attMU's du côté droit... Il ;i le uias(|ue assez hou, les

yeu.x |)elits, rouds et à Heur de lele, le nez court et

légèreiU(Mit retrouss(''. \;\ houclie excessixcuieut petite

et jjlac(''e loin du nez, la lace lou<^ue. Avec d<'s traits,

nue \()ix et des gestes coumie les siens, ou du'ail

plaisamuieut les /-lioses h^s plus sérieuses: et tout

ce que dit Al. Josse est fort plaisaut, indépeudauuueut

de sa pei'souue.

M. Josse joua un rôle li-ès important dans l'atî'aire

de Vaclidl des JDiinniK.r pour le ministère. C'est lui

tpii doima luie sorte de cachet liistori(iue au faïueux

couiitéde lai'uedeTouruou.oi'i l'ou délibérait gra\'euie ut

sur les mo\eus de l'aire jouer l'indépendance à toutes

les feuilles salai'ièes et de laii'e ci'oire au |»uhlic (|ue le

niinistère avait conquis toutes h^s opmious. Ou ordon-

nait au.\ ioui'uaux la petite uuei're entre eux : La

() Nous le trouvons en (|ii;it
l'ièiiif en t783. {Exercice!^ publics).

M. Diifa}, dans son discours pi-ouoncé à la distributioji des prix

du Lycée de Vendôme (1884). le fait sortir du Collège on 18(n,

c'ost nne grosse erreuj'. En 18U7, Josse Beau\oir avait 85 ajis.
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Gn:-rftr rlpvait (ionncf des soiiincis ;\\\ l^llofr: lo Pilote

fif'vail ;iH;i(|ii(M' Vh'Joilc: \'l''J<)ilc dcMiil ;ill;i{(m'r VOri-

fJdiiiriic, (|iii ;ill;i{|ii('i';iil le .lounnil <!<• l'ui/s. (IV'Uiil un

l'ail av(''iv (iiir M. .lossc Hii'iupail loi il es ces iiiaiMi'iiN rcs.

.lossc-lîcaiiNoir nr J'iil |tas rrM''lii ci) l(St27. Il iiiniinil

à \'('ii(l("iiii(' en IcS,"),'!.

SARKA/JX (' )

Aflriêii (le Sdrrnziii ii('' cil l??.'), ail chàteaii de Bezay,

paroisse de Sonryin/ en Vcinhuiiois, élail liis de (rilhert

(le Sfii-razin, (jiii,
cil I7<S*.). à la coiixocalioii des Klats

!^(''ii(''raii\, lui (''lu d(''|)iil('' (\(' la iiohicssc du haillage

de \'ciid(~)iiic. \''a\ I7(S7, il cuira, coiiiuic ('"Icxc du j'oi

à rJM'olc iiiililairc dr \'cii(I(Hiic ; il \ rcsia |»lusiciu's

aiiiiccs cl passa ciisiiilc à Ihlcolc de Urii'inic. (".elle

(''((lie a\aiil (''!(' sii| ipriiiKM' en I7*.K>, de Sarraziii rcxiiit

dans sa raiiiille eu \l\^ï cl sadoiiiia d(~'s lors aux (Hiides

lill(''iaircs.

Kii IcSlô, il de\ iiil seei(''laire paii iciilier de Decazes (**).

Celui-ci l'ut siiccessi\('iucul l*r(''rel de police, Miiiisli'c

de riiil(''rieiir cl PiV'sidcii! du conseil. A la reirailcdii

Minislrc, eu kS^O, de Sari'azin se idira à \'eii(l(Hue, où

il rcpi'il ses li'a\an.\ lilt(''raii'es. Il y iiioiirnl en KSô^.

De SaiTazin lil joiici', en hSll, une coin(''(lie au

(*) SiMII'CCS : .\<illci' hislnriij iir ri i/i'i/cd Inf/ ni iir ilf lil Milisiiii lie

Sarriiziii. i'iipici'S ilc 'ri-('iii;iiih . Hililiolli. N'ciidùiiH'). — Notes

liililitKjrd iilnijucs llniic/ii'l. (itibiidlli. \'i 'Ik h iiik ).

(**) Les lti(iL;r;i|)li('S ((ï/iidr <hi Vriiilnninis, Miflimiil) ilisi'iiL <|IH'

c'est ;iii ( '.( ilU'",nc (le \Ciii|niii(' (|iic (le S;i i-i';i/,iii cl l)ec;i/.cs s'(''taienl

cimiiiis cl lii''S (rniiiil i(\ " iriinc i\i' ces ;iiiiili(''S (|ui prupii.uciil iciir

inlliiciicc il;ms Imilc l;i (hin''c (j'iiiic \ ic ". C.'csl une crrcui'. l'iicili^

;"i coiishitci' : de S;ii'i';i/iii cMlr;i .'iii ('.(ijic.nc en I7(S7: il eu i''lnil

scrli l'ii 7'.li'« (\iiir ci-ilc>siis) : ci' hcc;i/.es iinrox;! ;'i \'eii(i('Miic

(liicii I7'.)l. (I)e S;ii'i'.'i/.iii ;i\;iil .-ilni-,^ (li\-iiciil' ;iiis).
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Tli('';"it ri'-l'"r;iiic;iis. iiilil iil(''(' LWiilciir cl la
(',r/l/(iiic. .\i;ii>

(If Ions SCS ( )ll\ r;i;_>('S. Le ( ji l'H ra iisrra II nu Cnulo^ iinii-

l'fdn.f cl }s(iiiri'llrs itoiirrllfs {'^\ le pi I is csl i 11 K' cl pclll-

i''lrc je seul ((irmi lise encore .nijonidlnn.

.\on> cilci'ons encore, pnrnii les ;niciens (''l("'\('s i\\\

(.()llc;_i(' or.'itoricn le(|ncl, nons Taxons (liYjà dil,

coss.'i (Tcxislcr ;"i hi >nilc de l;i loi dn IS aoiil ITUli

les iioni> sni\;nils, donl le son\enir ncsl pjis elVaci'-

dans le \'end(~iniois : llciiiinicr (') llctuiss/cr (")

IlonliU/s I In/fcrctni hclnirc I h'^rnu: irrcs —
lJiljih:sy<is Ihilnj {'") .liilraii ilr La Xaiic -

Ma !'/'( in>i' Mail l nier l^dnidis dr Moiiciij ('*'*)

ilf MoiiHn'ii iill
— Mdiiird - fil' l'rrr/i/in/

—
de Trrnunill.

{') N'oyoz l'aicliii iiilicnii . Hid.m'.-iphif YPiidiMiinisc.

(*) Nous trouvons Lrois cliii'iir.uii'iis vciiiliunois (|iii |iiirLciit ce

nom : un en KiST, un .'iiitrc en ITH',. mi aiiti't' on 17',».!.

() l'ioi-j-ti Ualffi (<''lo\>' clo i'litHcn-i(|iio on 1777), osl oonnn par

(|noli|iu's poôsies, iinpi'inir'os ;i \'on(iMiMi', olio/. .Mor;ircl, lN|(i.

("*) Parailis (If Miiurrlf. (!< Monilniililcan. " poolo, iille-i'aloui-

oL piMjf'esseuf de uiathéniaLiquos à r(''0(ilr ilo iiiarim- inai-ohaiide à

Bavoniie, mort en 183U » (lieauvais de SainL-Paul),
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SYXCIIHOMSMES CRÉTACÉS

PAR LES BRYOZOAIRES

LA CRAIE DE VENDOME

Par AJarius FILLTOZAT

On sait combien est ingrate l'étude du terrain de

craie, où la similitude et la continuité de la faune

rciidciil cxtrèmemciil difliciles 1 établissement d'une

éclielle |)aléoiit()l()oi(|ii(' déterminant exactemeni un

Iwirizon.

Or, dans son « lissai sur la Géologie du Loir-et-

Cher », onxrage très consciencienx cl foi'l bi(^n mis à

la |i()rl(''(' de Ions. M. t'anpin dit, page 95: « .... Cet

« iinionrcllciiicnl de iii'vo/.oaii'es est très commun
« diins les conciles cr(''tacées de tons les pays; cer-

(( laines lornics sont caractéristicfues et peuvent
u sci'xir à assigiiei' nn iiivcjin pi(''<'is à la ci'aie qui
« les l'cnrcnne i^

Si les lails (''iionc(''s par .\l. Isiiipiii se IronvaienI

\(''ril:és, on \-oil de <|nel inipf)ii;nil secoiu's seraient

ces petits animaux pour (h'^hronilh^^r la stratigraphie
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tlii Icrrai]! de craie. Il w'rw est iiialliciii'ciisciiiciil

pas ainsi.

J>ês lîryozoaifcs son! (crtaiiifiiieiit \\'rs i-t'-paiidiis

dans la Craie de Toiiraiiic cl de la xalItM' du Loir,

mais, pai" contre, ils ne sont pas dw ton! ahondanls

dans nonihi'c de reliions: dans la ('<raie' du .Xoi'd de

la P'rance. en paiiicidiei', ils sont fort rares.

Si je nie snis servi des iiryozoaires ponr d(''liniiter

les lioi'izons de la craie de Ven(l(Mne. cesl (|ne leni'

abondance, parlicnli("'i"enient ;_;raii(le en celte localité,

m'a pernns de nie livrer snr en\ à des éludes pal<''-

onto|oui([nes snt'iisannneni soi<inenses, et anssi parce

(|ne j'ai (Mé anien('' à reconnaiti'c nne exteiisif»n Ncrli-

cale heanconp plus consid(''ralile chez cei'tains anti'es

fossiles admis jns(prici connue ('Muineumient carac-

téristiques {').

Grâce aux coiu'ses l'épétées failes depuis six armées

dairs toute la \all(''e du l.oir, <iràce srn'tonl aux abon-

dantes récoites de matériaux ramassées en ditléi'ents

points, j'ai pu remar(|uer (|ue ipielipies espèces de

Hryozoaires. In phijxn-l du Icnijis nDiirrlIcs cl
l'orl nircs,

paraissaient bien cautouu(''es el poiixaient serxii'à la

({(''limitation des zones ci'(''tac('M's de cette région.

Je me pi'opose (r(''ten(lre ailleurs mes rechei'clies,

de recueillir couche par couche des j'ryozoaires de

localit(''s bien typi(pies. d'eu faiie ["(''tude, el de \oir

si certaines espèces ne me permett raiiMit pas ({'(''taljlii'

nu synchronisme slrati<ii"aplu(|ue à distance.

(") l'oui" no citei' (fu'uii soûl oxemplo : j'ni U'ouvé Arylo/ir mi-

croscnpica Sctilothoiiii liaiis l:i zniio ii" "i dr l'assiso eijiiiacioimo à

Crania ii/iiaherneiisis. aldi's ((nCii J'.KKi j'avais signalé du Santonion

(le Vendôme ce BrariiiopiMle, (|ui soi'\ail à caractériser 1rs pins

élevés niveaux de la craie (C.ainpanion do Cliavot ol Mouddii,

Maéstrichtien du Linibouria).



Tl iiVsl |ins (l(''iii< )iil !('' ciicorc ([iic les r("'oh>s de

r(''])iirlit ion soiciil les iikiiics poiir les lîrNo/.ojiiros

((Ile |)()lll' les .illlrcs l'Sprccs ( Tii 11 i 1 1 i;i 1 1\.

(loilllllc je le (lisiiis en ( l(''l )l I l;i I il , Ti''!;! I )liss('lll('lll

(riiiic (M-licllc
(i;iI('m )iil()|()Lii(|ii(', dans IV'paissc masse

(*r(''lact''('. csl ('xccssi\('iii('nl ardiic et (hMicalc; j'ajoii-

Ici'ai (|n'('ll(' esl plus didicalc encore a\ec les liryo-

zoaii'es (|ira\('c les Mollnsi |iies, les JM-liinodernies ou

les ( inislacés.

I.V'tiide des r>i'\"ozoaires ('i'(''t;i('(''s, Irop (hdaissée en

i'^rance depuis les lra\au\ de (!"( )rhi!iny, doil (''Ire

poUSS(''e plus a\anl. ( Tesl Seulenieill lo|S(|Ue dos iiio-

n(jgi"a|)liies s(''rieiises anroni (''lé faites, loiil au moins

poui' des r(''uions paiiailcmeiit l\pi(| nés, (|iie l'on pourra

l'econnail re si oui ou non les r.r\ozoaires soiil snseep-

lililes de rouniir des noiions dïi;_ie plus ou moins

pi'<''eis.

l);ui> une noie pi'tdiminaii'e sni' la craie de \'en-

(h'tnie (* ), J'essaxai dV'lahlir celle didimilal ion dliori-

zoiis (|ue je piV'cisai (la\ anla;_;(' raim<''e (|e|-nièl'e (**).

Les r(''sullals aux(|uels je suis airi\('' anjoni'd'liui, à

laide des I !r\ozoaii'es. el (|ue jai r(''sinii(''s joui r(''cem-

uienl (***), me doimenl conliance dans remploi de

ceux-ci poni' r(''lal)lisseuieul des s\ nclu'onisnies ci^(''-

tacés.

h'n l'aison de S()ii iiil(''i'(''l local, je ci'ois dexoir

l'epi'oduii'e ici la classilical ion (|uej'ai adoptée pour
les assises ci'(''lac(''es de \'eii( l(~)iiie.

('l l.;i Zdiic ;'i \l;ii'Sii|iiti'S diili-^ l;i ci'.-lii' ilc \'fii(|()iiH'. Ilidl. Suc.

.1/-.7/.. Scii'jil. ri Lin. ,1. IV/m/., I, XL\. l'.KKi. |i|>. (i.'UliO.

i") l'ryozii.'lircs (•i'(''l;ic(''s de N'ciiiloinc. Hidl. Sm-, liml. il,-

h'niHvr, 4- st'i-ic, luiiic \ II. l'JdT. |i|i. ;i!ll-:i!)'.), pi. XIII cl Xl\.

{'") Xmi\'caii\ llrvd/.nnii'cs ( '.lii'ili_i>L()iiics dr l;i C.raii'. lluU. Sm-.

Grul. de France, 4'- série, luiur \ tll, séance du 21 déc. 1908.
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ASSISK A .\1AHSI l'ri'i-:s rKS'IL'DIXAHIl'S

I. (liilcnirc lihiiicliJih'c. |Hil\(''riil('iil, à spiciilcs

•J. ( ',;!lc;iire sahlciix. Liris-jniJiKilrc,

;"i FUn-iiliini (iollrriiiil i'iliiozat,

Sniillijiofii iiciildhi Mlliozat,

Ctisci iKipli'ii !(! rh/ilocii/rihs/s Fil!i( )Z;il

."). ( Inlcaii'O sableux

à Hli(t(jas()yJ()iiii! iKirricrIlii !''illi()Z;il,

Mfliccrt/h's s|).

ASSISK A (»\Yriinr.ELr,A xerki

I . (liilcairc hliiiir-jaiinalrc

à llh<i(/<is(ishini(i (l'i/on d'Uii tiuiiy.

L*. ( '.alcaii'c !)la!irli;;ii c, l'ariiiciix,

à l!li!i(/ti: <jsli;n/(! (ii/liojxi (!'( )rhiLiiiy.

ASSISK A C.KiAXKN I ( ;X A 1! K K( ; KXSI S

1 .
( '.alcairc !)lai!clial ic. iiiaiiiciix

à Snii/ciilis fciicy.l raid (!"( )i'l)i;_iiiy,

Spiii-y.ic/ills criiiiy.ciihi Filliozat,

(j'd i-lioiiihn/tlill/y (!'( )l'] )i«j,liy,

Itlnn/aynsh.iiit! sjkiI iihihi Filliozal.

"2. Calcaire iiiariieiix

à h'Iiiyl r/'iiii simiilr.r d'I )rl)i;_!,iiy,

Ro^sclidiiii (in II ni Filliozat,

Hliiit/iiydshiiiii! Idiiciuihila l^'illiozal

;{. (lalcaire iiianieiix

à Mciiilirn nij.ora Irdcnsis Killiozal,

Enrilinii <ihlnrln Filliozal.

i. ( '.alcaire L^i'axcleiix

à KIcn lii'.fn<i<iiin d'i )rlji;4iiy,

Si'iiiicln nsn <in(/nl(is(i d'Or! )i;4iiy.



onI^o:xI<^tJIi:

Il ;i (''II'' lr()ii\(;', ii y ;i (|iii'l((ii(' Iniips. ;'i .\niirr;i\ , rii i},'cli;iiil

(hiiis iiii i;iriliii, iiiir iiKtiiiinie (•(Hisiihiii'c cw iw,j:<'\\[ iIc la l'aiiiillc

.\(|iiillia.
— Cctti' |)i(''C(' n'est pas v.wr, \r ninséc ni |>iiss(''i|i' un

(•M'iiiplaii'c |)nt\('iiaiit (lo Daii/.i''.

l-]|li' parai! apparleiiir ;'i .Miiiiiiis .\([iiilliiis, vrrs (K'd) dr l'inmc.

Congrès des Sociétés Savantes

Xiiiis a\iiiis l'i'iai (In Miiiislr»' ilc 1"! iisl l'iiciion piil)li(|!ii' cl ilc^

Icaiix-Ai'ts II' pro.m-aiiiiiic ilii pmcliaiii C.itiiLii'rs îles Siiri(''l<''S

a\aii(('s, (|ni se ticmira à Itcniir-;, ca l'Ji»'.). i\I. le Sccr;''! air;' le

ii'iil à la (lispiisiliiMi (les niciiihi'cs de la siici!''t(''.

Subvention du Conseil Général

A la (laie (In Kl scpfenilirc, .M. le l'i-i'^fel inlnmic .\l. le \'\'r-

siilcnl (pic le Conseil L;(''n(''i'al a inscriL an hnd.^ct ili''parleniental

(le rexereice j'.KIil, une a I h icat ii Ml (le t l'dis ceals IVaiies en raxciir

lie la S(i(.a(''t('' Ai'clii''(i!()uii|ne <li! \'en(l(niHiis.
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CAUTULAIRE M MAKMOLiTIEIl POIJK LE VENDflMOIS
Publif' srm.s les auspices de la Sdcif'té Ai'clu'olcigiqiie

A rrc Hiir litirod lidioti ri di'^i yvirs /kd' M. A. de Trrnnni II

Un voJunie \\\-'^". l'i'ix : 10 IVancs

l'AUlS : Alphonsk PICARD c*«c FILS, Kditkuhs, St>, IU:k lioNAPAitTi-:

VENDOÎMK : Liijhaip.ik Hoiillv, 15-17, Kii': Potki'.ik

CARTULAIRE DE L'ABBAYE CARDINALE
DE LA ÏRLXITE DE VENDOME

Piihlié s-oHs les- Auspices de In Société, par M. l'Ahbé Ch.. MÉTAIS

Quatre volumes in-8" au prix de 12 Iranes l'un

A Paris : PICARD, & à Vendôme : Rouilly

Pr/x réduit pour les membres de la Société qui devront s'adresser au Secrétaire

de la Société ArcI éologique ou à M. CAPLAIN, au Musée de Vendôme

GLOSSAIRK VENDOMOIS
Publié sous les auspices de la .Société, par Paul MARTELLIÈRE

1 volume ('n-(S", Prix : <S francs

Orléans, Herlitison, éditeur, rue Jeanne d'Arc — Vendôme, librairie Rouillv

RÉPERTOIRE ARCHÉOLOGIQUE
DE L' ARRONDISSEMENT DE VENDOME

Par g. LAUNAY

Vendôme, i8S9 — iii-S» — Prix : 3 francs

TABLE METHODIQUE
des 40 premières années du

Bulletin de là Soeiélé Arehéolojfique^SeieoliOque k LlKéraire

du Vendômois (1S6^-1Q<>1)
Di-essée par M. Ebnest PELTERïIAU

Vendôme, 190^2. —:— Prix : 2 fr. 50

\A COMMUNAUTE D'HABITANTS & I/ECHEVINAGE DE LA VILLE DE YLNDOME

Histoire Municipale de Vendôme avant 1789

Vah a. de THÉMAULT

Vendôm^c, Em,'paytaz, 1904. — ihi volume in-4'K — Prix : 6 francs

Prix du RuLLETiN : Cha(j:ue trimestre, 2 fr. — L'année entière, 7 fr. 50

Pour les trois derniers ouvrages et le bulletin, s'adresser au Concierge du Musée

Le Gérant : C. Julien.

Vendôme. Imp. C. LAUNAY et FILS
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